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LETTRE PASTORALE 

i 

DE ' 

MONSEIGNEUR UEVEQUE 

DE LUCON 

TOUCHANT L'EDITION 
des Rediltats des Conférences 
Ecclefîaftiques de Ton Dioce- 
fe, fur les Epîtres de S. Paul. 

ENRT par la per~ 
miffion divine , Eve - 
que de Luçon : A tous 
les Cure % , Vicaires , @J autres 
Ecclefiafiiques de nôtre Dioce- 
fi y Salut @J Bénédiction en nfc 
tre%eigneur. Apres vous avoir 
donné plu/leurs volumes far 
les matières de doffrine fg) de 

a i) 



LETTRE 

morale que vous ave\ exami- 
nées dans les Conférences que 
Dieu nous a fait la grâce d'é- 
tablir avec beaucoup de bene- 
diclion dans ce Diocefe j en at- 
tendant quon vous en donne 
la, continuation 3 fay crû quil 
étoit de mon devoir de vous 

m 

faire fart du Kejultat des re- 
flexions les plus édifiantes que 
vous y ave^ faites fur les Epî- 
tres de Joint Paul. 

On ne doit point douter que 
de toutes les études que les Ec- 
clefiafliques doivent faire, celle 
de r Ecriture faïnte , g) parti* 
culierement celle du nouveau 
Teslament , ne fiit la plus im- 
portante ffi la plus necejfaire. 
Hycron. Jefùs-Chrift y filon faintferô- 
în Epio. me > ej t a fût un commandement 
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exprès dans i ! Evangile , ffi Von 
peut dire que te commandement 
efl indijpenfable a Ï égard des 
Ecclefiaftiques g) desVafteurs. 
Ils fint obligez^par leur mini f 
tere d*infiruire les ignorans 3 de 
corriger^ de reprendre lés pé- 
cheurs , de conduire les peuples 
à la pieté & à la juflice > & en- , 
fin de fè rendre eux me mes par- 
faits difpoJèzÀ toutes fir^ 
tes de bonnes œuvres. 

Mais le peuvent-ils fans le 
f cours de l Ecriture fainte , qui *• Tim. $ 
je Ion S. Paul , a ete injpiree de 
Dieu pour remplir dignement 
tous ces devoirs? 

ëeft aujjice qui nous a fait 
defirer de <vous que dans cha- 
cune de vos Conférences on y ex- 
pliquât un Chapitre de l'Ecritu- 

0* • • • 

a il) 
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LETTRE 

re fainte , afin d'engager par se 
moyen tous les Ecclefiafiiques 
de ce Diocefi a la méditer avec 
fîin , (&r a en faire une étu - 
de particulière. Vous av e%.gr a.- 
ces a Dieu objervéce règlement 
avec une exactitude tres-loûci- 
ble } & avec beaucoup de fruit 
pour vous g) pour <vos peu- 
ples* 

Comme on na pas prétendu 
que cette étude dût feulement 
vous fèrvir pour vous appren- 
dre à infirmre & conduire vos 
peuples - , mais quona eu prin- 
cipalement en vû$ quelle con- 
tribuait a vôtre propre fanEtifi- 
cation 3 en vousfaifant appren- 
dre de la bouche de Dieu me me 
ce que vous devczjtre : c efl ce 
qui nous a porté à fouhaiter de 

* m * 

; 
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mous que les réflexions que vous 
ferie\jur chaque Chapitre du 
V^puyeau Teflament , eujfent 
ordinairement pour Jùjet les 
vertus & les obligations des 
Ecclefiafliques , (g) principale*, 
ment des Pafteurs* 

Quoique M fécondité admL 
rable de l'Ecriture fàintefour*- 
nijfe , fie 'Ion la remarque des Pè- 
res dans chaque Chapitre des 
fveritex.de pratique pour toutes 
fines de perfonncs , ijque ÏEp 
prit fiàint ait répandu , far tout 
dans le Nouveau Teflament. r 
d'une manière plus abondante^ 
cette fécondité par rapport mx 
'Bcclefiafliques & aux Pafleurs 
des ames s il faut néanmoins: 
tomber d'accord que Dieu les in* 
fimit d'une manière toute par^ 

^ • • ■ • 

X Ulj; 
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ticuliere de leurs obligations , 
& des vertus qui leur/ont pro- 
pres dans les Efntres que V<tA- 
pâtre a écrites a Timothée g) k 
Tite. Ce fut par une injpira- 
tion de ÏEfprit de Dieu que S. 
Paul les écrivit à ces deux ex- 
cellens Pafteurs 3 afin d'appren- 
dre en leur perfinne a tous les 
Miniftres de ÏEglife quels ils 
doivent être pour remplir di- 
gnement leurs devoirs. Tout 
Ecclefiafiique qui le veut faire, 
doit le s y étudier avec plus de 
foin & d'application que dans 
tous les autres livres de ÏEcri- 

> 

ture fainte -, ft) il doit 3 félon 
: fàintAuguflin , les avoir tou- 
jours devant le s y eux. 

C efi aujfi ce qui nous a en- 
gagera commencer ces Refal- 
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tats , par les réflexions que 
vous avez, faites far ces trois 
Epi très y afln quevousy trouvie\ 
comme un abrégé des veritezjes 
plus importantes qui <vous re- 
gardent : ISjprit de Dieu les a 
répandu'ès dans les autres li- 
vres de 1 Ecriture fainte^mais il 
les a ramajfées , pour ainfi di- 
re , dans ces trois Epîtres y pour 
l utilité & Ia Janttification de 
tous Jès Miniftres. 

On y a joint les Réflexions 
far rÉpître a Vhilemon , non 
Jeulement parce que cette Let- 
tre fait immédiatement les au- 
tres , filon tordre ou nous les 
ayons ; mais principalement 
parce quelle rejpire par tout 
F ejprit V afloral , & quelle efi 
remplie dans fa breveté dex- 
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teUentes inftruBions pour tous 
les Ecclefiaftiques. 

On continuera, dans la faite 
de vous donner le Re/ùltat des 
Réflexions que vous avezfii- 
tes Jur les autres Epîtres de 
feint Paul 

Nous avons lieu d?ejpe- 
rer que le foin que ton 
prend de ne pas latffèr périr 
le fruit de vos méditations > 
(dr de vous le rendre le plus 
utile qùil nous efïpojfîblejer- 
vira a vous donner une nou- 
velle ardeur pour continuer à 
étudier dans l Ecriture feinte 
vos devoirs , vos obligations 
(&r les vertus qui vous Jbnt 
propres. Nous le feuhaitons > 
fç) nous vous y exhortons de 
toute létendiïè de nôtre charU 
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té 9 étant per/uade^ que cette 
étude ne put être que tres- 
utile pour l'édification de 
peuples, ff) pour vôtre propre 
JanSiification , quelle pour- 
ra contribuer à la gloire 
de Dieu & au bien de Jbn 
Bgli/e. Donné à Lucon le 15. de 
Janvier 169$. 

H E N R Y , Evêque de Luçon, 
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Extrait du Privilège du Roy. 

PAr Lettres Patentes du Roy données â fainf 
Germain en Layele 15, Mars 1679 Ggnées 
Junqttieres , il cft permis à Monfcigncur PE- 
vêque de Luçon , de faire imprimer tous Man- 
démens , Ordonnances , Catechifmcs , Rituels, 
Refultats de Conférences Ecclefiaftiques & au- 
tres Oeuvres pour l'utilité de fbn Diocefc , por- 
tant fon nom ou approuvez de luy ; durant le 
temps de vingt années ; pendant lefqudles dé- 
tentes font faites à tous Libraires , Imprimeurs 
& autres de les imprimer , vendre , ni débiter en 
aucun lieu de l'obeïfTance deSa Majefté fans le 
confentement dudit Seigneur Evêque , ou de 
ceux qui auroient droit de luy, fur peine de con- 
fiscation des Exemplaires , trois mille livres d'à* 
mende , de tous dépens , dommages & interefts; 
comme il cft porté plus au long par lefdiîes 
Lettres : Voulant qu'en mettant au commence- 
ment ou à la fin defditcs Oeuvres l'Extrait d'i- 
celles Lettres, elles foicm tenues pour dcuëment 
fignifiées. 

Ledit SeigneurZve<jue a cédé fon droit de Pri- 
vilège à Antoine Dez allier , Libraire & 
Imprimeur à Paris, four jouir du droit dudit 
Privilège pendant lefdites vingt anne'es A Paris 
U %U Avril i*7*. Signé H EN RX, Evéquc 
de Lufon. 

Achevé d'imprimer pour la première fois 

lcx.MayifjK. 
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CONFERENCES 

ECCLESIASTIQUES 

SUR 

LA PREMIERE E PITRE 
de S. Paul à Timothée. 

CHAPITRE PREMIER. 



Tanins 4poftolu$]efn Chrifii 9 fecundhn f, t ; 
imperinm Dei, 

Paul Apôtre de Jefus - Chrift , par le 
commandement de Dieu. 

// ne faut entrer dam le minijiere Ecclefîajlique, 

que par obeïjfance. 

Aint Paul , félon la reflexion Chryfbft. 
d'un faint Pere , nous marque une Hom. î. in 
importante vérité à la tête de cet- cap. i. h ad 
| te fcpîcre. Ailleurs il fe dit Ap- Tim. 
"jiellé Apôtre, focatus Apoftolm; Rora.I.v.I 
mais icy il fè dit Apôtre par le commandement 

i£c Pieu ifîfHnilhm imprim pri ; parce ^u'é 2 

A 
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y. y. qui i oLereiu rairc. i-cb cvaiFumcb qui ic rap- 
portent nous donnent à penfer que le premier 
;- j m v . en fut exclus , l'autre tut réfuté & renvoyé 



x Conférences Ecclefiaftic/ues 

crivant à un lafteur pour l'inftru&ion detoos 
les autres, il a voulu leur faire connoître par ce 
qui s'étoit paffé dans la perfonne,qu'on ne doit 
s'engager dans le mininere que par un ordre 
exprés de la Providence. Il en fallut un bien 
pofuif à Moyfc & à Jeremie , ces deux gran- 
des lumières du vieux Teftament , pour les y 
faire entrer ; il ne vint point dans la penfée 
d'aucun des Apôtres de fe prefenter à Jefus- 
Chrift pour être mis au nombre de ceux qu'il 

Matth. 8. y deftinoit , un Scribe & un homme qui avoit 
zo. été pofledé de l'cfprit impur furent les feuls 

Luc. v. qui Toferent faire. Les Evangeliftes qui le rap- 

S*. . - > - 

Ivlarc. . » « 

j ' ; ■ " chez luy pour y annoncer la mifericorde que 

le Seigneur luy avoit faite. 
Calât.:. IS • L'Apôtre S. Paul , que Dieu avoit feparé & 

choifi pour être le Docteur des Nations , vient 
luy même de nous aflurer qu'il n'a ofc entre- 
prendre de les inftruire avant que d'en avoir 
. receu l'ordre & le commandement de Dieu , il 
a falu que le S. Efprit ait parlé , & ait dit : 
I3.V.1. Séparez moySaul& Barnabe, pour l'ouvrage 
auquel je les ay deftinez. 

Tous les plus grands Saint* marchant fur 
les traces de ce grand Apôtre , n'ont envifagé 
Temploy de Pafteur des Ames qu'avec frayeur ; 
il n'y a eu que Tordre de Dieu qui ait été ca- 
pable de les y déterminer. Quelles violences 
n'a - 1 il pas falu faire aux Ambroifes , aux 
Chryfoftomes, aux Auguftins, & aqx Gre- 
goires , pour les obliger à s'en charger ? * 

Mais fi telle a été la conduite des Saints! f 
quel jugement doit- on porter de ceux qui s'y 
engagent par légèreté, par préemption , par 
• vaine gloire , par ambition , ou par avarice ? 

Telles gens font-iïs propres à être Palteurs^ 

». . 
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far la I. Ep. de S. Paul à Timothêe. $ l 

c'cft à dire à travailler à la perfcft 'on des Saints, v ] r A 
aux fon&ions de leur miniftere, & à l'édifica- * ' ^ # 
tiou du Corps de Jefus-Chrift ? Qu'ils en ju- U I2,# 
gcnt eux-mêmes. Jpfi fint judices. 

Secundum imtierïum Del Sahatoris no- y f - 
fin, & Chrifiijefu fpeinofira. - 

■ 

Paul Apôtre de Jefus-Chrift , par le 
commandement de Dieu nôtre Sau- 
veur, & de Jefus-Chrift noire ef- 
perance. 

Pajleurs expofez a de grands tnanx , mais fou* 
tenus far une grande efperance. 

CEluy qui eft engagé de Dieu, dit S. Chry- Chryfoft.in 
fbftome fur ces paroles , à s'acquitter dans hune lo^ 
l'Eglife de l'office de Pafteur , doit s'attendre cura. r 
à plus de maux , fans comparaifbn , que le com- - 
mun des Fidelles. Hecejfario qui Voeions fm~ 
gitur mumfe psricula fujiinet , ^ m dtb pluru 
quant difeipulu Je fraperay le Pafteur , dit 1*E« 
crituie, & les brebis feront difperfées. Com- Zach.ij.?. 
me le démon n'ignore pas cette vérité , il tour- Matth. xf. 
ne les plus grands efforts de fa haine contre 31. 
les Chefs ; il redouble contre eux fa fureur , 
parce que leur perte doit être fuivie de celle 
de tout le troupeau. Celuyqui n'égorge qu'u^ 
ne brebis diminue le troupeau de cette brebis 
qu'il égorge ; mais ecluy qui fait mourir le 
Pafteur, met tout le troupeau en defordre. Cec 
cfprit artificieux va donc d'abord où il y a le 
moins de peine , & plus de fuccés pour luy a 
cfperer. 

Il s'efforce d'envelopper dans la perte d'un 
(cul homme p celle d'une infinité d'ames. C'eft 

A ij 
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'4 Conférences Ecclejt a flânes 

pourquoy comme fa malice veille plus parti- 
culièrement contre les Pafteurs, S. Paul pour 
* n'intimider poiAt Timochée , a foin d'abord 
de relever fon courage. Nous avons Dieu pour 
Sauveur, luy dit-il, 5c Jefus-Chrift pour nô- 
Chryfofh tre efperance , SaUat.rem haiernus Deum & 
ibidem. Chrtflum ftem noftram. 

Les maux que nous fouffrons font grands , 
mais Tefperance qui nous foutient eft encore 
plus grande ; nous îbmmes expofez à de grands 
périls , on nous tend de toutes parts des pièges 
terribles ; mais nous avons pour Sauveur non 
un homme , mais un Dieu même , Patimur 
malt a , fed rrfagna mtimur fpe. Le Prote&eur 
qui entreprend de nous fauver n'eft ny foible 
ny impuiffant , c'eft Dieu même oui empê- 
chera que nos ennemis , quelque puiuans qu'ils 
foient , n'ayent l'avantage far nous & ne nous 
accablent. Nôtre efperance ne nous peut con- 
fondre , puîfque c'eft Jefus Chrift même : ce 
double appuy nous rend fermes dans tous nos 
maux ; car ou Dieu nous en fauvera prom- 
ptement , ou Jefus Chrift nous y confolera par 
la douceur d'une efperance qui nous fera Ap- 
porter tout avec joye, en nous faifant voir 
que tous les maux de la terre ne font rien. 
Chryfoft. Aut céleri ter liber amur , dut meliori ff>e nu tri* 
ibidem. ti f*cils cunfta toletamus. Rien n'eft capable 

d'affcrmir un Pafteur , fi une telle efperance 
ne le fait. 

m 
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furU /. Ep.de S. Paul a Timothée. j tÂflf t 

i - - ■ - --- — _ . — 

Timotheo dileElo filio in fide , gratin , ir. %• 
& mifericordia 9 & fax à Deo Pa. 
tre , & Chriflojefn Domino nojlro. 

À Timothée mon cher fils dans la foy. 
La grâce , la mifericorde & la paix 

' (oient avec vous de la part de Dieu 
nôtre Pere, & de Jefus-Chrift nô- 
tre Seigneur. 

Les Pafteurs peuvent reflembler a S. Paul , 
& devenir fes chers enfans. 

m / 

TOut Miniftre de Jefus-Chrift doit être uû 
Timothée , un vray fils des Apôtres dans 
la Foy ; c'eft à dire l'avoir pure , fervente & 
inébranlable. C'étoit par la que Timothée 
étoit véritablement le hls de faint Paul , félon 
l'efprit, parce que û foy faifoit qu'il n'y 
avoir rien en luy qui ne rcffemblât à S. Paul, 
Il avoit par fa vive foy plus de reflemblance 
avec ce laint Apôtre , aue les enfans n'en ont v 
avec leurs pères. Combien de fois arrive-t-il 
qu'un fils qui reflemble à fon pere de vifage, 
cft différent de luy en cent autres chofes ? Mais 
au regard de Dieu , rien n'empêche une par- 
faite reflemblance , & la foy égale tout. 

Pafteurs,Miniftres de Jefiis-Chrift , ayez une 
foy vive comme Timothe'e , & vous ferez com- 
me luy , non feulement les fils très -chers de> 
l'Apôtre S. Paul , mais encore vous aurez Dieu 
pour Pere , & Jefus Chrift pour vôtre Seigneur, 
qui vous donneront la grâce , la mifericorde & 
la paix ; Récompenfè qui n'eft deuë qu'aux en- 
fans très -chéris , & aux Miniftres fidclles, 

A m 
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f. %. Mifericordia & fax à Deo Pâtre , &c. 

La mifericorde & la paix fbient avec 
vous, &c. 

Les PaJIeurs ont plus befoin de U mifericorde 
de Dieu , que les autres. 

'Apôtre fè (èrt icy, foivant la remarque 
d un iaint Pere , du mot de Mifericorde , 
qui eft particulier à cet Epître , & qui ne fe voit 
point dans celles qu'il écrit à diverles Eglifes^ 
Chry/bfh pour montrer que les Pafteurs qui inftruifent 
in hune lo- les Fidelles ont un befoin bien plus particu- 
cum. lier de la mifericorde de Dieu , étant comme 

impoffible qu'ils ne commettent plufieurs fau- 
tes dans leur miniftere. C'eft pour cela qu'ils 
ont befoin que D ieu ufe à leur égard non feu* 
lement d'une mifericorde ordinaire , mais d'u^ 
ne très grande mifericorde, Doclores longe ma- 
xima mifericordia indigent. 



t. 3. Sicut rogavi te, ut rtmaneres Ephefî, 
Sec. 

Je vous réitère la prière que je vous 
fis de demeurer à Ephefc , &c> 

Comment Us fuperieurs en doivent ufer a l'égard 

de leurs inférieurs. 

QUi n'admirera avec quelle honnêteté faint 
Paul traite ce Difciple ? Il n*u(è point de 
l'autorité de maître ; il ne fait voir aucun ter- 
me de commandement dans ce qu'il luy dit $ 
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furUI.Ep.de S. Paul à T'mothèe. y f 

il n'a que des prières , & prefque des fupplica- 
tions. Il ne dit point je vous ordonne , je vous 
commande , je vous avertis ; mais , Skut roga- 
vi te y Je vous prie, comme je vous ay déjà 
prié. Belle leçon pour tous ceux qui font con- 
firmez en dignité dans l'Eglifc £iir la manie- 
re dont ils doivent agir a l'égard de leurs in- 
férieurs. 11 ne faut pas néanmoins , dit un faînt 
Pere, garder une fèmblable conduite indiffe- Chryfoft. 
remment à l'égard de toute forte de difciples, in hune io- 
non tamen ad omnes difèipulos pajfim xjfecîus cum. 
ifie fervandus efi ; mais feulement à l'égard de 
ceux qui |>ar leur douceur , par leur vertu^ par 
leur obeïflance , s'en font rendus dignes. Pour 
les autres qui n'ont pas ces qualitez , & qui ne 
méritent pas qu'on leur donne comme à Ti- 
mothée le nom de cher fils , on peut en ufèr 
autrement , & fiiivre l'avis que S. Paul donne 
luy-même : Reprenez-les avec autorité & avec Tit.t* 
empire. Et il dit icy à Timothée , Qu'il v# ij # 
défende à quelques - uns d'enfeigner une 
do&rinc différente de la fienne. 11 ne dit pas 
qu'il les prie , mais qu'il leur ordonne , & 
qu'il leur commande. C'eft au Pafteur & au 
Supérieur a connoître fes Difciples , & à ufer 
avec eux d'empire ou de fupplication fiiivanc 
leur befoin, & la, plus grande utilité de TJE> 
glife. r 




» 
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S Conférences Ecclejtaftiques 



y. 4# Neejue intenderent fabulis , & genealo* 

giis, &c. 

» -» 

Je réitère la prière que je vous fis de 
défendre à certaines perfonncs....de 
ne point s'arrêter à des fables , & à 
des généalogies, &c. 

jl ejl indigne d'$m Fcdefîajlique de fe glerifier 
de U noùhjfe de fa famille. 

LEs perfbnnes de qualité , fur tout ceux qui 
(ont engagez dans l'état Ecclefîaftique , 
doivent profiter de cet avis de l'Apôtre. S'il a 
blâmé avec tant de force dans des Juifs nou~ 
Tellement convertis , l'affeitation qu'Us a voient 
d'écaler leur généalogie , od ils ne recher- * 
choient peut-être autre chofeque de faire voir 
qu'ils avoient quelque alliance félon la chair 
avec Jefus-Chrift : que devons -nous penfer 
• qu'il auroit dit à des Chrétiens , fur tout à des 
Écclefiaftiques , qui parlent avec tant de va- 
nité de la noblefle & de l'antiquité de leur 
Greg. Nyf- race ? Cela peut être bon , dit faint Grégoire 
in Vita de Nyfïè , pour des Payens ou pour des Juifs, 
Crcg. Th. qui fe repaiflène de fables & des vanitez de 
la terre ; mais cela n'eft aucunement excu fa- 
ble dans des , ci hrêtiens , & fur tout dans des 
Ecclefiaftiques , qui ayant renoncé d'une ma* 
niere particulière au éecle, & à ce qu'il efti- 
mc , ne doivent point , félon le même Pere , 
reconnoître d'autre noblefle ny d'autre pa- 
renté qui les rende recommandâmes , que l'hoa. 
ncur qu'ils ont d'être unis à Dieu , & de luy 
appartenir en qualité de fes enfans & de fès 
minières. <Vnm ftUndor , un a generis am- 
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fur U r. Ep. de S. Paul à Timothêe. 9 * 

flitudo y ffûpirjquitdS cum Deo* 

Qu^a-t-il fervi, félon la reflexion de fàinc 
Chry/bftome , à Caïn d'être né du plus no- 
ble de tous les hommes , & à Efaii d'avoir eu 
lfaac pour pere ? leur mémoire en a-t-clle été 
moins fleurie dans la pofterité? Les Apôtres 
au contraire , pour n'avoir eu pour parens que 
de pauvres pefcheurs^ en font - ils devenus 
moins confiderables devant Dieu & devant les 
hommes ? Jefiis-Chrift a eu un fi profond mé- 
pris pour cette illuftre naiffance , que le mon- 
de eftime tant , qu'il a voulu non feulement 
paflfer pour le fils d'un (impie Artifan , & choi- 
iit une mere qui paroifloit mépri&ble aux yeux Mattï J.f J. 
des hommes ; mais encore , felon la remarque Hier.lib. I» 
des faints Pères , il a voulu qu'entre toutes les Comm. in 
femmes , dont il défcendoit lèlon la chair , on Matth. ini- 
ne fît mention dans fa généalogie que de cel tio. 
les qui par leur mauvaife conduite , ou par Chryfbft. 
la qualité d'étrangères, avoient deshonoré Hom. i. & 
la famille dont il droit fon origine. 11 eft î.incap.i. 
vxay qu'il cil Cotti de la race de David ; Mat & alii* 
mais il a voulu qu'on fçut que ce faint hom- -£ ox ^ *a. 
me a voit été Berger avant que d'être Roy. 11 x ^ 
étoit à propos , pour les raifons que les Teres x R e gr | 1 # 
nous expliquent , qu'il defeendît felon la chair t [ t , 
d'une famille royale ; mais il a attendu 
Ion la penfée d'un grand E vêque , pour y pren- 
dre naiffance , que cette même famille fit tom- 
* éc dans une telle pauvreté , & fût fi fort avi- 
e aux yeux des hommes , que fès envieux 
ont crû le deshonorer , en luy reprochant la 
bafleflè de (es parens. N 'eft- il pas honteux 
après cela à des Chrétiens , & fur tout à des 
Prêtres ,de vouloir tirer gloire d'une chofeque Matth. !}• 
les Saints , & Jefus-Chrift même ont méprUee y j, 4 
jufques à cp poiût. 

À v 
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f. î. Finis autem prxcepti efi chantas de cor- 
de vnro , & confcientia bona t & fide 
non fifta. 

La fin de la loy c'eft la charité , qui 
parc d'un cœur pur, d'une 
confeience , & d'une foy fincere. 

Lu Loj l'Evangile ont four fin l* 



Aur.fer.39. r> Eluy, dit faint Auguftin, qui a le cœur 
de temp. V^plein de charité , comprend fans erreur 

tout ce que l'Ecriture nousenfeigne avec tant 
d'abondance fur ta Religion > & il obferve fans 
peine tout ce qu'elle commande On n'en j>eut 
.point douter , continu*- 1- il , puilque l'Apôtre 
vient de nous dire que la fin des commande- 
Rom. 13. mens eft la charité. Et ailleurs, que l'amour 
10. eft Taccompliffement de la loy. Que celuy 

donc d'entre les Fidelles qui ne fçait point 
lire , ou n'en a pas le temps fc confole , pour- 
veu qu'il ait la charité , il pofiede parfaitement 
la feience de l'Ecriture ; Tene charitatem , & 
in ex inventes omnem feientixm. Car celuy dont 
les mœurs font réglées par la chanté poilede 
certainement l'intelligence de tout ce^qui eft 
connu , & même de tout ce qui eft cache dans 
Aug. Ibid. les divines Ecritures ; lîle it^ueunet ^uoA 

tntet , & quoi Uttt in Aivtntt fermonibus, qut 
cbxrtxtem tenet in moribus. Recherchons donc, 
mes frères , continue faint Auguftin , avec ar- 
deur , la charité ; l' Ecriture ne commande au- 
tre chofe que la charité , comme elle ne con- 
Auçuft. de damne autre^chofe que la cupidité : non autem 
Dodr.Chr. prteipit Scrhw* ni<> ch.ntatem, necmlpatmfi 
Lj. c.10. cvpditMtn. Recherchons-la , car elle eft k 
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plénitude de la loy , & la fin des préceptes. * 
, Pafteurs , jamais vous n'entendrez l'Ecriture 
comme il faut , jamais vous n'aurez l'intelli- 
gence de la loy, jamais vous n'obfcrverez les 
.commandemens de vôtre Maître , comme vous 
le devez , fi vous ne pofledez cette vertu 
, Si vous aimez Dieu, vous êtes dignes d'être 
Pafteurs:car c'eft la feule vertu que Jefus-Chrift 
a demandée dans fàint Pierre, pour l'établir T oaQ< y % 
en cette qualité dans FEglife. Mais fi vous ne , 7% 
l'aimez pas , & fi vous ne l'aimez pas de tou- 
tes vos forces , de tout vôtre coeur , & de tou- 
te vôtre ame , quelque qualité & quelque ta- 
lent que vous ayïez d'ailleurs , vous êtes indi- 
gnes non feulement d'être Pafteurs , mais qui 
plus eft , vous ne méritez pas d'être mis au 
nombre des brebis fidelles. 



De corde furo y & confeientia bond ,& Ir.ii 
fide non fifta. 

Or la fin des commandement eft la 
charité, qui naît d'un coeur pur* 
dune bonne confeience, & d'une 
foy fincere. 

A quelles marques peut-*n connovtn fi on € 

U charité. 

TOut le monde dit , J'aime Dieu. Tour 
Chrétien n'oferoit parler autrement ; mais 
fouvent on s'y trompe : Et parce qu'on ne le 
peut faire fans fe perdre abfolument, l'Apô- 
tre inftruit dans ce verfet les Patteurs des qua- 
lités de cette vertu , afin que chacun d'eux 
puilTç connoure en quelque façon s'il la poffe- 
de. La charité , dit-il , doit naîcre d'un cœur 
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pur , d'une bonne confcience , & d'une foy fin- 
cere ; De corde puro , & confcientia tona , 
fide non fifta. Le cœur eft pur lors que l'a- 
mour eft pur , lots qu'il eft exempt de cupidi- 
té & d'amour propre , en un mot lors qu'il 
n'aime que ce qu'il doit aimer. Ce qui fait 
l'impureté , c'eft le mélange. Comment un 
/ug.defer. cœur qui fe roule dans la pouflîere pourvoi t- 
in monte L il êcre pur ? Qu'il s'élève à Dieu , qu'il s'éle- 
i. c. 13. ve vers le ciel , il fera pur \ car Dieu eft la pu- 
reté même , & il n'y a rien que de pur dans le 
ciel C'eft donc le mélange qui fait l'impure- 
té. Quelque pur que foit l'argent , fon mé- 
lange ne laifle pas de rendre l'or impur. Ce 
n'eft pas que nous ne puiffions , & que nous 
ne devions même aimer quclqu 'autre chofeque 
Dieu ; mais ce ne doit être qu'en Dieu , & par 
rapport à Dieu ; pour lors ce n'eft proprement 
que Dieu que nous aimons , & nôtre amour eft 
pur ; & nôtre amour étant pur , nôtre* cœur 
eft pareillement pur. Voila fur quoy nous de- 
vons premièrement examiner nôtre charité , (î 
bous pouvons dire en vérité , Je n*aime que 
Dieu , & Ci j'aime quelque autre chofê je ne 
Paimeque pour Dieu ; je ne m'aime moy mê- 
me qu'en Dieu & pour Dieu. Vt fit Deu% om~ 
nia in omnibus. Si cela eft , nous pouvons ren- 
dre grâces & gloire à Dieu , de ce (juc la pre- 
mière qualité neceflaire pour la véritable cha- 
rité Ce trouve en nous. 

En fécond lieu elle doit naître d'une bonne 
confcience % conÇclenÙA bon». La confcience eft 
un témoin irréprochable, qui aceufè & qui 
convainc bien des gens des défauts de leur cha- 
rité. Cette confcience, cet œil, ce juge inte- - 
rieur ne nous trompe point , fi nous le voulons 
confulcer. S'il nous reproche que nous violons 
Ja loy de Dieu, que nous aimons les plaifirs, 
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les grandeurs , les honneurs , les applaudifle- 
msns , la gloire , les biens , les richefles ; s'il 
nous reproche que nous voudrions détruire le 
prochain pour nous élever fur fes ruines , que 
nous n'avons que de la dureté pour les pau- 
j vres , que nous ne pardonnons pas facilement 
les injures, qu'on nous fait , quornodo , nous di- V Joan. 3J 
ra-t elle avec faint Jean , charim Deimanetin V. 17+ 
to. Après cela pouvez- vous croire , nous dira 
ce témoin intérieur > que la charité demeure en 
vous ? Car comment celuy qui n'aime pas fon 1. Joan. 4; 
ftere qu'il voit > peut-il aimer Dieu qu'il ne v. io # 
voit pas ? Mais h nôtre confeience nous con- 
damne, que ne fera point Dieu qui eft plus 
grand que nôtre confeience ? 

Enfin S Paul veut que nôtre charité naifle d'ji- 
ne foy fincerc, fide non fiâla Par où cet Apôtre 
convainc les H eretiques,qu*en perdant la foy ils 
perdent en même temps la charité ? C'eft une 
îîiite neceffaire , dit S. Auguftin , que celuy qui 
lait naufrage dans la foy le falfc pareillement Auguft. 
dans la charité : car comment feroit-il poflî- De Do&r. 
Me qu'il pût aimer , ce qu'il croit n'être pas ? Chr. 1. !• 

Tout Pafteur qui aime Dieu d'un amour qui C. 37. 
part d'un cœur pur , d'une bonne confeience, 
& d'une foy fincerc , poffede la^ charité , & a- 
vec elle toutes les autres vertus qui la fuivenc 
par tout comme leur reine ; mais s'il a fouillé 
ion coeur par quelque impureté , ou fi fa con- 
feience a perdu fa re&itude par quelque inju- 
fiiee , ou enfin fi fà foy eft faufle , il n'a plus 
la charité , il l'a perdue , & avec elle il a tout 
perdu , puifquc l'Apôtre faint Paul nous afTu- i.Cor.ï J# 
rc, que quand nous aurions diftribué tout nô- v. 3. 
tre bien aux pauvres , que nous aurions même 
livré notre corps pour être brûlé , fi nous n'a. 
vons la charité tout cela ne nous fervirade rien- 
Se que quand nous parlerions le langage des 
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Anges , fi nous n'avons la chanté > nous ne fe- 
rons que comme un airain formant, & une 
cymbale retentiflante. 



Volentes effe legis DoElores non intelït* 
gentes J net] ne qu<t loquuntur 9 ne que 
de qmbus affirmant. 

Voulant être des Do&eurs de la Loy; 
quoy quils n entendent ny ce qu'ils 
difent, ny ce quils font. 

il ne faut point s 9 ingérer dans le miniftere qu'on 
n'ait étudié les feiences Ecclefiaftiqttes , e£* 
qu'on ne fi foit exercé dans la pratique de l* 
vertu* 

QUi font ces faux Dotteursde la Loy ? Ce* 
>font , félon faint Paul , ceux qui n'étanr 
point animez de la charité qui naift d'un cœur 
pur , d'une bonne confciçnce , & d'une foy fin- 
cere, s'ingèrent de vouloir enfeigner lfes peu^ 
pies. Ils parlent , mais ils s'égarent en même- 
temps en de vains difcours. Ils veulent faire r 
les do&eurs & les fçavans dans la, loy ; mais ils 
ne fçavent ce qu'ils difent ny ce qu'ils a£* 
furent avec tant de hardiefle. Car comment 
parleroient-iis dignement de Dieu , qui eft cha- 
rité , & de LuReligion qui a pour fin la chari- 
té , s'ils ne font animez de l'efprit de cette 
vertu? 

Voicy un autre portrait qu'un faint Pere 
nous donne de ces fortes de perfonnes qui s'é- 
rigent en do&curs , avant que d'avoir appris 
par l'exercice de la charité la feiencede la vé- 
ritable pieté. Plûft à Dieu que ce ne fut pas 
celuy de plufieurs Pafteurs de nôtre fiecle ! Ils 
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n'apportent , dit il , aucun mérite ny aucune Greg. Nazi 
fumiance à un minifterc fi fâcré, & ils devien- Orat. i 
nent en un même jour les difciples & les maî- 
tres de la pieté. Ils fè mêlent de purifier les , 
autres, lors qu'ils (ont impurs eux-mêmes." 
Hier ils étoient facrileges , & aujourd'huy ils 
font Prêtres. Hier ris étoient tout profanes, 
aujourd'huy ils font les difpen&teurs des cho- 
fes faintes. Ils ont vieilli dans le vice , & ils 
font moins que des enfans , à l'égard de la pie- 
té. Après s'être ingérez dans ce qu'il y a de plus 
iàint dans PEglile , ils couronnent leur impié- 
té par la tyrannie qu'ils exercent contre tout 
ce qu'il y a de pieté dans le monde. Ils ne 
jnettent pas leur dignité dans la fàinteté de 
leurs moeurs ; mais ils veulent que leur digni- 
té autorife le dérèglement de leur vie. Ils fonr 
établis pour attirer la mi/èricorde de Dieu fiir 
les ignorances du peuple , & ils fèroient enco- 
re phis obligez de prier pour leurs ignorances 
propres. Comme ils ont befoin qu'on exeufê 
leurs propres excès , ils pardonnent facilement - 
les excès des autres , & ils deviennent ainfi plu- 
tôt les maîtres que les juftes cenfeurs des vi- 
ces , qui* tpfi vema opus basent ultra modum y Ibideni} 
aliis ignofctmt , ut fie vitium nm modo non re- 
frimatur , fed doceatur. 

Enfin on peut dire que ces faux Dofteurs 
de la Loy dont faim Paul parle icy , font ceux 
qui n'obéifTant point , comme dit S. Jérôme, Hiero. m 
au commandement de jfefus-Chrift , qui leur praef. in Je- 
ordonnede lire & de méditer les faintes Ecri- rem. Pro- 
tures n'étudient point la Loy de Dieu: d'où phet. 
il arrive qu'ils fc trompent dans la plupart de 
Jeurs décifions, & dans ce qu'ils avancent avec 
tant de hardiefle. 

Ils ignorent la vertu & la fagefle de Dieu , 
en un mot la feience de Jefus-Chrift q U i e ft 
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contenue dans les Ecrritures, & JcfuS-Chrifî: 
même , puifque , félon le même Pere , l'igno- 
rance de l'Ecriture renferme celle de Jefiis- 
Hier. ibid. Chrift ; lgnorantia Scrifturarum eft ignorant in 

Chrïfti. Il n'y a donc pas lieu d'être fùrpris 
s'ils Ce trompent en une infinité de chofes, & 
qu'en parlant de.Jefus-Chrift & de (es myfte- 
res , il arrive tres-fbuvent qu'ils n'entendent 
ny ce qu'ils difent , ny ce qu'ils affurent. 

Il n'ell que trop ordinaire aux Pafteurs & 
aux Prédicateurs qui ne méditent point les 
fair.t:s Ecritures , de parler , par exemple , de 
la Mort & de la Paffion de Jefus-Chrift avec 
la même indifférence qu'ils feroient de la mort 
tragique de quelque H eros du Paganifme , & 
de n'en être non plus touchez dans leur cœur, 
oue s'ils racontaient une fable -, ils parleront 
de la Mort > du Jugement , de l'Enfer & du 
Paradis , mais avec fi peu de pieté , de corn- 
pon&ion , de crainte ou d'affe&ion , qu'il 
fembleroit à les entendre qu'ils ne compren- 
nent point ce qu'ils difent , & que ces chofes 
ne les regardent pas. Helas ! que de tels Doc- 
teurs font à plaindre, puifqu'Us fe détournent 
; de la véritable voye qui les conduiroit à la par- 
. faite connoiffance de la Loy. 




■ 

furlaI.Ef.de S. Paul àTlmothée.ij lÂaf t 

Sciens hoc quia Lexjufto non eft pofî- f- 9* 

ta > &g. 

< * 

Car je fçay que la Loy n'eft pas im- 
pofée au jufte, &c. 

Les Lêix & les Ordonnances Eccleflafit(jues 
n'ont rien de pénible ny de gênant four Us 
Miniftres des Autels qui font animez, de la 
charité. 

L'Etat Ecclefiaftique étant un état defain- 
re:é & de )uftice , la Loy n'eft point pour 
les vrais Miniftres des Autels. Pourquoy donc 
tant de Canons , tant de Reglemens & tant 
d'Ordonnances ? C'eft qu'il fe gliflc pajmy eux 
des méchans, des efprits rebelles, des pécheurs, 
des profanes , des menteurs , des parjures & 
des impurs , qui ont befoin d'être retenus ou 
reprimez par la crainte. Mais quoy donc les 
Juftes font-ils fans Loy en ce monde? Nulle- 
ment , répond faint Bernard , car ce n'eft pas 
bien parler de dire que les Juftes n'ont point 
de Loy , ou bien qu'ils vivent fans Loy ; mais 
il faut entendre que la Loy n'eft point impofée 
au Jufte. <Vnde apte non dicitur fufiinon ha- Bernard, de 
bent Legem , autjufti Juntfine Lege , fed Ju- Amor. Dei 
/lis non eji Lex poÇita : C'cft à dire qu'elle ne cap. 14. 
leur eft point donnée contre leur gré , mais 
bien qu'ils la reçoivent avec d'autant plus d'a- 
grément & de liberté , qu'elle leur eft donnée 
dans la douceur & dans la lu a vite : Cette Loy 
eft la charité , qui eft une Loy douce & agréa- 
ble , dont le joug n'eft pas feulement doux 6c 
léger , mais rend encore faciles & fuppor- 
tables les Loix des ferviteurs & des mercenai- 
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res , aufquels bien loin de les détruire elfe 
fournit des moyens tres-aifez pour les acconw 
Matth. J. plir,fuivant cette parole du Fils de Dieu ; Je 
y* l 7» ne fuis point venu an monde pour abolir la Loy p 

mais pour l'accomplir : La charité modère celle- 
là & règle celle-cy , & par ce moyen elle rend 
l'une & l'autre faciles & légères ; ce n'eft pas 
que la charité foit jamais fans la crainte , mais 
c'eft une crainte charte & refpeftueufe ; elle ne 
fo trouve point (ans defirs , mais ce font des 
defirs raifonnables & bien réglez : ainfi la cha- 
rité accomplie la Loy duferviteur lors qu'elle 
luy infpire des fentimens de pieté & de ten-*- 
dreffe ; elle accomplit auflî la Loy du merce- 
naire en réglant parfaitement tous fes defirs 
Bcrfluibid. & convoitifo. Implet ergo charitas Legem 
fervi curn infundit devotionem , impie t f<* tner- 
cenarii cum ordinat cupiditatem : Telle eft la 
Loy fous laquelle vivent tous les bons Eccle- 
fiaftiques qui fe foûmettent avec joye à tous 
les Reglemens que l'on fait , & qui les obfer- 
vent avec d'autant plus d'exatti&ide , que c'eft 
l'amour qui les conduit. 



Digitized by Google 



fur U 1. Ep. de S. Paul a Tmothêe. i? âJ>«f 1 

S^ui prihs blafphemus fni & perfecntor f. 13. 
ér contHmeliofus . 

Je rends grâces à notre Seigneur Je- 
fiis-Chrift de ce qu'il ma jugé fidè- 
le en nVétablitfant dans fbn mini- 
ftere 5 moy qui écois auparavant un 
blafphémateur , un perfécuteur & 
un calomniateur. 

Trodigieufe humilité de faint Paul >feu imite* 

par les Ecclefiafliques. 

QUelle prodigieufè humilité que celle de 
iàint Paul i qui après avoir été jugé fi- 
délie & étably par Jefùs-Chrift même dans 
le miniftere, & avoir plus travaillé aue tous i.CorJft 
les autres Apôtres , s'abaifle jufques a dire & 
a publier dans toute la pofterité qu'il eft le 

Elus grand de tous les pécheurs , qu'il a été un 
lafphémateur , un perfécuteur , enfin qu'il eft 
devenu comme un modelle & comme un exera-» 
pie de la grâce que Dieu fait aux pécheurs les- 
plus defefperez. Nous ne faifons pas aflez de 
reflexion fur cette aâion , parce que nous re- 

fardons jfàint Paul comme il eft prefèntement 
ans la gloire , & que fa mémoire eft prefèn- 
tement en vénération à toute la terre. Mais 
penfbns-nous bien qu'il faifbit cet aveu public 
vivant encore dans le monde , & paroifTant 
xnépri&ble comme il h dit luy-même aux 1. Cor. 102 
yeux de plufieurs. Pour juger mieux de cette v. 10. n. tt 
action , nous n'avons qu'a la comparer avec n. 
la diipofition dans laquelle nous nous trouvons 
çn des rencontres qui y ont quelque raport s 
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S'il y a le môindre péril que les hommes , je 
ne dis pas , fçachent nos pechcx , mais feule- 
ment qu'ils conçoivent de nous le moindre 
fbupçon defàvantageux > ou fouvent même fi 
Une chofo doit faire parler le monde , c'eft af- 
fèz pour nous croire difpenfez de la faire, Quel- 
que fainte qu'elle (bit d'ailleurs. On prétend 
même que c'eft avec de bonnes raifbns qu'on 
ne la fait point , parce qu'il faut confcrver fa 
réputation. 11 s'en trouve facilement plufîeurs 
qui ne font point difficulté de dire en gênerai 
qu'ils font des pécheurs , qu'ils font des mifè- 
rables , mais ils feroient bien fâchez qu'on 
connut en détail leurs mifcres , ou qu'on les 
crût tels qu'ils Ce -difcnt ; c'eft fouvent par un 
rafinement d'orgiieil qu'ils parlent de la forte 
plûtôt que par une vraye humilité ; ce n'eft 
pas , dit un faint Pere , parce qu'ils font hum- 
bles qu'ils font ces fortes de confeflîons , 
mais afin qu'on croye qu'ils le font ; ce qui 
Bern.fer.lo. n » e ft j, as pratiquer l'humilité , mais la détrui- 
wnt. K j u (q U es dans fon fondement. Car celuy qui 
eft véritablement humble eft bien-aife de pa- 
roître méprilàble. Vents humilis vult n futurs 
non humilis fttdicnri. 
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, Saperabundavit antem gratta Dorni- 
ni nofiri , cnm fi de & dileftionc qut 
eft in Chriflojefu. 

La grâce de nôtre Seigneur a été fùr- 
abondante en moy avec la foy , & 
l'amour de Jefus Chrift. 

Flufieurs Ecclefiafliques aiment feu Jefm- 

Chrtfi. 

PUifque PApôtre joint enfemble la foy & 
la charité , ne les fcparons pas , dit (âint 
Chryfoftome. Combien de perfonnes aujour- 
d'iiuv font jprofeflîon de croire en J C & mê- 
me de le precher?combien y en a t- il qui con- 
feffent & publient qu'il eftOieu,qui néanmoins 
ne l'aiment pas? Chriftum Deum qui de m ejfe Chryfoft; 
creiunt , fed iffum tamen non dil'fgunt / Us ne in hune lo^j 
gardent point les règles de la charité qu'ils cum. 
luy doivent ; -ils croyent en luy , & ils ne laiC- 
ùat pas de luy préférer mille chofes entière^ 
-ment contraires a la religion qu'il eft venu éta- . 
blir ; comme font l'amour des richefles , des 
plaifïrs ou des parens. Quelles marques luy 
donnons-nous de nôtre amour , lorfquc nous 
ne vivons que pour le des-honorcr ? §}u& 
dileâHonrs noftri. argumenta pr&ferimus qui in 
ipfius injuriant vivimus f Qui eft celuy qui 
aime autant celuy qui a livré fon propre Fils 
pour nous lorfque nous étions fes ennemis* 
qu'il aime fon amy ou fon parent > Prejires dtê 
Seigneur , ce que je vous dis vous fait peut-être 
de l'horreur ; mais ce n'eft point de mes paro- 
les, vous répond le même Saint , que youg 

i 
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devez avoir horreur , mais de faire effefti ve- 
ulent ce que je me plains que l'on fafle. For- 
tajfis ad h&c verb* exhorrefeeth , fed uttnam 
rem exhorrefeatts ; Eft - il poflîblc ,dites~vous f 
que nous n'aimions pas autant Jefus-Chrift 
que nous aimons un amy , un parent ? Je vas 
vous le faire voir : Nous ne craignons pas 
pour un amy , pour un frère , pour une fœur, 
pour un neveu , pour une nièce de nous atti- 
rer l'inimitié des hommes , & quelquefois de 
toute une ParoilTe ; &. combien y en a-t-il peu 
qui veulent pour Jefus-Chrift fc hazarder à 
le faire unennemy? Un Pafteur ; un Bénéficier 
donnera libéralement des fbmmes confîdera- 
bles pour établir un neveu ou une nièce , 
quelquefois même pour fatisfaire à leur am- 
bition ou à leur vanité , pendant qu'il réfutera 
un morceau de pain à Jefus-Chrift; cette mal- 
hcureulè conduite n'eft-elle pas commune par* 
my les Ecclefïaftiques , & même permy les 
Pafteurs ? J'ay donc raifon de me plaindre, 
conclut fâint Chryfoftome , que vous ne trai- 
ter pas Jefus-Chrift comme vous traitez vos 
parens. 

0 



• 9 

f.ii. Commendo m milites^ in Mis bo- 

mm militiam. 

Mon fils Timothée je vous recom- 
mande ce précepte , obfervcz les 
Loix d'une bonne milice. 

Veut EccUJîaJlique eft une ej^ece de milieu 

LE Miniftcre facré n'eft pas un état d'oifî- 
veté ny de délices , mais une milice faia* 
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te où il y a toujours des combats à donner , des 
travaux à efluyer , & des ennemis redouta- 
bles à vaincre ; quiconque n'eft pas refolu d'a- 
voir toujours les armes à la main contre le 
peché , de foûtenir avec courage les interefts 
de Jefus-Chrift , & de travailler continuelle- 
ment à l'agrandi flement de fbn empire , n'eft 
pas propr.e à cette milice & en doit être ex- 
clus , ou doit s'en exclure luy-même. 



Habens fidem & bonam confeientiam, f^9» 

quam quidam repellentes circa fidem 
. m nanj ragavermt. 

- • 

Confervant la foy & la bonne con- 
feience à laquelle quelques - uns 
ayant renoncé , ont fait naufrage 
dans la foy. 

On doit avoir foin de conserver U bonne 

confeience. 

C 1 Eft par la foy & la bonne confçience , die 
un faint Pere , qu'on devient digne de. 
commander aux autres , & qu'on mérite d'être 
élevé au rang des Pafteurs & des Docteurs. 
Mais ils ne Içauroient trop fe perfuader que 
la pureté de leur foy dépend fou vent de celle 
de leur confeieneç, l'Apôtre les en avertit & 
' le prouve par l'exemple funefte d'Hymenée, 
d'Alexandre , & de quelques autres , qui pour 
avoir renoncé à la bonne confcience avoienr 
fait naufrage dans la Foy. Pareil naufrage 
que tant de faux Pafteurs firent pour la même 
raifbn dans le fiecle paffé doit obliger ceux de 
nôtre tems pour s'ea préferver, de veiller; 
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avec une grande attention fur leur confeience: 
car qui ne veut point former fa confeience fur 
fa foy , court rifquc de former fà foy fur Cx 
confeience. Ce qui a fait dire â fàint Chry- 
r ^ foiiome que quand la vie eft vicieufè , il faut 
Chryfoir. neceflairement que la foy foit altérée Nam ubi 
in hune lo- vtta re p re henfitbtlts fuerit , dogma item humf- 
cum. mo fa ç lt necijjarium eft. Mais quand bien on 

pourroit Ce préfèrver en perdant la bonne con- 
feience de faire naufrage dans la foy , & de de- 
venir hérétique , concera-t-on pour un petit 
mal de n'avoir plus qu'une foy morce , qu'une 
foy (èmblable i celle des démons , & plus pro- 
pre à augmenter nôtre condamnation qu'à 
nous juftifier. 




CHAP, 
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^CHAPITRE II. 

DE LA PREMIERE EpiTRE 

à Tïmothce. 



Obfecro igitur primkm omnium fieri ob- t» i{ 
fecrationes & orationes ... . . pro om~ 
nibits hominibus, 

s 

t 

I 

Je vous conjure donc avant tomes 
chofes, qu'on farte des (upplicarons, 
des prières, des vœux & des a&ions 
de grâces pour tous le s hommes* 

Obligation aux Pafieurs de faner les peuples à 

prier les uns pour les autres. 

> • 

N Prêtre , un Pafteur efl: un pere 
commun, quidam otius oriis pater Chryfoft; 
i Sarerdos t ft , oui veille pour les bc- in hune l& 
foins de tout le monde : il a un em- cum. 
preflement de charité qui s'étend fur route la 
terre à l'imitation de ecluy dont il a l'honneur 
d'être le Miniftre , & dont il tient icy la place. 
fe vous co* jure avant toutes cfofes , dit faint 
Paul , qtit Von fajfe de< fup i licattons & de$ 
prierez pour tous les hommes. Il arrive deux 

rands biens de ce que recommande V Apôtre, 
premier » que Ton quitte toute la haine qu'on 
- a conceuc contre les aug;cs $ car perfonne ne 

B 
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peut confcrver de l'inimitié contre ceux pouf 
qui il offre à Dieu fes prières. L'autre bien cft, 
que ceux pour qui l'on prie Ce convertirent par 
la force de ces oraifons fi ardentes , & qu'ils 
perdent cette animofité qu'ils avoient aupara- 
vant contre ceux qu'ils regardoient comme 
leurs ennemis ; car qui peut refifter à des mar- 
que* fi publiques d'un amour fi généreux î Que 
les Pafteurs de # PEglife trouvent moyen de per- 
fuader par leurs difeours & par leurs exem- 
ples à leurs peuples , l'obligation oià ils font de 
. prier avec fincerité les uns pour les autres , Se 
ils auront bien-tôt banni du monde Chrêtich 
les procès , les querelles, les diffentions, & toute 
inimitié. "Les premiers Pafteurs de PEglrfe Pa- 
voient fait à la confufion des Paycns , qui n'en 

Sarloient qu'avec étonnement. Voyez, difoicnt- 
s , comment ils s'entr'aiment , Vide inquinm^ 
ïit invieem Ce dthgant. Qu'ils imitent S. Paul, 
Tert. Apol. qu'ils imitent les premiers Pafteurs de PEglilc, 

& leurs peuples les imiteront ; car Pefprtt de 

Sriere n'a défailli, & la charité ne's'eft refroi- 
ie dans plufieurs , que parce que ce même«cfptit 
& ccctc même charité ont défailli , & fe font 
refroidis dans ceux qui étant chargez de icuj* 
conduite , leur doivent le bon exemple. 



i ■ 
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$ro regibus & omnlbHS qui m fublimi- t* *• 
tau funt. 

Je vous conjure qu'on fafle des /ap- 
plications, des prières , des vœux, 
& des a&ions de grâces pour les 
Rois , & pour tous ceux qui font 
* élevez en dignité. 

- Ia% Paftetèrs font ebligez* défaire frier Dieu 

four les Princes. 

[ V"VEft un devoir indifpenfable des Pafteurs, 

. X^d'inftruire leur peuple fur l'obligation oii 
ils font de prier pour les Rois , & pour tous 
ceux qui font élevez en dignité. Devoir fi in- 
difpenfàble , que l'Apôtre a voulu qu'on s'en 
acquittât à l'égard des Princes & des Magi- , : 
ftrats encore Payens, & perfçcuteurs. Comman- 

. dément fi exactement pratiqué , que de quel- 
que foreur, de quelque cruauté, & de quel- 

, que injufticc dont les Empereurs Payais & 
leurs Miniftres ayent ufé à 1 égard des premiers 

. Chrétiens , ils ne s'en font jamais difpenfez. 
De quelque manière dont vous nous traitiez, 
dit lui ancien Philofophe Chrétien à un Em- Athenag.îft 
pereur Payen , nous vous fommes tellement Apolog. 
dévouez, adeo dâvoti> addtùHque , que nous 

. ne ceflbns point de prier pour la confervation 
de vôtre perfonne , pour celle de vôtre famille, 
Se pcurU pjcôfperité de vôtre règne. Mais pré- 
sentement que les Princes fervent le même 
Dieu que nous , ne doit on pas redoubler fes 
prières en leur faveur ? Les Pafteurs pour por-* 
tet les peuples à remplir cette obligation , n'ont 
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Qu'à leur expliquer les raifons que l'Apôtre en 
aonne luy-nîême. £>«'w fajfe , dit-il , du prie* 
tes pour les Rois^ afin que nous menions me 
vie paifible & tranquille dans toute forte a* hon- 
nêteté & de pieté. Les peuples aiment la paix 
& la tranquillité ; c'eft Dieu qui b donne, 
mais il l'entretient par le miniftere des Prin- 
ces. Ce mot»f eft tres-preflant: pour engager 
leurs fujers à prier pour eux ; mais on doit leur 
faire comprendre que PEgliiè ne veut point 
de paix lâche , molle & cUiicieufè , mais une 

i>aix accompagnée de la pieté , qui en f foit 
e fruit & la femence tout enfèmble , & d'une 
honnêteté fi bien réglée, qu'on n'y abufè ja- 
mais de l'abondance qu'elle procure. Au refte, 
dit faint Chryfbftome, ce n'eft pas par flatc- 
rie mais par juftiee que feint Paul fait <e com- 
mandement , qu'on prie pour les Princes , non 
Chryfoft. igitur affentandi gratta hujufmodi m*ndatum 
in hune lo- dédit, ve>km juftitit fervawit leges. Car fi Dieu 
cum . . ne protegeoit nos Rois , s'il ne donnoit des fuo 

cés favorables à leurs armes , s'il ne beniflbit 
leurs entreprîtes contre leurs ennemis , tout 
l'Etat (croit dans la confufion & dans le defor- 
dre , nous ferions oblige* à leur défaut ou de 
prendre les armes nous-mêmes pour nous dé- 
fendre , & de nous expofer aux périls , ou de de- 
venir errans & vagabons par tout le monde. 
' • Les Rois font donc comme des digues & des 
barrières quç Dieu oppofeaux ennemis afin de 
rompre tous leurs efforts, & de nous garder 
Ibidem. ainfi dans la paix. Sunt enim veluti obicos qui- 
dam h'Ji'bus oppofiti , per quoi nos in pace for* 
vemur. On doit donc prier , 9ç beaucoup prie* 
pour eux. 

. . .• • .< 

■ 
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S^ui omnes homtnes vult falvos fieri, & ir.~4: 
ad agnitionern veritatis ventre. 

Cela eft agréable à Dieu nôtre Sau- 
veur , qui veut que tous les hom- 
mes fbient fauvez, & qu'ils vien- 
nent à la connoillance de la vérité. 

JSJecejfitê de la friere dam la perfonne des riches $ 

four etn fauxez*. 

VOicy une nouvelle rai (on que l'Apôtre 
nous donne , pour nous obliger à faire des 
prières pour les Rois & pour les Grands ; C'elf, 
dit-il , que Dieu veut qu'ils foient fauvez com* 
me tous les autres hommes. Chofe véritable- 
ment ^difficile , & même impo/fiblc, s'ils ne 
Viennent , comme dit faint Paul , à la con- 
noiffance de la vérité , ccft à dire, s'ils n'ap- 
prennent par eux-mêmes ou par la bouche de 
leurs Pafteurs à fe réjouir comme, ne fe ré- ï. Cor. 7» 
jouiffant point , à achetçr comme né pofledant v 30. 
point , à ufèr de ce monde Comme n'en étant 
point , Se à le regarder comme une figure qui 
paffe ; en un mot , à conferver un cœur hum~ 
ble dans la plus grande élévation , un e/pric 
mortifié air milieu des plaifîrs ; & celuy de 
pauvreté ,dans l'abondance de toutes fortes de 
biens. ChoCè véritablement impoflîbleau coeur 
de l'homme, & qu'on ne peut pratiquer que 
par le fecours de la grâce; mais qui fait voir . 
le befoin qu'ont les grands qu'on prie pour eu jy 
& encore plus celuy qu'ils ont de l'efprit de 
prière pour pouvoir obtenir cette grâce , fans 
laquelle un chameau pafleroit plus facilemcitf . 
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Mat:h. I 9. P ar k trou d'une aiguillc^qu'un grand de la terre 
24. & un riche n'entreroit dans le royaume du ciel. 



t. 7* Tefitvs fnrn ego Pr&dicator & Afofto- 

Ih$> veritatern dico , non mentlor y Do* 
ftor Gentïnrn in fide & vent au. 



Ceft pour cela que j'ay été établi Pré- 
dicateur & Apôtre ( c'eft îa vérité 9 
& je ne mems point ) Docteur des 
Gentils pour les inftruirc dans la 
foy & dans la vérité. 

Joindre le bon exemple a la prédication de 1* , 

parole de Dieu. 

TOus les Pafteuxs qui font entrez farnte^ 
ment dans le mmiftere Ecclefiaftique , peu- 
rent dire avec faint Paul qu'ils ne mentenf 

Kmt , lors qu'ils aflurent que Dieu les a éta- 
s pour être les Prédicateurs de Y Evangile, 
& les Do&eurs des peuples, afin de les inftrai- 
tc dans la foy 6c dans la vérité , putfque c*eft 
- de leur bouche auflî bien que de celle des Apô- 
tres , qu'ils doivent apprendre les veritez qu'ils 
doivent croire , & celles qu'ils doivent prati- 
quer. Mais ces mêmes Pafteurs ne doivent pas 
oublier qu'ils fe rendent indignes de cet em- 
ploy, & peu propres à en remplir les fondions, 
liés le moment qu'ils ceffent de vivre confor- 
mément à la fainteté de la Religion qu'ils ont 
l'honneur de prêcher , & du haut rang qu'ils 
tiennent dans TEglife. Qu'ils fe ibuviennent 
Greg. Mag. donc , & qu'ils n'oublient jamais cet avis îm- 
in Paftor. portant d'un grand Pape , qu'un Pafleur qui 
parc*. €«3. cû engagé dans les charges Ecckfîaftiques doit- 
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exceller au deilus de tous les autres dans la pra- * 
tique des vertus , afin que fa vie toute fainie 
fbit comme une voix continuelle qui enfeigne 
aux auprès à bien vivre, & que tout le trou- 
peau.qui le voit & qui l'écoute, foit encore 
mieux conduit par (on exemple que par fa pa- 
role. Que comme il ell obligé d'apprendre aux 
hommes la voyela plus fublime & la plus par- 
faite , il eft obligé de même de leur en prelèn- 
tçr un modelle dans la pcrfe&ion & la fubli- 
mité de la fienne ; car la parole pénètre ic 
cœur bien plus aifément lors qu'elle eft fou- 
tçnue par les actions , & qu'en même temps 
Que Ton prêtent aux autres ce qu'ils doivent 
faijre en les inftruifant , oa leur en rend la pra- 
tique aifée en leur en donnant l'exemple; Sit Grcg.Mao, 
reïlor opération* pr&cipuus. jlla vox narnque li- ibid. 
bemius nuditorum corJa pénétrât qtiam dicentit 
<{04 ommendAt. Celuy qui ne le foit pas mé- 
rite d'être confideré plutôt comme le fucceifc 
fçur des Pharifiens , que comme celuy des -Apô^ 
tfes ; puifqu'il veut impojfer aux autres un joug; 
qu'il' ne veut pas porter luy-même. 

* 

V vlo ergo viras or are in omni Uca , fot f % t, 
vantes marins pur as > fine ira & di- 

feeptatione. 0 

_ * « 

Je. veux donc que les hommes prient 
en tout lieu , élevant des mains pu- 
res , fans colère & fans contention. 

Obligation d'injlruire les peuples de prier en tout 
lu* , & de leur en enfeigner la méthode. 

CE commandement de l'Apôtre n'eft guè- 
re* bien pratiqué par les Chrétiens de ce 
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temps ; difons-le : 11 eft inconnu à un tres-grandl 
«ombre, qui s'imaginent avoir farisfait a leur 
devoir , pourveu qu'ils ayent fait quelque mo- 
ment de prière dans leurs maifons ou à PE- 
gltfe. Ils fc figurent même qu'il (croit in- 
décent de le faire ailleurs. Je conviens avec eux 
que cela pourroit être s'il étoit neceJJàirc de 
fléchir les genoux , & de lever les mains air 
ciel pour prier ; mais il eft du devoir des Pa- 
yeurs d'inftruire les peuples , que quoy que ces 
cérémonies extérieures 8c refpeftueulès foienc 
utiles , & d'une neceflité de décence en certai- 
nes occafioas 8c en certains licux 0 elles ne font 
pas néanmoins fi inféparables de la prière r 
qu'on ne puifle la faire (ans les pratiquer. Ils- 
doivent en même-temps leur faire comprendre 
l'obligation où ils /ont de prier en tout lieu, 
n'y ayant point de lieu où ils n'ayent befbin 
que Dieu les protège , leur accorde ùt grâce & 
leur fafle mifericorde. On doit auffi leur ex- 
pliquer la méthode de s'acquitter de ce devoir, 
qui -confifte à porter par tout un cœur uni à 
Dieu , à marcher toujours en (à prefenec , in- 
former des defirs accompagnez de fby, d'efpe- 
rance 8c de charité , à fbupirer perpe uelleraenc 

2>rés la vie éternelle. Demandons-la à Dieu 
ns relâche, & nous prierons toujours, dit 
Ef ift. ni. £j m Auguftin. Sensfer ergo h me a Domino Deo 
ad Prob. defiTeremm , & oramus femfer. Cet exercice 
c - 9* ft peut pratiquer en tout lieu , & îveft nulle- 

ment incompatible avec les aftions les plus 
extérieures ; il les fan&ifîe , 8c fait qu'en tra- 
vaillant pour la terre on travaille en même- 
temps pour le ciel. Mais c'eft un exercice qui 
doit fur tour être inféparablc de la vie d'un 
Prêtre, qui étant l'homme de Dieu, commt; 
I, TheGT. 6. l'appelle l'Apôtre , doit être en tout temps 
▼•ii. eu tout lieu un homme d'oraifo.n. 
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S militer & mulieres in habit H omato f, y; 
cum verecundia & fobrietate ornan- 
tes fe,& non in tortis crinibus J aul 
auro , aut margaritis vel vefie pre~ 
tiofa* 

Que les femmes prient de même étant 
modeftement vêtues, fe parant de 
pudeur & de ehafteté, & non ave c 
des cheveux frifez ny des ornement 
d'or y ny des perle-s / ny des habits» 
fomptueuxr 

'Exhorter les femmes à U moAeftïe dans leur* 

habits. 

L'Apôtre feint Paul n*a pas jugé indigne étà 
Ton Apoftolat , de régler les vêtemens des 
femmes. Les plus grands Doreurs de TEglîlc Tertuïïiâff*- 
font imité ont compofé fur ce fujet des 5 - Auguft* 
traitez & des difeours entiers. Jamais les Pa- $• Chryfc 
fleurs & les Prédicateurs n'ont eu plus de rai- 
fonde le faire qû'eft nôtre fiecle, où le luxé 
des femmes cft monté à- l'excès au milieu d'u- 
ne extrême mifere. Qu'ils s'animent donc dit 
zele de la gloire de Dieu, Se du falut du fcxcv 
Qu'ils luy faffent fêntijr avec fa rit Paul, que 
la vanité, le luxe la fompîtiefrié, l'amour dtf 
monde , de fès ornemens & de (es pompfes r 
éteignent l'efprit de prière dans les femmes f 
*Sc les rendent indignes de parortre devant 
Dieu. Voicy comme l'a fait ùn dés plais feints 
& des* plus éloquens Pafteur* de FEglife; apïé* 
km &oit rapporté Se* jarolesPd^l y Apôtr^ (|W 
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Chryf . in nous examinons. Voila , dit-il, femmes Cliré- 
huac locu. tiennes , voila vôtre inftruttion , voila la règle 

de vôtre conduire. Mais , ô aveuglement ! ô 
folie ! vous venez à l'Eglifc pour offrir à Dieu 
vos prières, & vous ères couvertes d'orne- 
mens d'or , parées d'une chevelure blonds en- 
trelafleeavec tant d'artifice. Venez- vous donc 
dans un lieu fi (àint , comme au bal pour y 
danfcr ? Cherchez- vous à y paroître comme 
dans une aflemblce de noces ? Venez- vous dans 
un lieu de prière pour vous y faire regarder ? 
Vous venez dans nos Temples pour demander 
pardon à Dieu de vos péchez , vous y vene* 
pour vous le rendre favorable par vos gemifle- 
mens, vous y venez pour le fléchir par vos 
larmes & par vos prières. Pourquoy pen(èr à 
contre-temps à vous parer & à vous orner ? 
Eft-ce là l'état d* un pauvre qui demande l'au- 
mône , ou d'un criminel qui tâche d'obrenir 
pardon de fon Juge ? Pretendez-vous avec ces 
• ornemens & ces vêtemens fomptueux , pleu- 
rer , gémir , & prier avec ferveur ? Si dans ce* 
état on vous voyoit verfer des larmes , ne fe ri- 
xoit-on pas de vous ? EU ce là l'habit d'un fup. 
jdiant* Non ifte fttpplicis habitas. 



Non in tortis crlnibm. 

Je veux que les femmes fe parent âc 
modeftie , & non avec des cheveux 
frifez. 

♦ • 

■ 

<Vfage afeBè des perruques , peu conforma 
à l'état Ecclefiaftique. 

QU'il eft indécent , dit un grand Pape* 
à 4e$ toinmes , de rechercher ces vains 
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•rnemcns, que V Apôcre condamne avec tanc de 
force dans les femmes. Quanta culpa hoc viros 

Grcg. Mag. 

Mppetere à quo &femini proh'bentur. Mais des 
Icclefiaftiques,& fur tout des Prêtres, peuvent- 
ils fans remord de confcience fe friièr , ou por- 
ter lans neceifitè des perruques afin de paroî- 
tre plus agréables aux perfonnes du fiecle \ Ce 
qui ne peut en eux être innocent /ou afin de 
cacher leurs cheveux gris, en quoy ils fe dé- 
gradent en quelque manière ; rien n'étant plus 
léant à leur caraftere» auffî bien qu'à leur nom, 
que cet air de vieillefle qui les rend vénérables, 
& imprime du refpcû* 



Salvabitur autem per filiornm gênera- * i?; 
tionem fi permanferit in fi de $ & dL 
leftione , & Janfiificatione curn fit- 
brietate. 

Néanmoins une femme ie /auvera par 
les enfans quelle mettra au mon- 
de, en procurant qu'ils demeurent 
dans la foy , dans la charité, dans 
la (ainteté, & dans une vie bien 
, réglée, . 

Exciter les mères de famille a s' appliquer foi~ 
gneufement a V éducation Chrétienne 
de leurs enfans. 

VOicy encore un avis d'une grande impor-»> 
tance , que faim Paul donne aux Pafteurs 
& aux Directeurs. C'eft d' nfpircr aux mères 
de familles de vacquer avec foin à élever chré- 
tiennement leurs enfans ; l'éducation des en- 
ians cil le partage des metes. Que les Pafleurs 
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x & les Directeurs s'appliquent donc à leur faî-^ 
re connaître pour les animer à s'acquitter fain- 
tement de cet employ, combien il eft noble 8c 
Chryfoft. important. vUam artem , dit on faint Pere , hic 
Hom. 60. arttficio Çubiwnorcm. Qu'ils tâchent de leur 



f% Mattix. perfuader avec faint Paul , que c'eft le moyeu 
le plus feur dont elles puiflent Ce fervir pour 
affiner leur falat au milteu de ce nombre infi- 
ni d'écueils qu'on rencontre dans le mariage. 
Paftcurs de l'tglife, voulez vous changer en 
mieux la face de vos ParoifTes, ne ceflez point 
de prêcher cette obligation , jufqu'à ce que 
vousayïez inspiré aux mères de fam lies de s 'ci* 
acquitter avec exactitude. Inftruifcz , catechi- 
ùz , vous le devez. Prêchez tant qu'il vous 
plaira , ce fera toujours avec peu de truit > fi eh- 
fcs ne concourent avec vous en difpolant leurs 
enfans par une bonne éducation à profiter de 
vos inftru&ions. La parole de Dieu ne germe 
que par miracle dans des cœurs envi ei lirs & 
endurcis dans Je péché; mais elle produit au 
Matth, tp trentième, au fotxanriéme &r au centième dans' 
T. *• ces terres- neuves , que des mères fidelles ont 

pris foin de cukiver par une bonne éducation. 
Cette bonne éducation confifte, félon les Pè- 
res & félon TAporre , non à les rendre agréa- 
Cluyf. I. j. Mes au monde , mars à fes former pour le ciel ; 
adv. Vitup. non à leur infpirer le defir des honneurs T 
tit.Monaft des richefles , & des divertiflemens de la terre, 

maisl les rempKr de Ta foy cjui méprife Tes* 
honneurs; dé la charité , qur répand chrétien- 
açment & utilement Tes richefles ; & de la (aia- 
fêté, qui eft ennemie des- plaifijcs du fiecl^ 




I 
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CHAPITRE II I. 

De LA PREMIERE EpITRE 

à Timothée, 



Si qnis Efifcopatwn defiderat y bonum ^ f i 
ofits defidcrat, 

Ceft une vérité certaine que Ci qtfef- 
qu'un (ouhaitte l'Epifcopat, il de-* 
fire une fondion & une œuvre 

. iàinte. 

Combien l'Epiftopat eft terr&e , jwf 

le defirer* 



MyWM 



N ne fçmroit faire une refïexton; 
d'un plus grand ufage ny plus édi- 
fiante fur ces paroles que celle , 
qu'y fait le grand Pape faint Gre- Greg. Mâg; 
goire : Ceux , dit ec Pere , qui ont in Pàftos. 
la pafÏÏon de s'avancer dans le faint miniftere part.i.c&> ( 
de la conduite des ames , le fervent d'ordinaire 
pour l'appuyer de ce païTage de faint Paul: 
Si quelqu'un fbuliaitte l'Epifcopat , il defîre 
4k une fonction & une œuvre fainte : mais ils 
ne prennent pas garde que ce: Apôtre après 
avoir fotié . ceux qûi ont ce defir , les épou- 
vante auiîî-tôt & les effraye > en difant qu'iE 
x qu'un Evêque fbit ixreprehenfiblè v dè fbt- 
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te qu'au même temps qu'il approuve leur de/Tr, 
il les remplie de crainte par l'obligation qu'il 
Ibidem. leur impofe , &f*vet erjro ex .iefiderio & ter- 

rtt ex pr&cepto* ... Il faut même remarquer s 
continue -t-il , que faint Paul difoit cela dans 
un temps oà ceux qui Soient dans les charges 
ëtoient les premiers conduits au martyre : car 
alors il n'y avoit alTurément rien que de 
loiïabb dans la recherche de l'Epifcopat , puis 
qu'on ne doutoit point que ce ne fût une 
voye allurée pour endurer les fupplices les plus 
torribles. 

- Mais prefenrement que PEpifiropat , ajoute 

un autre Perc , eft monté à ce haut point de 
gloire , d'honneur & de richefle , félon le 
monde , rien de plus commode , rien de plus 
agréable, rien de plus doux aux yeux des 
hommes que d'y parvenir. Mais rien auflî 
déplus malheureux , de plus trifte , ny de plus 
condamnable devant Dieu , fi on ne s'en ac- 
-quite que par manière d'aquit & en flarant 
-Aug. Epifi les hommes dans leurs deforires. Siperfnncio~> 
*4^. ri) & adulxtorï; res agatur, nihilapnd Dentn 

mtferiùs triftius damnabiliiiS ; fuite infé- 
parablcdc la conduire de ceux qui ont defiré 
unminifterc fi terrible & qui demande tant de 
grandes qualitcz. Defirez l'Epifcopat & la 
charge de Paftcur , à la bonne heure , fi vous 
êtes irrcprehenfible : Mais comme vous n 'off- 
riez feulement penfêr que vous Têtes , (ans de- 
venir trcs-reprchenfible , fuyez-le de toutes vos* 
forces , fi on vous fait violence , ne l'acceptez 
a l'exemple de (aint Auguftin, qu'avec frayeur 
& avec humilité , confiderant que c'eft p?ut- 
être en punition de vos péchez que Dieu per- 
met qu'on vous impofc un joug fi pcfànt , 6c 
capable de faire trembler les Anges. 
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V 

Oportet ergo EpifcopHm irreprehenfibi- 
lern ejfe, unkis uxoris vimm 3 fobrmm, 
prudentem, ornatHm, pudicum, hofpu 
talern Dottorern, non vinolentum^ Sec. 

11 faut donc qu'un Evêque foie irrç- i 
prehenfiblë , qu'il n'ait épou/c qu- 
une feule femme , qu'il loit fobre, 
prudent , honorable > charte > am;u 
teur de Phofpitalité , capable d'en- 
feigner , qu'il ne foit point fiijet au 
vin , &c. 

Quel doit être un Evêque & ** P*Jleur. 

POurquoy , demande un (aint Evêque , dans 
les conditions que faint Paul deiîre pour 
J'Epifcopat & pour l'employ de Paftcur , cet 
Apôtre dit-il qu'il ne faut pas qu'un Evêque Chryfôft. 
foit fujet au vin , mais qu'il aime l'hofpitalité? j n tune !•* 
L'éminence de cet état ne fembloit-elle pas cunw 
porter ce fàint Apôtre à demander quelque 
chofe de plus parfait ? Pourquoy ne dit-il pas 
plutôt , il faut qu'un Evêque loit un Ange , 
qu'il ne foit fujet à aucune pa/fion ny à aucun 
vice ? C'eft , répond-il , que faint Paul voyant 
Je befoin qu'on avoit d'établir beaucoup d'E- 
vêques , & craignant de nuire aux affaires de 
J'Eglife , il (è comenie d'exiger des Evêques 
une vertu modérée , & il ne veut point les 
©blîger d'avoir une très haute perfc£Hon. Il 
en dit pourtant affez pour modérer l'emprefle- 
ment criminel qu'on a pour l'Epifcopat & 
|>our les charges Ecclefiaftiques € 11 faut ; d$r 
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cet Apôtre , que PEvêque Cou irrcprchenfîWcl 
Oportct Epifcnpum irr:preh?nfiètle>nejfe : ce mot 
Hiero. Ep. f eu i rcn [e rmG touî: y difcnt les Pères : H:c umeo' 
S3. ad O- verio , dit Ciita Chryfoftomé , rr? i$ omnt v*r~ 
cc ^ n * tuth exprejfît. Celuy donc qui fe fènt coupable 

Chryfoft. de la moindre faute, qui vel levis cul g, con~ 
m hune lo- feins eft , fait mal de defirer un miniftere facré 
cum. dont il s'eft rendu indigne luy-même par 1er 

i dérèglement : il n'eft pas bien féant à ces for-* 
tes de perlbnnes de conduire les autres , il eft 
plus naturel qu'elles Ce laiffent conduire: mais» 
fi c'eft là le fens des paroles de l'Apôtre,, od 
rrouvera-t-on des Evêqûcs ? où ttouvera t-on 
des Paftcurs ? qui le voudra être? Nul fins 
doute de Ceux qui auront bieri médité fur Té- 
minence de l'bpifcopat , & fur les dangers 
qu'on trou **c dans l'exercice de fes fondions,, 
non aucune perfonne foigneufc de (on falut ne 
s'ingerera jamais d'entrer dans f'Epifcopat otf 
autre charge Ecclefiaftique , C\ Dieu ne luy cA 
impole la neceflué par l'obeiflanec qu'il doit à 
fes luperieufs , & par la charité dont il eft fede-- 
Atfgtlft, de vable à Con prochain, (i autem imponh .r fuf- 
Civit. Dei cipsenda eft , dit jfiint Auguftin , propter rhuri^ 
ii i£. Cvi^. tatis necejfîfate.w ; hors de cette occafion , il 

faut fe retrancher dans k fein de la retraite 
pour vaquer à la contemplation de la vérité* 
$)uam farcinam fi nnUus hnpomt r perci. iend& 
(tique intmnAê, vsritati vticAni<m eft. Reflet 
xion qu'on réitère pour modérer s'il eft poffible* 
l'empreflement Criminel qu'on remarque dans 
la plupart des Ecclefiaftiques de ce temps pour 
les dignitez de l'Egl fe- . v 

On ne s'arrêtera pas à faire des reflexiens en 
particulier fnr toutes les autres qualitez d'un 
£ vêque & d'un Paftcur , que l'Apôtre marque 
ians ce yerfet & dans les fuivans , cela nous 
Jttcnercnt *rup loirs % ott p&it voir: celle* que 
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faint Jérôme a faites fur ce fujet dans fon 
ïpître 83 à Océan, Se dans fon Commentai-' 
re fur PEpîcre à Tite qui font tres-édifîantes. . 
On fe comemera donc d'en faire fur les qua- 
lités des Pafteurs qui paroîtront les plus im- 
portantes. 

Won vinolentum. f. j; 

11 faut qu un Evêque ne /bit point fu- 
jet au vin. 

Combien Vyvrcgrerie efi indigte d*un P a fleur . 

& ti'un Prêtre. 

T TN Paftetir fujet au vin , cVft un monC* 
tre indigne d'un fi faint minifîere , & 
fouvent incapable d'en faire aucune fbn&ion, 
Auffi un grand Evêque nVt il point cru que 
ces paroles de l'Apôtre deuflent être prifes à 
la lettre , tant il lùy a paru que ce vice de- 
voit être en horreur à tous ceux qui font ho- 
norez du Sacerdoce : je* ne crois pas que faint 
Paul , dit faint Chryfoftome , entende icy Chryfbff. 
qu'un Pafteurne doit pas être fujet aux excès in hune la-» 
du vin , cela fèroit trop honteux & trop hor- cum. 
rible ; mais feulement qu'il ne doit pas avoir 
les cîeFauts qui font d'ordinaire attachez à 
ceux qui fè laiflfent aller à ces excès , comme 
d'être injurieux , violent & orgueilleux. Il 
vaut mieux lai/Ter pefer cette reflexion de faint 
Chryfoftome aux Prêtres qui la liront, que 
fTexaminer s'il l'eût faite de nôtre temps* 
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y. 3. Non percuforem. 

Il faut qu'un Evcque ne foit pas 
prompt à frapper. 

Le s manières violentes , combien con&amnabln 

dans les Prêtres. 

Hicron. in C Aint Jerûntt & faint Chryfoftome n'onf 
Comm. in ^ point cnî aulfi qu'on dcut prendre ce ler- 
cap. i. Ep. me 1 la lettre , ne croyant pas qu'un Pré. 
adTit.toîtf. tre ou un E^que pûflent être capables d'un 
* tel eveés ; mais ils ont entendu par là que 
faint Paul condamnoit ceux qui frappent U 
confciencc de leurs frères par leur mauvâif 
exemple. C'eft H donc aux Prêtres & aux Mi* 
niftres du Seigneur s'ils veulent fe montrer 
dignes de leur rang , à éviter non feulement 
de frapper leur prochain aveç la main , mais 
à régler tellement leurs aétions & leurs paroles, 

3u'il ne paroiffe rien dans eux qui /bit capable 
c blefler en aucune manière les yeux , ou la 
confeience des peuples qui leur font fournis. 
Hier. ibid. jj f aut y j it £i n t Jérôme , qu'un Fafteur 
fbit doux & patient , afin qu'il (cache fe taire 
& parler quand il faut. Jcfus-Chrift , ajoii- 
Idem to. 1. te-t-il ailleurs, quia donné fon dos aux coups 
Ep. 3j. ad J c fouets, & qui n'a rien répondu au mal 
Océan. qu'on dtfoit de luy , condamne tout Paftetu; 
qui frappe de la main ou de la langue. 



* 
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Non litigiofum , non cupldum. f, 55 

» ♦ 

11 faut qu'un Evêque fbit éloigné des 
conteftations & deiïnterefle. 

Ceux qui aiment les procès font indignes d'étfê 
Ècclefiajiiques & Pafteurs des ames. 

SAint Auguftin fc plaignoit autrefois de ce que Augnft. d« 
les Pafteurs , &. fur tout les Evêques étoient Opère Mo- 
obligcz d'employer une partie de leur temps à naclu cap^ 
terminer les procès des Laïques : Qu'cût-il 
penfé, qu'eiît-il dit s'il eût vcu des Prélats , des 
Preftrcs , des Pafteurs occuper une partie de 
celuy des Laïques à juger les diffcrens qu'ils 
ont devant leurs Tribunaux ? Les temps font 
bien changez , l'Eglile en eft fcandahféc , le 
Clergé en eft avili , les brebis dénuées de la pre* 
fènee de leurs Pafteurs en fouffreat confidcra* 
blement , le Patrimoine des Pauvres eft livré à 
la mercy des prophanes. 

Preftres, Pafteurs, Bencficiers , amateurj 
de procès , c'eft vous qui êtes caufe de tous ce» 
maux : jugés par-là de vôtre condamnation : 
avés-vous oublié qu'il ne faut pas que le fer- 
vitcur du Seigneur s'amufe à contefter; mais 
qu'il doit être modéré envers tout le monde , î.TiirulJ 
& inftruire les autres par fa patience envers les v. 14* 
médians ? Quelle honte pour le Clergé qu'un 
Œcclefiaftiquc ayant un différend avec fbn frè- 
re l'appelle en jugement devant des Laïques l 
PoutQuoy ne foufftez- vous pas plutôt qu'oa 
vous kfle tort ? Pourquoy ncfouftrez-vous pas 
plutôt qu'on vous prenne votre bien : §luar§ I. Cor. 
non m agi s injuriam acctptis % quare non m*gis 17* 
f tandem fatimini. Un Pafteur ^ui n'obfcrrc 
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pas en fa propre conduite les règles de l'équité 
& de la modération , qui aime la divifion , les 
procès & l'argent , & qui cft attaché à fes pro- 
pres interefts , cft- il propre à entretenir la paix 
& Tunioii parmi fon peuple, & à lui infp'irer le 
détachement pour les chofes de la tetre ? Mais 
que doit-on penfer de certains Pafteurs des 
araes & de certains Ecclefiaftiqucs , fur tout de 
la campagne qui fc rendent terribles à leurs peu- 
ples par leur humeur proceflive ? 11 n'eft rien, 
ditS. Jérôme fur les paroles de l'Apôtre, que 
nous examinons , de plus impudent que ces 
fortes Ac perfonnes , ils croyent le donner plus 
d'autorité, en fe vantant qu'ils entendent la 
procédure, ils font toujours prefts à entrepren- 
dre de nouveaux procès , ils en menacent tout 
le, monde , & ce langage tonnant les rend re- 
Ep. doutablcs à leur troupeau , nihil enim impu- 
$3.ad O- dent lus Arrogant ta rufficorurn qui garrulitstem $ 
cean. tom. aucioritatem putnnt , farati femfer ad lites 
*• in fubjefinm fibi grtgem mmidis fërmonibtéi 

tonant. 

fc— — — — — ■ ■ ■ ■ n i I i p — — — — — — — — — ■ +mm mm 

i 

f. 4. Non Neophyt'umé 

Il faut qu un Evêque ne foit point un 
Néophyte. 

jl m faut point s'ingérer dans les Or ires , ny 
dans les fondions P amorales , q:S après s* être 
rempli dans U retraite de Vefprit de Dieu. 

C'A toujours efté une des règles les plus con- 
fiantes de TEglifede ne point élever an 
Sacerdoce , ni aux Charges Ecciefiaftiques que 
ceux qu'on avoit éprouvez par un long exercice 
4e vertu & de fervice > c'clt pour cela qne 
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les interftiecs ont été établis , & que les Timoc. L 
Conciles & les Papes ont ordonné fi fouvent Ep. 4. a d 
qu'on les obfcrvât avec exa&itude. Cependant Feli. Conc: 
il le faut dire l la honte de nôtre fiede qu'on Rom. annô 
voit un grand nombre de Néophytes fe glifler. 20,-9. Conc* 
dans le Sacerdoce & dans les fondions Pafto- Trid. feff. 
raies ; combien y en a-t-il qui étant encore 13. a II, 
enfans dans la pieté , obligent les Evêques 
malgré qu*ils % en ayent à les mettre au rang des 
Percs , & oui à peine ayant commencé le mê- 
xier de difciple , veulent occuper les chaires 
des Dofteurs ; ils veulent , dit faint Jerôn:e, 
être Capitaines avant que d'avoir été foldats, 
Se Do&curs avant que d'avoir été difciples; 
Miles antequsm tyro , prifa méfier e/uàm dif- Hier. E». 
tipulus. Si c'eft par ambition, ou par avarice ad RufticJ 
qu'ils envahirent ainfi les emplois Ecclefîatti- 
<jues , ce font des voleurs & des loups qui n'en- 
trent dans la bergerie que pour dérober , pour J°*n- XO, 1 
égorger , ou pour perdre les brebis ; fi c'eft par v - x °« 
préfomption , c'eft l'orgueil qui les élevé , & 
ils tombent par conlèquent , comme leur dit 
l'Apôtre dans la même condamnation que le 
diable \ 'm judirium diaMi ; mais fi c'eft par 
le zelc indiferet d'une fauffe charité qui les 
preffe de travailler au falut du prochain, qu'ils 
apprennent des faims Percs à régler ce sele fé- 
lon Ja feieoce. < ' 

Soyez plein, leur dit faint Bernard, avant 
que de vous répandre, la charité qui eft libé- 
rale , mais prudente a accoutumé d'être plei- 
ne Se non de s'écouler; apprenez donc a ne 
répandre que de vôtre plénitude , & ne foyci 
pas plus libéral que Dieu. Difie tu non nifi Bern. (em* 
de pleno efunJtre , me De* Urgiot ejfe velis j iS .inCantt 
Mon fîls,di? Salomon , ne vous écoule» pas, 
m perejJluM : & l'Apôtre , c'eft pourynoy nom Hcbr.l.Y.l* 

dtvtns fore êttmtm k ç$ fi'on mm dit , ponr 
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n'être pa* comme desvafes entrouverts qui laif* 
fent écouler ce quon y met. Quoy êtcs-vous pics 
plus faim que S.Pau] & plus fage que Salomon > 
Je ne fuis pas bien-aifc d'êtte enrichy de vôtre 
pauvreté; car fi vous êtes méchant à vous- 
même , à qui ferez-vous bon } afliftez moy 
fi vous le pouvez de vôtre abondance , finon 
épargnez-vous vous-même. Si enim tu ttbi 
iwjuam , cui bonus eris ? de cumulo fi v*le$ 
sdjuva me , fin autem parcitc tib 'u Si vous 
voulez répandre de vôtre abondance , conclut 
ce Pere , & non donner de vôtre pauvreté , 
vous devez avoir premièrement la componc- 
tion : en deuxième lieu , la dévotion : en troi- 
sième lieu , le travail de la pénitence : jen qua- 
trième lieu , les œuvres de la pieté : en cin- 
quième lieujl'afliduité à la prière: en fixii- 
me lieu, le repos de la contemplation ; Se en- 
fin la plénitude de l'amour. C'eiVunjmême es- 
prit qui opère toutes ces chofès en nous par 
cette opération qu'on appelle infufion , & 
alors celle qu'on nomme efïufion peut être 
exercée purement & fûrement à la louange de 
nôtre Seigneur Jcfus-Chrift. C'eft à ceux qui 
entrent dans les charges Ecclefiafliques a exa- 
miner s'ils ont recca cet efprit : s'ils ne Vont 
pas reccu , quand ils auroient vieilli dans la 
Clericature ou dans le Sacerdoce , ils doiveot 
iè regarder comme des Néophytes, par raport 
à la conduite des antes , à laquelle par confc* 
quent ils ne peuvent point prétendre , fans 
tomber , félon l'Apôtre , dans la même com 
damnation que le diable, . 

£££ 

... • • i ^ -v 
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Diaconos fimiitter fudicos , non bilin- ^. s. 
gues , &c. 

Les Diacres de même doivent être 
chaftes, n'être point doubles dans 
leurs paroles, &c. 

m 

m 

Mêmes vertus requifes d*ns les Prêtres que 
d*ns les Evêques , (£• qui font ceux Centre % 
Us Clercs qui peuvent prétendre aux Ordres 
facrtts. 

A Prés que j(àint Paul a parlé des qualitez 
des Evêques , & qu'il a m niré le bien 
Qu'ils doivent faire & le mal qu'ils doivent 
éviter, il pafle aux Diacres fans parler des 
Prêtres > d'où vient cela ? C'cft, répondent les Hieroa; 
laines Percs , qu'il y a peu de différence en- Chryf, in 
tre les Evêques & les Prêttes , puifque les hune lo- 
.Prêtres ont aufli le foin d'inftruire l'Eglife , C um. Au* j 
qu'ils y font en autorité , & qu'ils ont le pou- âor Com- 
voir d'offrir le facrifice : donc , conclut laint ment, in 
Chryfoflomc, tout ce que cet Apôtre a dit des Epift. x. 
E vêques , doit s'entendre de même des Prêtres, ad Timoth. 
gu* de Epfcopis dixit en etiam Prejbyteris i n hune lo- 
congruunt. Il cft vray qu'ils doivent regarder cum inter 
les Evêques élevez au deflus d'eux par leur Opéra Hic- 
Ordination , par leur çara&ere , & par. l'émi- rC n. tom 
uence du rang qu'ils tiennent dans l'£gU& & alii. 
Alais ils font indignes d'être Prêtres s'ils ne 
poffedent les mêmes vertus & les mêmes qua- 
litez ,quoy qu'ils ne foient point obligez de 
les avoir dans le même degré de perfection. 
Bien plus , faint Paul veut que les Diacres 
ayeat les «êmes. qualités qu'il demande des 
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JEvéques j c'eft à dire , qu'ils foient irreprehei^ 
fibles, qu'ils foient chartes , qu'ils aiment 
l'hofpitahté , qu'ils foient modeftes , qu'ils ne 
(oient ny contentieux , ny avares, ny doubles 
dans leurs paroles. Qui d'entre les Clercs a 
ces qualitez , & qui d'entre eux s'eft exercé 
dans la pratique de ces vertus , il s'eft acquis 
un degré légitime pour monter aux Ordres fi- 
erez , mais qui ne les a pas & qui ne les a 
pas pratiquées , il luy eft bien plus avanta- 
geux fui vain l'avis des Saints , de travailler i 
(on falut parmy le fimplc peuple ou dans un 
degré inférieur , que de tenir un rang élevé 
dans TEglife , & s'expofer i rendre un compte 
Bernard- de incomparablement plus grand. Fjfet autem fi~ 
Converf. ad ne dubïb melttts falvari in humili gradu fidelh 

Clcr. c. XI. populi quant in cleri fublimittte dijlric* 

tiits judicari. 



Non tnrpe IncrHm fixantes. 

Les Diacres ne doivent point cher-f 
cher de gain honteux, 

les Prêtres & Us Ptfteurs interejfez fnt m 
trafic honteux du Sacerdoce & de fes fonftions 

les flus feintes. 

SAint Paul ordonne aux Miniffrcs de PB- 
glifç de ne ptfint chercher un gain honteux. 
Ces paroles méritent beaucoup de réflexion; 
L'Apôtre veut des Miniftres defintereflez , & 
non des larrons où des irereen aires. Comme 
Judas ne fit point fcrupule de vendre, pour de 
l'argent le fang du Fils de Dieu , il s'en trou- 
vent aufli Qui n'en font point de n'avoir autre 
but en fc taifant Diacres & Prêtres , que de 

s'enrichir 
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s'enrichir aux dépens de Jefus Chrift. ils ven- 
dent le facrificc de (on corps & de fbn fang , ôc 
ils l'immolent non pas tant à Dieu , pour les 
belbins fpirituels de toute l'Eglifc , que peur 
leur utilité temporelle , leur but eft de vivre de 
l'Autel ou d'un Bénéfice , comme les Laïques 
ont pour bue de vivre d'un Office tout civil ou 
d'un Métier tout profane On fait , dit un faint 
Peredans l'amertume de fon cœur , un com- 
merce infâme des Dignkez de PEglife & des 9 
Bénéfices , on en fait un ouvrage de ténèbres ; 
on n'y cherche point le falut des ames , mais 
le luxe des richeflès. C'cft le feul fujet qui les 
fait tondre, qui leur fait freementer dan s les I gli- 
fès , qui leur fait célébrer la MefTe > & qui leur 
fait chanter des Ptèauraes ; Pr opter hoc fond en Bern. Cet m. 
tnr > propter hoc fréquentant Ecclefias , Mifl\$ ce- 6- in Plaint. 
lebyxnt, Pfalmos décantant. Ce de/ordre horrU 8^ hubU» 
ble n'eft que trop commun dans nôtre Cecle , 
od l'on voit tant de perfonnes qui n'auroienc 
jamais penfé à entrer dans l'Eglife, fi l'efpe- 
rance d'un Bénéfice ne les avoit déterminez. 
Tant d'Ecclefiaftiques qui accumulent Bénéfi- 
ces fur Bénéfices ; tant de Prêtres & tant de 
Pafteurs , qui ne fongeroient pas feulement à 
faire aucune prière publique fi la rétribution ne 
les y engageoit. Qu'il eft honteux pour l'E- 

Jlife d'avoir de fcmblables Miniftres ! Seigneur, 
loignez les de vos Autels ; car ils font de vô- 
tre m ai fbn , qui eft une mat Ton de prière & par Mattt. t& 
confèquent de charité & de definterclTemcnt , v. 13. 
une caverne de voleurs , & un bureau d'avarice 
& de concuffioii . 
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lu Diaconijint unins uxoris viri. 

Qu on prenne pour Diacres ceux qui , 
n'auront époufé qu une femm^ 

S^jUe doit être l* pureté des Diacres & des . 

Prêtres. <* 

CEtte condition , dit un fàint Pcre , eft ne- 
ceflàire , utile & glorieufe pour l'Eglifc; 
Chryfbft. Nimium neceffarium at^ne utile in Eccleji*. 
m hune Io- Mais fi l'Apôtre demande une fi grande pure- 
cum. té de corps dans les Diacres, n'en voulant 
, point fournir dans ce rang qui ayent époufé 
deux femmes. Qu'auroit dit ce fatnt Apôtre de 
ceux qui fe feroicnt corrompus par les vices 
de la chair ? Qu'auroit-il dit de ceux qui après 
s'être foiiillez avec des femmes débauchées ou 
illégitimes , ofent fe prefenter à la Prétrife ou 
en raire les fonctions ? Combien auroit-il gc. 
mi de voir le Corps facré du Fils de Dieu entre 
des mains impures , eft ce qu'on croit que 
faint Paul excluant du Diaconat & de la Pré- 
trife ceux qui avoient eu deux femmes , n'avoit 
en \ eue que de relever le Diaconat & le Sacer- 
doce devant les hommes l Sans doute il a vou- 
lu leur imprimer dij. rcfpeft pour cet état; 
• mais il; a penfé principalement a leur faire con- 
cevoir quelle pureté de corps U de coeur de- 
mandent des d gnitez fi faiares. Quoy! dit ua 
grand Saint , Jefus-Chrift a voulu non feule- 
ment que fe>n corps fût formé dans le fein d'u- 
ne Vierge, mais encore que celuy qui devoit- 
être fbn pere nourriflïej; , & qui en cette qua- 
lité devoit avoir la liberté de le porter entre fes 
bras le fût auifi. Quoy ! Jefus- Chrift encore 



\ 
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•nfant & repofant dans une crèche a demandé Pctr. Dam. 
une telle pureté de corps de celuy qui pouvoit Opufc, 1/. 
• fe donner la Lberté de le toucher. Quelle pu- deCœltb. 
retédonc n'exige -t*il pas prefentement qu'il re- SacerX 
gne dans le ciel , avec tout l'éclat de Ca gloire, c. }• 
de la part de fes Miniftres , & fur tout des Prê- 
tres qui le tiennent fi fouvent entre leurs mains, 
& qui ont le pouvoir de le rendre prefent cha- 
que jour fur les Autels ? Si igitur rederr.ptor no* 
fier tantopere dilexit fiondi padoris integritattm^ 
ùt non modo de virgineo utero nafeeretur, ftd K 
etiam à nmrittovirgine traftantur, ç& hoccum 
adbuc parvultts-vagiret incunis ; à quihus nunc 
cbfecro tra&*ri vulr corpus fuum chn jam im- 
tnenfiu régnât inedi^èce Quelle horreur pour 
luy de voir fbn corps vierge , & ion corps glo- 
rifié entre des mains facrilcges , & fouillées 
parles attouchemens du corps corrompu d'une 
Femme proftituée ! Un tel dérèglement eft plus 
digne de nos larmes , & des foudres du Ciel, 
que de corre&ion. C'elt aufli prefqre toujours 
inutilement qu'on la fait à ceux epi en font 
coupables , fe trouvant peu de Prêtres ou de 
Miniftres impurs qui faflènt profit des répri- 
mandes qu'on leur fait , & qui {oient aiTes 
heureux pour faire de dignes fruits de peni- 

— _ • 



tence. 




c ii 
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^. ij. Qui enïm bene miniftraverint bonurn 

gradum fibi acquirent , & mnltam 
fiduciam in fidc qu& efi in Chrift* 
Je [h. 

Car ceux qui accompliront bien Ie«r 
miniftere s'acquerront un plus haut 
degré , & une grande liberté pour 
travailler félon la foy de Jefus- 

; Chrift. 

ConfoUtim four les bons EcclefîaftiqHes qu'ott 
néglige dans lu drjlrièution des Bénéfices. 

Rien de plus jufte que cette règle , de ne 
donner les Ordres, les Emplois, & les 
iJignitez Ecclefiaftiques qu'au mérite , & à 
çeux qui s'en font rendus dignes par les fervi- 
ces qu'ils ont rendus à PEglifc ; mais rien de 
plus mal obfervé par ceux dont elles dépen- 
dent, La faveur , la parenté , Tintereft , ou tout 
autre motif kumain y ont fouvent plus de part, 
que le mérite & l'utilité de l'Eglife. Que les 
Prêtres & les Miniftrcs du Seigneur qu'on né- 
glige, quelques fèrvices qu'ils ayent rendus à 
l'Eglife, fe confolent fi les hommes les ou- 
blient , ils ne feront pas néanmoins fans rc- 
compenfe , Dieu fera luy-mêmc leur grande re- 
compenfe. Cette liberté qu'il leur donne de s'a- 
drefler à luy avec une entière confiance dans la 
foy de Jcfus-Chrift , en çft une marque aflurée, 
& certe paix de confeience que produit la con- 
fblation d'avoir fait fon,devoir furpaflè infini- 
ment tous les autres avantages dont les hom- 
\ mts auxoient pu les favorifer. Il elt vray quç 
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plus on fert l'Eglife , plus on même de la 1er» 
vir ; & qu'un plus grand engagement à cette 
fàinte fèrvitude , & au travail , eft la recoin-. 

Ecnfè de ceux qui ont bien travaillé : mais il eft 
on qu'ils fçachent que quoy qu'on ne monte 
que par ces degrez aux Dignités de TEglifè) 
on n'eft pas pour cela en fureté ; & que plus ou 
fc voit élevé , plus on a fujec de trembler. Qu'ils 
/e confolcnt donc, & qu'ils ffachent qu'ils iêr- 
viront toujours utilement PEglilc en quelque 
rang qu'ils (oient , pourveu que ce (bit avec Au* 
milieé , & fans murmurer contre ceux qui fem- 
blent les négliger. 

Si aittem tardavero y ut Jetas quomodo ir. xfy 
oporteat te in domo Dei converfari. 

Je ne vous écris ces chofes , qu'afin que 
fi je tardois vous fçachiez comment 
vous devez vous conduire dans la 
maifon de Dieu, 

Emprejfement que doit avoir un Pajleur pour U 

J dut du prochain. 

S Mm Paul fçavoit ce que nos ames valent, 
& ce qu'elles ont coûté, à Jefus-Chrift. II 
ne faut donc pas être furpris , fi devant bien* 
tôt aller voir Timothée , il n'a pas laifle de 
prévenir Ion voyage par une lettre qui de- 
voit Tinftruire , de la manière dont il devoir 
fe conduire pour procurer le lalut de ceux 
dont il éroit chargé : qui feit v cette refle- 
xion avec l'Apôtre, qu'il ne faut qu'un mo- 
ment pour fauver ou pour perdre une ame , de 
plufieurs milliers d'ames ne fe peut trop pre£ 
<fer de pourvoir à leur fàlut, Tout delay cft 

C iij - 
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dangereux ; tout moment eft précieux , quand 
il eft queflion de faire fon devoir , de lèrvir 
l'Eglife , & de coopérer avec Jefiis-Chrift à 
l'œuvre du falut. 



f. if. Qha eft Ecclejla Dei vivi columna 9 & 
firmarnentum veritatis. 

Je ne vous ay écrit ces chofes , qu'afin 
que (î je tardois vous fçachici com- 
ment vous devez vous conduire dans 
]a maifon de Dieu y qui eft l'Eglife 
du Dieu vivant, la colomne, & la 
baze de la vérité. 

VEglife Catholique , feule véritable T-glife* 

L'Eglife eft la mai fon de Dieu : qui n'eft 
point dans iâ maifon n'eft point de fes en- 
fans. L'Eglife Chrétienne & Catholique eft 
feule l'Eglife du Dieù vivant , qui eft unité , 
▼erité & charité , parce qu'elle a feule la chai- 
re de l'unité , la do&rinc de la vérité > & la vie 
«le la charité. L'idolâtrie détruit l'unité, The- 
refie , la vérité , le fchifme , la charité. Qui ne 
s'attache à cette colomne fera emporté au vent 
de l'erreur. Qui ne bâtit fur ce fondement , 
bâtit fur le fable. Vérité importante ; vérité 
qui mérite d'être gravée dans le cœ*r des Pa- 
yeurs, auflï-bicn que dans celuy des peuples. 
Vérité, qu'on ne fçauroit trop prêcher , puis- 
que c'eft de fon ignorance que font nées les hc- 
xefics , que les fchifmes fe font formez , & que 
c'eft delà perfuafion de cette même vérité ; que 
la feule Eglifc Catholique eft la maifon de 
Dieu, auflï-bicn que la colomne & la baze de la 
vérité , que dépend la converfion de tous ceux 
qui vivent dans i 'infidélité ou dans le fchifme. 
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CHAPITRE IV. 

DE LA PREMIERE EpiTRB 

i Timothée. 



Spïrlms autem manifefie dicit quia in ^ ^ 
novijfimis temforibus dtfcedcnt qui- 
dam a fide attendentes Jpiritibpts erro- 
ris . & doHrinis démoniorum. 

In hypocrifi loque m es mendacium & x 
canteriatam habentinm , fnam con- 
fcientiam 

Trohibentium 3 toubere abftinerc a cibis Jf 
quos Deus creavit , &c. 

jl.Le S. Efprit dit clairement, quaux 
temps à venir quelques-uns renon-* 
ceront à la foy, écoutant des efprits 
d'erreur , & des do&rines de de- 
mons, 

2. Annoncées par des gens hypocrites. 

qui prêcheront le menfonge , & à 
. qui la confcience reprochera des 

crimes infâmes. 
^. Qui interdiront le mariage , & tc$ 

viandes que Dieu a cjceées y &c. 

C uij 



Digitized by Google 




5* Conftrences EcdejîdftiquH 

Q*i font ceux que V Apitre* condamne dans U 
commencement de ce Chapitre? Que le célibat 
des Clercs eji suffi Ancien que l'Eglife. 

A tnt AtrcXjSTiK a fort bien 
prouvé contre Fauftc le Mani- 
chéen , que les paroles de cette 
prophétie ne regardoient pas FE- 
glife Catholique ; car quoy que 
parmi les Catholiques il y en ait, 
mais peu ,fe d pauci , dit ce Perc , qui soutien- 
nent non reniement de Pufage àt la viande, 
mais encore de certains fruits pendant toute leur 
yie , ou pendant certains jours & certains teimps 
de Tannée, comme pendant le Carême, ainfi 
que la plûpart le pratiquent , ficut per quadra- 
gefi nam fe e omnes. Ce n*eft pas qu'on y con* 
damne ces chofes comme immondes, maisc'cft 
qu'on cft perfuadé que cette abftinence cft utile 

Sour dompter la chair , & pour difpofcr Tarnc 
A à s'humilier davantage dans la.pricre ; Gatholi. 

contra Fau- c% ^àomanii corports cauf* propter anirrum m 
r oïAtionïbuA amplius humiliandum y non quod illa 

ejfe immunda credant ... à carnitus ... abftinent 
certis dieùus atqne temporibks peut per qundti*. 
gefimam fere omnes. 11 eft vray aufîi qu'il y a 
plufieurs pcrfbnnes dans l'Eglift qui ne fe va- 
rient point , non qu'ils condamnent le mariage, 
mais c'eft qu'ils luy préfèrent l'état de la con- 
tinence, qui cft un plus grand bien Or ccn'eft 
pas interdire le mariage , continue le même 
Perc , que de Uiy préférer un autre bien plus 
confiderable. | 

Les paroles de feint Paul ne regardent pas 
non plus le célibat des Clercs, non feulement 
par la raifon que feint Auguftin vient d'endon* 
ncr y mais eocoxe parce qu'il cft auffi ancien que 
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PEglife , comme on peut voir dans les Conci- Concil Eli- 
les , & dans les faims Pères. ber. can.3 y. 

Enfîn,parce que tous ceux qui s'engagent dans Neoc«f. 
cet état le font volontairement , & bien loin can.i. Car- 
quois le faflènt dans la pensée que le mariage thag.i.can. 
ioit une chofe mauvâife, ils le regardent au %. Origen. 
contraire comme un état moins parfait veri- Hom.11.ia 
tablemcnt que celuy de la continence ; maisr Num. Epi- 
néanmoins tres-fàint , & dans lequel ils font phan. hxti. 
tellement perfuadez qu'on peut le lan#ifîcr,' 4 $ # & çy# 
qu'ils font profeffion de croire qu'il eft un Sa- Hier. conr. 
crement dans lequel on reçoit une grâce parti- Vigil. Aug. 
culicrc pour y fervir Dieu & y faire fon fi- fcb, i. de 

lut ? Adult cou- 

- Cette Prophétie de (âint Paul ne regarde donc j U g. cap. 19% 
en aucune manière la croyance ny la pratique £> c . 
<fe PEglife , mais bien félon faint Jean Chry- Cbryfoft. 
fbftome , les Encratiftes, les Marcionites , les j n hiineio» 
Manichéens , & autres "hérétiques qui dévoient cum. 
enfeigner que le mariage» , Se les viandes é- 
toient l'ouvrage du démon , & que par confe- 
quënt l'u&ge en devoit être interdit. 

Elle regarde auflfi certains libertins qui COn- ConftîtQf; 
damnent le mariage comme un état gênant, Apoftolic. 
quoiqu'il {oit le plus excellent remède qu'on lib. 4. c. H* 
trouve dans la vie civile pour faire revenir les Chryfoft. 
/euncs gens de l'amout de la débauche ; mais Hom. 60. 
remède qu'ils condamnent , parce qu'il ne pa- in Matlh. 
xoît pas commode à leur libertinage. 

Ces paroles de l'Apôtre regardent félon un 
ancien Auteur , dont les ouvrages ont été at- Auâk.Cont- 
tribuez à faint Jérôme", certains impofteurs ment. in Epv 
pleins d'hypocrifie,qui pour cacher plusadroi- ad Tim jn* 
tement les impuretez aufquelles ils s'abandon hune loou 
nent en (êcret , font profeffion au dehors d'une 
cfcafteté fi (èvere , qu'ils defaprouvent l'ufage 
du mariage. C'eft I'efprit d'hypperific , con- 
tinue cet Interprète , qui les fait parler de mfr» 

C v 



Digitized by Google 



5 8 Conférences EccleftaftlqueS 

me , & non l'amour delà chafteté ; car ce n'efl 
pas aimer cecte vertu , mais chercher à la dé- 
truire que de condamner les noces , puifquc 
fi elles ne font point permifcs , ce ne fera plus 
une louange d'embrafTer la continence , & fi 
on ôte une fois ce remède à ceux qui n'en ont 
pas receuledon, c'eft ouvrir la porte à toutes 
Fortes d'impuretez. 

Comme il fe trouve prefentement des héré- 
tiques qui attribuent à l'Eglife d'interdire avec 
- les Marcionites & les Manichéens l'ufage du 
mariage & des viandes. 

Comme il s'en trouve auflî qui condamnent 
le célibat des Clercs, comme il fe trouve pa- 
reillement des libertins qui condamnent le ma- 
riage comme un état trop gênant. 

Enfin comme il fe trouve des hypocrites 
qui pour mieux cacher leurs impurctez feerctes 
defaprouvent au dehors l'ufage du mariage , il 
cft bon que les Pafteurs qui doivent être tou- 
jours prêts à combattre ceux qui attaquent la 
vérité & la pureté delà morale de l'Evangile, 
faflent à l'exemple des Pères les mêmes refle- 
xions qu'ils ont faites fur les paroles de faint 
Paul , afin de pouvoir réfuter utilement ceux 
qui voudroiem les détourner en un mauvais 

iCûS. 
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Prohibentinm nubere , abflinere kcibis 
cfitos Deus creavit ad fercifiendurn 
CHtn gratiarwn aftione fiddibus , Ôcc. 

Le faint Efprit dit clairement qu'aux 

* rems à venir quelques uns interdi- 
ront le mariage & les viandes que 
Dieu a créées pour être prifes avec 
a&ions de grâces par les Fidèles, 

- &c. 

JCa continence étant un ion de Dieu , on ne doit 
point s'engager dans l'état hcclefiaftique 

* qu'après y avoir tien penfe. Les Clercs obli- 
gez, de la demander chaque jour à Dieu dam 

* leurs prières. 

OUtre les reflexions de doârinc qu'on a 
laites fur ces paroles de faint Paul , les 
ttîcclcfiaftiques en peuvent faire deux autres de 
morale. La' première, que fîc'eft un aveugle- 
ment déplorable de s'abftenir de certaines vian- 
des par une fuperftition Payenne, un difeer- 
nement Judaïque , une opiniâtreté hérétique, 
ou une illuSon fanatique ; c'eft auflî pieté , fa- 
géfle & religion de le faire par elprit de péni- 
tence , de mortification & d'obéïflance. 

La féconde , que s'il fe trouve des Ecclcfîa- 
ftiques qui foient affez malheureux pour ne 
pas mener une vie auffi pure & aufli chafte 
que le demande la perfeftion de leur état , on 
a droit de leur dire avec faint Bernard , qu'il Bernard, ic 
leur eut été bien plus avantageux de relier dans Converf adi 
le ûeck avec le commun des C hrêtiens , & d'y Cler.c. 1 o . 
avoir cherché daus le mariage un remède à 

Ç vj 
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leur incontinence , que de iè voir élevez dans 
la fublimicé de la clericaturc , y vivre mal , y 
brûler des fiâmes criminelles de l'impureté, ô£ 
fubir après, leur mort un jugement terrible. 
Oiiy il y en a plufieurs dans le Clergé , ajorîte 
ce grand Saint en gemiflant , qui n'ayant pas 
voulu te fervir du remède du. mariage , lorîr 
cuM leur a été libre de le faire , s'abandonnent 
dans la fuite aux impuretez les plus horribles; 
in omne de? ceps fiagitium effluentes. O que cet 
état eft infortuné & lamentable ! il eft doue k 
fouhaiter pour l'honneur de l'Eglifè & pour le 
falut de plufieurs , que tous les Clcrs 
Pontif. gagent dans les Ordres facrez , faflent au- 
Rom. de gravant de longues & ferienfes reflexions 
Ord.Subd. | ur l'avis que l'Evêque fcur donne avant que 

de les ordonner pour le Sous- diaconat , qui 
les avertit une & deux fois qu'il ne leur fera 
Aug. Conf. plus permis après l'avoir receu de retourner 
1. 6. c. ii. dans le fiecle, mais qu'il leur faudra garder la 
Sapient. &. chafteté lerefte de leur vie. Quant a ceux qui 
ii . y font déjà engagez , qu'ils fe fcuviennent avec 

Aug. Conf. laint Auguftin de ce que kur dit l'fccriture 3 que 
t ao*c. la continence eft un don de Dieu, qu'ils doi- 
vent par confequent avec te même Saint I» 
Juy demander chaque jour, continent ïam jnfas^ 
ifl aaoi j tées 9 & jubé, quod vis.. 

<« 
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Mac frofonens fratribus banns trié At 
Mini fier Chrifii. 

Si vous enfeignez ces chofes à nos 
frères , vous ferez un fidèle Mini£. 
tre de Jefus-Chrift. 

t 

obligation aux Pafieurs de veiller contre te* 
erreurs des hérétiques. 

» 

A Prés que l'Apôtre a refuté la do&rine des 
hérétiques qui dévoient condamner l'ufi- 
ge du mariage & des viandes , il dit à fon cher 
difciple qu*il fera paroître qu'il eft un digne 
Miniftre de Jcfus Chrift, s'il a foin d'enfà- 
gner aux frères ce qu'il luy vient d'enfegner. 
Par ou ce faim Apôtre a voulu nous faire 
connoître qu'un Paftcur ne montre jamais 
mieux qu'il eft un bon Miniftre de Jefus-Chrift, 
<jue lor/qu'il eft appliqué à empêcher que les 
Hérétiques ne Ce giiffent dans fon troupeau pour 
y répandre leur doftrine , qui félon le langage 
du même Apôtre, eft comme une gangrené i.Tîm. t» 
qui gâte peu à peu ce qui eft fain* L'exemple % t m 
de tous les tems & fur tout du dernier fieele eft * 
une preuve de la vérité de cette maxime, & doit 
apprendre à tous les Pafteurs à veiller continuel- 
lement pour empêcher ces loups revêtus de fcr 
peau de brebis , d'entrer dans le bercail que 
Dieu leur a confié , & dont il leur demander* 
un compte d'autant plus terrible , qu'il a été 
acheté au prix du fang de fon " * 
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EnutritHS verbU fidei , & ban* de ftrU 
n<z qukm ajfecutus es. 

Si vous enfeigiiez ces choies , vous fè- 
rez un fidèle Miniftre de Jefùs- 
Chrift , vous nourriflant des paro- 
lesde la foy & de la bonne dodtrinç 
que vous avez apprife. 

Méditer Attentivement la parole de Dieu. 

P Arlcz aux Fidelles , dit fcint Paul à Timo- 
dbéc , de ce qui regarde la foy & nôtre re- 
ligion , vous nourriflant des paroles de la foy 
& de la bonne do&rinc que vous avez tou- 
jours fuivie. Ce terme vous nourriflant ; Enu- 
tri tus y marque une attention continuelle à la 
Loy de Dieu : car comme la neceffité nous 
oblige tous les jours de prendre la nourriture 
corporelle, nous avons aufli tous les jours befoin 
de la nourriture de Tarne , & de nousmourrir de 
ladottrine de l'Evangile. Cettecxpreffiondonc 
de fàinc Paul, vous nourriflant , Enutritus , fait 
voir que Timothée digeroit & ruminoit con- 
tinuellement , pour ainfi dire la parole de Dieu, 
dont il s'oc:upoit Pefprit avec une application 
infatigable , la méditant jour & nuit ; pratique 
qui doit être imitée par tous les Fidelles. La 
parole de Dieu n'étant pas moins , félon les 
feints Pères , une nourriture neceflairc à nos 
ames que le pain l'eft à nos corps , la parole de 
Dieu ainfi digérée devient à nos ames une ex- 
cellente nourriture ; c'eft aux Pafteurs qui doi- 
vent fc nourrir de cette divine parole & qui 
doivent la diltrrbuer aux peuples , à la méditer 



Digitized by 



fur la l Ep. de S .Tant a Tmothic. jÉj ê&éth f- 

jour & nuit comme Timothée , afin qu'ils puif- / 
fent en retenir fuffifamment pour eux, eh mê- 
me- temS qu'ils en diftribuent à chacun fcloa 
Tes befoins. 



Exerce amem te ipfum ad fietatem. if* %} 
Exercez-vous à la pieté. 

. §lu*eft-ce que ? exercer dans la fictif 

LA pieté eft la bonne vie , c'eft une conduite 
édifiante & exemplaire : quand on parle 
d'un homme qui s'exerce , on parle d'un hom- 
me toujours occupé dans Ta&ion , quand il ne 
combatroit pas attuellement , il ne feroit pas 
pour cela hors d'inquiétude^ eft toujours preft 
d'en venir aux mains , il lait tout dans cette 
veuë 8c soutient de tout. Telle eft la conduite 
d'un bon Pafteur éloigné de fon troupeau , ou 
qui eft dans la retraite , il ne paroît point oc- 
cupé dans des aftions de pieté , c'eft pourtant 
pour lors qu'il l'cft davantage , puifqu'il eft 
occupé de Dieu & qu'il fc trouve dans la dif- 
pofition de retourner dans l'a&ion auffi-tôt 
que la gloire du maître ou les neceflitez, du pro T 
chain l'exigeront de fon miniftere. 
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W- *• iV^iW ctrportlis cxersitatio ad modictm 

Htilis efi. 

Exercez vous à la pieté y car les exerw 
cices corporels fervent à peu de 
chofè. 

Les mmijicsthns corpêrettes font utiles. 

QUcIqucs-uns abufant de ces paroles pré* 
tendent que les exercices exteneurs de pe, 
nucace tels que font k jeûne , les mortifica- 
tions , les haires , les difeiplines fervent à peu 
de chofe ; mais ils fe trompent , dit faint Chry- 
foftome , & ils fê trompent grandement , le 
r , r ~ ) e,înc n 'eft point un exercice corporel , mais 
Cfcrylolt. fpirituel. Sed frofetib err**t f neque enim eft cor- 
m hune lo- pardh exerchatio jtjuvium , fed Jpiritutlis. Si 
cum « ce n'étoit qu'un exercice corporel il nourriroic 

le corps au lieu de l'affoblîr. L'Apôtre donc 
par cet exercice corporel entend tout ce qui 
ne regarde que le corps fans être d'aucune uti- 
lité pour Tarne : or qui fou tiendrait que le 
jeûne , les mortifications , les haires , les dit 
ciplines, & tous les autres exercices extérieurs 
de pénitence ne font d'aucune utilité, ou que 
«Ptoie petite utilité pour Ta me , combatroit non 
feulement la raifon que faint Chryfoftomc 
Tient de donner du contraire , mais encore fa 
propre expérience , Te fentiment & la condui- 
te de tous les Saints l'exemple de l'A pôtre 
même qui nous aflure qu'il traitoit rudement 
fon corps , & le reduifoit dans la fervîtude , de 
x. Cor. peur qu'ayant prêché aux autres il ne fût *v 
*Z prouré luy-même* ' * 
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Pletas autem ad omnia utilis efi pro- $; 
mïflimem habens viu qua nmc efi 
dr futnr*. 

La pieté eft utile à tout , & c'eft à elle 
que les biens de la vie pre fente & ■ 
ceux de la vie future ont été pro- 
mis. 

lloge de U f ietc, & combien elle efi util* au* 

Pafteurs. 

VOilà un grand éloge & de grandes pro- 
meflès pour nôus exciter à la pieté. Sans 
la pieté tout eft inutile , les exercices mêmes de 
pénitence dont nous venons de parler ne fèrvi- 
ront de rien à celuy qui les fera fans pieté, il 
n'y a qu'illufion ou hypocrific, fi elle n'en eft 
le principe Ule eft utile à tous ; à Dieu , fi oa 
l'o(ê dire * en luy faifant rendre l'honneur qui 
luy eft deu ; à l'Eglifè , dont elle fait la gloire ; 
au piochain qu'elle édifie; à celuy qu'elle ani- 
me , en le fanftifiant ; aux Pafteurs , en leS fbil- 
tenant d ns leurs travaux -, & aux peuples , e* 
leur apprenant à fervir Dieu en cfprit & en vc- 
iicé ; vertu bxn utile Se en roeme temps fi nc- 
ceflaire au>: Pafteurs , que Uns elle quelque éru- 
dition , quelque éloquence , quelque cfprit , Se 
quelque application même qu'ils ayent à rem- 
plir tous leurs devoirs , tout cela , dis- je, s'il ne 
parc d'un fonds de pieté ne ferviraqu'à aug- 
menter leur condamnation , & à les reudre plus 
malheureux. C'eft à la pieté, dit l'Apôtre, i 
qui les biens de la vie prefcntc 3 & ceux de la tic 
&WC CW été produis i Prêmijfsvncm k*fon*vit* 



< 
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qui nunc e(i & futurs.* Par quel droit ceux qgi 
n'en ont point, cfpereroient-ils devoir part à ces | 
biens ? Ceux qui n'ont point ferri Dieu ; ceux 

3ui ne luy ont point rendu le culte qui luy étoit 
û ; ceux qui ne l'ont point aimé , peuvent-ils 
efperer que Dieu les recompenfe ? Or la pieté, 
félon fant Auguftin , n'eft autre chofe que fc 
véritable culte qu'on rend à Dieu , qui confïlte 
Epift.I. If. dans l'amour; Pietas cuit us Dei eft y nec colitur 

Me nifi amande. Point donc de recompenfe 
pour ceux qui n'ont point de pieté , cat ils n'ai- 
meni point Dieu, & ils ne l'adorent pas en e£ 
prit & en vérité. 



4F 

10; In hoc enim Uboramus , & maledici* 
mur, ania JpentmHs in Deum vivum 
qui ejf Salvator omnium homhrnm^ 
maxime Fidelinm. 

Ce qui nous fait fbuflfrir les maux ÔC 
les opprobres , c'eft que nous cfpc- 
rons au Dieu vivant qui eft le Sau- 
veur de tous les hommes , mais 
principalement des Fidèles. 

2tst malheureux d'un mauvais Prêtre & d'un 
mauvais Pafteur. Confolatien folidc 
d'un Pafieur pe'fecuté. 

^ Elon feint Paul nous fommes dans ce mon- 
O de fôûtcnus de l'cfpcrancc , commis d'une 
colomne inébranlable. Un homme qui fent que 
fa confcicncc ne luy reproche rien , & à qdi 
Dieu a donné de grandes vertus, goûte dés à 
:p refcnt une joye qui ne fe peut comprendre, * 



Digitized by Google 



ir la I. Ep.de S. Paul *Tmi>thée.G 7 efiêti 

! nourrit en même-terns de fon efperancc. 
urne au conraire, un méchant homirïc 
:tend pas à l'autre vie à porter la peine de 
eûmes ; il en eft tourmenté dés cellc-cy. La 
>reur eft comme un bourcau qui letyrannifè, 
ro(c regarder perfonne en face , il eft dans 

tremblement continuel , & la pâleur de (on 
âge fait voir an dehors quelle eft l'agitation 

(on ame. N*eft-ce pas là l'état d'un mau- 
is Pafteur, qui eft dans le dérèglement ? Dans 
îelles frayeurs n'eft-il pas que fon defordre ne 
>it découvert ? Dans quelle gêne n'eft-il pas 
bligc de vivre pour le tenir caché aux yeux 
es nommes ? Mais comme il ne peut le ca- 
het à Dieu ny à fa confcicncc, qui pourrait 
xpliquer les peines intérieures qu'il fouffre ? 
ift-ce vivre que de vivre de la forte h N'eft-cc 
>as plutôt mourir, & mourir d'une mort tres- 
:ruelle ? Hiccinc igitur vit * dicend* eft , mini. Chryfoft. 
m verb , fed accerbijfima mors. ia hune lo* 

Dieu a revêtu le mal de crainte & de con- c" m - 
Eufion , & celuy qui le commet craint tout & Tert. Apo- 
n'efpere rien de Dieu. Voilà ce qui le rendl°g«C'ii 
malheureux , même au milieu des plaifîrs Que 
les Pafteurs fideUcs Ce confolent donc dans quel, 

Sue accablement qu'ils fbient , leur état eft plus 
cureux s'ils font innocens ; car ils ont aroit 
d'efperer , leur dit faint Paul , au Dieu vi- 
vant , qui étant le Sauveur de tous les hom- 
mes, & principalement des Fidelles, ne per- 
mettra pas qu'ils foient tentez au de(Tus de leurs 
forces. 

Ces raifbns enflammoient Timothée à fou£ ? 
frir gencreufement toutes fortes de maux , dans 
refperance de l'avenir , & doivent pareillement 
cnflamraet tous les Pafteurs qui fe trouvant 
dans la même lîtuation. 
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ii. Exemplurn efio Fidelmm y in verbe 9 in 
converfatione /m charitate 9 m fi de, 
in eaftitate. 

Soyez l'exemple des Fidèles dans la 

{>arole , dans la convention y dans 
a charité > dans la foy , dans la 
chafteté. 

Va Psfîeur doit être le modelle de tout 

fin troupeau. 

SAint Paul veut qu'un Pafteur {bit un mo- 
delle , & une règle des mœurs ; il veut <ju*il 
foit comme un tableau animé que tout le mon- 
de confidere, & comme une loy vivante que 
tout le monde confulte. Un Pafteur qui inftruit 
les autres doit avoir ces qualuez. Il (e doit ren- 
dre le modelle des autres , premièrement dans 
fes entretiens & fes di (cours , in verfo , afin qu'il 
puifle facilement inftruire les autres. En fé- 
cond lieu > dans la manière d'agir avec le pro- 
chain , in converfatione , afin qu'on puifle le 
propofer à toute une Eglife pour exemple. Et 
en troifiéme lieu , dans la charité, dans la foy, 
& dans la chafteté , in charitate , in fide , in ca* 
fi h cite ; car ce (pnt les vertus qui forment prin- 
cipalement une vie fainte , dont il doit être Te. 
jcmplaixc. 




NI* 
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mm 



Dum vemt, attende leftioni, exhorta- if. 13* 
tieni & dotlrin*. 

En attendant que je vous aille voir, 
occupez vous à lire , à exhorter & 
. àinftruire. 

les JPaJbeurs font ebVgez. d'étudier & d'in* 

Jlruire. 

HE las ! s'écrie faint Chryfoftomc fiir ces 
paroles , faint Paul avertit Timothéc de 
s'appliqner à la lefture. Ecoutons cecy mes 
Frères , & apprenons de l'avis que Ton donne 
icy à ce Difciplc , à ne pas négliger la le&urc 
& la méditation de l'Ecriture. Saint Paul s'y 
eft appliqué plus que tout autre ; d'abord il 
s'eft fait inftruire avec beaucoup de foin de la 
Loy dp Dieu aux pieds de Gamaliel, il s'eft ap- 
pliqué enfuite avec attention à la le&ure. Il a 
donc fait le premier ce qu'il confèille aux au* 
très , aufli Ton voit dans fes Ecrits qu'il cite 
par tout les Prophètes pour autorifêr ce qu'il 
dit. Saint Paul s'applique à la lefture , il croit 
qu'elle luy fera utile , & qu'il en tirera de j 
grands avantages 1 Et nous la négligeons ! ! 
At vert Patdus lettioni intendit ex ofua emo- Chryfbff; 1 
Umentum feiebat non minimum elici pojfe : i n huac Ja§ 
nos contra mgligimmi Ne pas étudier , c'eft cui». 
donc tenter Dieu ; mais ne faire qu'étudier, 
c*cft oublier fon miniftere. Auffi l'Apôtre ne 
fc contente pas de dire à fon difciple"~qu'il s'a- 
plîcjue 1 l'étude ; mais il ajoute qu'il doit auC- 
fi s'appliquer à l'exhortation & à l'inftruétion; 
kflim doctrine Pour apprendre aux Pak 
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<eurs qu'il ne fuiïitjpas d'étudier , mais qu'ife 
doivent après s'être remplis parla prière & par 
la lefture de la fei^ence des Saints , la répandre 
enfuite for les peuples par des inftru£Vions & 
par des exhortations remplies de dcxSlrinc & 
de pieté. Obligation fi indifpenfable , que Je 
Concile de Trente a voulu que les Evêqucs 
Seil 14» contraigniflent même par cenfares Ecclefïafti- 
C 4» ques , ceux qui font chargez de cet eniploy a 

s'en acquitter fidellement. i 



f. if. Ha c meditare , in lois efio. 

Méditez ces chofes & qu elles fbient 
le fujec de vos occupations ordi- 
naires* 

ê 

Méditer fouvent fur fe$ devoirs. 

AD mirons combien de fois faint Paul ré- 
pète cet avis qu'il donne à fon difciple ; 
pour montrer fans douce que celuy qui eft 
obligé d'inftruire les autres , doit bien s'appli- 
quer à ce que laint Paul a recommandé à Ti- 
mothée ; c'eït à dire , fuir les fables & les er- 
rcurs , fe nourrir de la vérité , préférer les exer- 
cices de la pieté à ceux du corps , donner boa 
exemple , lire & enfeigner , ne point négliger 
la grâce, avancer toujours dans la vertu ; en- 
fin veiller for foy & fur les autres. Tels font 
les devoirs que (aint Paul veut qu'un Paftcur 
médite continuellement , s'il veut faire du pro^ 
grés dans la voye de la pcrfe&ion. 
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*Vt frofcBus tuus mamfeftus fit omnL ^ # X j; 
bas. 

Méditez ces chofes , afin que chacun 
connoifle que vous vous avancez 
dans la perfe&ion. 

Travailler a s'avancer touj-urs dans la xoye 
^ de la çerftttion. 

SAint Paul rcut que Timathéc qui écoit dé- 
jà fi parfait , avance encore néanmoins & 
d'un avancement fi fenfible qu'il puifle être 
connu de tous ; il ne luy recommande rien en 
cela qu'il ne pratiquât luy-mêmc , puifqu'on 
voit de quelle manière il parle des efforts qu'il PK lipp- î* 
fàifoit pour avancer toujours de phis en plus. v.n. & *3i 
C'eft proprement la vie du Chrétien comme 
elle Ta été de Jefus Chrift , dont il eft dit qu'il 
. croiflbit en grâce & en Tagefle , & qu'il a cou- 
ru comme un géant dans la voye. Oà (ont Pf. iS. v.#. 
donc ceux , dit faint Bernard , qui ont coutu- Bern.Epift. 
me de dire , il nous fuffit d'èfre tels que nos if 4^ 
pères , nous ne voulons pas être meilleurs 
qu'ils ont été. O mon cher Frère , vous ne vou- 
lez donc pas vous appliquer a vôtre avance- 
ment ; vous voulez donc reculer ; à Dieu ne 
plaifc direz-vous , mais je veux demeurer tel 
que je fuis ; c'eft à dire , ny meilleur ny pire é 
Vous voulez donc , mon cher Frère , ce qui ne 
Ce peut j hoc erro vis quod ejfe non pote(t. Y 
a-t-il quelque chofe qui demeure dans le même 
état en ce monde ? Quoy qu'il en foit , il eft 
certain qu'il eft écrit en particulier de l'hom- 
me qu'il s'enfuit comme l'ombre , & qu'il ne 
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J9Ê.14.Y.X. demeure jamais dans le même état : fugit t/*- 

lut umbra & numquam in eodem Jlatu perma- 
*et;d'oà nous devons conclure , continue le 
même Saint , que ne point avancer dans la voyc 
de la perfcdtion, c'eft véritablement reculer, 
étant confiant que comme nôtre propre corps 
commence à fe courber dés qu'il cefl? de croî- 
tre ; de même nôtre efprit , dés qu'il cefle {de 
(aire du progrés dans la voyc de la perfection, 
il faut neccÉfairemcnt qu'il y recule. Mine 
Bernard. flâne collgitur quia nolle proficere non nifi défi- 
ibidem. cere eft. On fçait la parole du même Pere , & 

il feroit à fouhaitter qu'on l'eût tous les jours 
prefente devant les yeux , pour éviter la négli- 
gence : qu'on voit plus de perfonnes pafler d'u- 
ne méchante vie à une bonne , qu'on n'en 
Bern. Epift. voit pafler d'une bonne à une meilleure. M»lù 
facilius repirias multos f&culans converti ad 
bonHm>quàm mum qUempiatn de religiofis tran- 
fire ad melim. Cela eft terrible ; car fi (èlon le 
même Saint & tous les Maîtres de la vie fpi- 
rituelle , c'eft reculer que de n'avancer pas , il 
faut que fi peu de pertbnnes s'avançant il y en 
ait plufieurs ou qui tombent d'une bonne vie 
dans une mauvaife , ou qu'ils (oient dans un 
grand péril de tomber, s'ils ne fe retirent de cet 
état de langueur. 




* 
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^Attende tïbi & doftrinœ,, infîa in illis : 1. 1*. 
hoc enim faciens & te ipfum falvum 
faciès & eos qui te audinnt. 

Prenez garde à vous , & ayez foin 
d'enfèigner les autres j per/everez 
dans ces exercices , car par ce 
moyen vous vous fauverez vous- 
même & vous fauverez ceux qui 
vous écoutent. 

1 

Il fdat qu'un PafttHY & qu'un Ecclefiaftique 
veille foigneufement fur foy- même. ' 

CEt averti ffement efl important pour les 
Pafteurs & pour tous les Ecclefiaftiqucs , 
de veiller foigneufement fpr eux s'ils veulent 
fc (àuver , & travailler utilement pour le falut 
des autres ; car celuy qui veille fur Coy , qui 
fe nourrit des le&ures uintes , & qui a foin de 
pratiquer les autres exercices que faint Paul 
îuy marque dans ce Chapitre , travaille pre- 
mièrement pour Coy , & enfuite pour les autres: 
il travaille pour foy , puifqu'en exhortant les 
autres & en tâchant de leur infpircr de la ferveur, 
il excite en même tems des mouvemens de 
componttion dans fon ame. Saint Paul en 
donnant ces avis à Timothée , les donne en 
gênerai à tous les Pafteurs. S'il parle ainfi a 

D 
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Ckryfbft. un homme qui rcfïufcitoit ks irons , qucdoî- 
in hune lo- vent dire d'eux-mêmes des perfonnes aufli 
cum. miferabics que nous fommes. Qiod fi et qui 

rnortuoî êxatctbat hic monit* edidit , qnid jam 

n$s rniferi diclUri fvmus. 



« 



■ 




JUr la I.Ef>, de S. Paul à Timothêe. j.j 

m"" 




^ ^ i 1 *i * g f *p ¥ t *f v **f *f v "f ^ * £ *f 
CHAPITRE V. 

De la Première Epître 
- à Timothce. 



Senlorcm ne increpaverù , fed obfecm ut f. i . 
patrem y juvenes ut fr Aires. & *• 

Anus ut matra . &c. 

• 

Ne reprenez pas féverement un vieiL 
lard, mais plutôt ufez de prière en* 
vers luy comme envers vôtre pere } 
avertiriez les jeunes hommes com- 
me vos frères ; 

2. Les femmes avancées ^en âge com- 
me vos mères, &c. 

Comment il faut faire la correâtion. Règle contre 
laquelle on pèche ordinairement. 

A n s la manière d'inftruire & de 
reprendre les peuples de leurs 
defordres, dit un grand Pape , on 
ne doit pas fuivre les mêmes re-« 
gles à Tégard de tout le monde ; 
No* un* eaàem^m wn&is exhortatio congrait ; Crcg, Mag, 

D ij 
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3« part. puifqu'on ne trouve pas en cous les mêmes 
Paii. c. I. atfpofuions & les mêmes qualitez , 8c qu'il^r- 

rive fouvent que ce qui profite aux uns eft nui- 
fx\>k aux autres. Le même pain qui fortifie les 
personnes fortes & vigoureufes, ecouifc les en- 
fans , & ceux qui font foibles. . Ainfi la règle 

3u'il faut garder lorsqu'il s'agit duiftruire ou 
e reprendre les autres , eft que celuy que le de- 
voir de fa charge y engage s'accommode 8c Ce 
proportionne aux qualitez & aux difpofitions 
île ceux qui l'éçoutent , afin que ne fe dépar- 
tant jamais du but gênerai qu'il d6it avoir d'é- 
difier tout le monde > chacun en particulier 
trouve dans fes inftruttions ce qui luy eft pro- 
pre : car il faut inftruirc les hommes autrement 
que les femmes , les jeunes gens autrement que 
les vieux , les pauvres autrement que les riches. 
C'eft la regl* que S. Paul marque luy- même, 
lors qu'il dit qu'il faut avertir les vieillards 
comme nos pères , 8c les jeunes hommes com* 
me nos frères. Tout Pafteur qui voudra appren- 
dre les véritables règles pourdiverfifier les inftru- 
élions 8c les corrections qu'il eft obligé de fai- 
re félon les befoins particuliers de chacun de 
ceux du lalut defqùcls il eft chargé, ne fçau- 
xoit lire & méditer trop fbuven t celles que le 
grand Pape S . Grégoire a fi bien détaillées dans 
la troifîéme partie de fon Paftoral. 

Mais qu'il n'oublie jamais cette règle admi- 
rable , 8c Ci peu pratiquée par ceux qui font la ; 
corre&ion, que faint Paul marque icy , qui eft 
de la feire avec une grande modération , & 
plutôt en priant qu'en grondant } o?fecrx. Il eft: 
toujours pénible d'être repris , dit là-dcflus faint 
Chryfoftome ; il faut donc adoucir par une 
grande modeftie , & une grande modération les 
.. avertiflèmens, qui de fby-même oilt quelque 
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çhofe de fevere : Grave quïddam *c molcfhtm e/i C hry foft. 
argni f oportet rnolefiiam rei manfuetudinis tem- in hune le* 
feramento Unir*. En gardant la règle , conclut- cum. 
il, que nous prefcit'icy l'Apôtre, nous pou- 
vons , fi nous voulons, & veiller fur nous , & re- 
prendre de telle forte que nous ne ferons au- 
cune peine à perfonne; mais il faut pour cela 
beaucoup de prudence, & tout le monde n'y. 
rciïflît pas. Eft enim iltkd magm çrudcmts, t ne- 
que t*tfîm omnibus patet. 



Obfecra juvenculas ut foreres in $ t xi 

omni caftitate.- 

Avertifïcz . . . . les jeunes filles com^ 
me vos Cœurs , en gardant toxk 
jours une parfaite chafteté. * > 

ChconfoSthn avec laquelle les Pajieurs doivent 
" 2 vivre & converfer avec le {exe. 

• * A 

NOus ne fçaurions rien dire de plus utile Chryfbft. 
fur ces paroles, que ce qu'a dit faintChry- j n jj Unc ^ 
fbftome. Voicy comme il p? rie. Non feule- Cl 
inent, dit- il, il faut éviter ce qu'il y auroitdé 
vifiblcment deshonnête , mais il faut même 
éloigner les foupçons les plus légers. Car com- 
me on le porte aifément à croire le mal des 
qu'on voit un homme s'entretenir avec les jeu- 
nes perfonnes , & qu'il faut néanmoins qu'un 
Pafteur ait quelquefois des entretiens avtc elles, 

£> iij 



cum. 
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faim Paul veut que cela (c fade avec toute for- 
te de chafteté; Inomni cajiitate. Mais que di- 
tes-vous , faim Apôtre, pourfuit.iî? Timothée 
cft-il une perfonne qui eûtbelbin de cet avis ? 
Ouy je le luy donne, répond il ; car en luy par- 
lant je parle à coûte la terre. Si donc faint Paul 
ne croit pas qu'il foit inutile de donner cet 
avis à Timothée , qu'un chacun d'entre les Pa- 
yeurs juje de là avec quelle circonfpeftion il 
doit vivre avec le fexe , pour ne donner aucun 
fôiîpçon de fa conduite , & pour ôter tout pré- 
texte à ceux qui ne cherchent que les occa- 
sions de les décrier , & de les rendre inutiles 
a tout bien; îjîa ne.Timothefi irnperas, ijt* fît- 

Chrvfoft* < w > inquit , fer iffwn emm arbem Mtloquor uni- 

lu hucc lo*/ vitfiim* v 



• - 

$• *• - In omni cafiitate. 

■ 

Avertirez .... les filles comme vos 
feeurs , en gardant toûjours une par- 
faite chafteté. 



E 



Quelle doit être cette circonfatthn. 

N toute chafteté , dit l'Apôtre, c*eft à dire 
dans le cceur , dans les yeux , dans les o- 
re;lles , dans les paroles , dans l'air , dans les 
geftes , & dans la contenance , avec la précau- 
tion des temps , des lieux , des perfonnes , 8c 
de la compagnie. C'eft prudence de ménager, 
& d'aider un fexe qui eft infirme ; mais c'eft tout 
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hfquer , que de ne pas le tenir fur Ces gardes , & ' 
de ne point fe défier de foy - même. 



Vidnas honora qu<t vere viduét font. f.}. 
Honorez les véritables veuves. 

Quelles doivent être les femmes , qu*on peut tôle- - . 
rer chsz, les hcclefiajiiqucs. 



G 



Es veuves , dont parle S. Paul , Soient cel- 
_ 'les qu'on nomma dans la fuite Di<ieo.irj]es 9 
non qu'elles exerçaflent ou qu'elles euflfent rc~ 
ceu aucun ordre dans TEglifè , comme nous ap- 
prend faint Epiphanc ; mais feulement parc* Epiph. 
qu'elles étoient employées à aider l'Evêque à re f 
adminiftrer les Sacremens avec plus de b enfean- 
ce , fiir tout celuy du Baptême qu'on donnoic 
alors tres-fbuvenr à des femmes adultes , qui 
Soient obligées de fe dépouiller pour être pion- ... 
gées dans les fonds baptifmaux , fuivant la dis- 
cipline des premiers fiecles dcPEglifc. Elles ai- • 
Soient au/fi les E veques dans la diftribution des 
aumônes , & dans plufieurs autres œuvres de 
pieté. ' * ; 

Ces femmes dévoient être d'un âge avancé, 
& d'une grande vertu. Saint Paul vouloit qu'on 
n'en choisît aucune qu'elle n'eût foixante ans, & 
qu'elle ne fe fut appliquée à toutes fortes d'oeu- 
vres de pieté ; Vidu* eligatur non minus fex<u if* 9. Se 1 
pnttt annomm; fi omne bonum fiêbfequut* eft. 
Sur quoy un (àint Pere s'écrie avec étonnement, 
Quelle exattitude , mes Frères , dit-il ? Quels 
foins faim Paul demande d'une veuve } 11 porte 

uij 
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Chryfoft. 

in li une lo- 
c: m. 



Chryfoft, 
ibidem. 



Chryfoft. 
Hom. l. 
adverfus 
fubintro- 
d uftas fb- 
icrcs. 
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cela ii loin , qu'il n'en demande prcfque pas da- 
vantage d'un Evcque; imttim profeclo , ut ai 
Epifcopo plus fere nihil exignt La raifon de cela 
vient (ans doute, de ce que les veuves étauz 
obligées par leur cmploy à converfèr fouvent 
avec les Evêques & avec les Prêtres , elles dé- 
voient être non feulement d'un âge fi avancé, 
qu'il exclut tout fupçon ; mais encore d'une 
vertu & d'une pieté plus excellente , comme re- 
marque le même Saint , que celle des vierges 
confacrees à Dieu , afin d'être à l'épreuve de 
toute tentation ; Plhs fer; quam à virginitus 
ptfcat. Telles (ans doute doivent être les fem- 
mes que l'Eglife par[une pure tolérance fouffire 
chez les Ecclefialliques. On a beau dire que fi 
cllcsfbnt vieilles, elles feront hors d'état de ren- 
dre fervicc. L'Apôtre ne veut pas qu'on en pren- 
me d'autres pour fervir à l'Eglife , à plus forte 
raifon pour fervir dans des maifbns particuliè- 
res ; Elig*tur non minUs fex*ginta amoram* 
Les Canons & ks Ordonnances des plusfàints 
Evêques n'ont pas cru devoir porter Ii-deflus 
la condefccndance au delà de cinquante ans. , 
Mais après tout , qu'on difè tant qu'on vou- 
dra , ajoute un grand Saint , que les femmes 
font plus propres au ménage que les hommes, 
& les jeunes que les vieilles. Tout cela eft un 
méchant prétexte qu'on a honte d'être obligé de 
réfuter. Qu'on confulte , cominuc-t-il , la na- 
ture & la raifon , on fera obligé de convenir 
que les femmes doivent fervir les femmes , & 
les hommes fervir les hommes. Une femme ne 
peut, fans une indécence qui fait rougir, ren- 
dre à unJbomme mille fèrvices, non plus qu'un 
homme ne le peut faire à l'égard des femmes, 
fans violer la pudeur. C 'eft donc plutôt, con- 
clut le même Pere , pour exercer la charité , ou 
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pour décharger l'Eghfe, comme le dit faint 
Paul , qu'il vous eft permis de retirer chez vous 
ces bonnes vieilles que pour vous en faire fervir. 
Mais c'eft ma nkee , c'eft ma parente , c'eft une 
perfonne d'une vertu éprouvée } encore une fois 
fi elle n'a l'âgeporté par les Canons, il ne vous 
eft pas permis de la tenir chez vous , ou de de- 
meurer chez elle. Quelle neceftité , vous dit faint 
Jérôme , vous peut engager à demeurer dans 
nne maifon ,où vous foyez obligé tous les jours 
ou de mourir ou de vaincre? Qujd tibi nccejfe Hier. Epi& 
eft in ea vtrfari dmo y in qu* necefiè habecu quo* J c Vitand. 
tidie aut perire,mt vincâre.S. Bafile fijfpendit de fafp. G oi>. 
fes fondions unPrêtre âgé de 70. ans, pooravoir tuber., 
viole cettcrcgle Le Concile deNjcée n'a pas cru Baf. Epifh 
qu'on put en difpenfer qu'à l'égard de la merc , î9 g. 
de la tante , 8c de la fœur. Après cela toutes les Conc. Nie* 
raifons qu'on peut apporter pour juftifîer le coiv ca n. j. 
traire , ne doivent être confiderées que comme 
des prétextes palliez dont on tâche de couvrir le 
penchant fecret qu'on a pour le fexe , ou Tin- , 
terêt fordide dont on eft dominé , ou l'amour 
déréglé qu'on a pour Tes proches. E vêques , Pré- 
lats de l'Eghfe , vous que le Ctint Efprit a éta- 
blis pour la gouverner , fi vous avez pourelfcun t .Cor,ï 1* 
. amonr de jaloufîc , & d'une jaloufic de Dieu , fi v . 
vous voulez la prefenter à Jefiis-Chrift comme 
une vierge toute pure, il eft de vôtre devoir de 
tenir la main à l'obfervation d'un règlement fi | 
Utile , fi (aint & fi neceffairc. Toutes les raifons 
qu'on apporte pour s'en difpenfer font fauffes, 
& contraires à la fainteté du Clergé, à l'édifi- 
cation de l'Eghfe , & au falut de ceux qui s'en 
ferv&u. Soyez donc là-dcffus inébraolables à Baf Epi& 
l'exemple du grand faim Bafile. Ufez mêmei 
fbn imitation , s'il eft neceflaire , de toute vôtre 
autorité & de la deraiere feyerité des Canons. 

D ? 
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11 ne fc prelcnte guéres d'occafion od vous le 
pui/Iîcz faire plus utilement. 



ç % Nam qH<t in deliciis vivens mortua eft. 

■ 

La veuve qui vit dans les délices eft 
. morte , quoy qu'elle fetnble vi- 
vante. 

4 

t 

Zes délices dament la mort a Vame ; les Mccle* 
fiajiiqnesy doivent renoncer* 

CEtte expreffion , dont faim Paul Ce fèrt , eft 
bien remarquable : La veuve qui vit dam 
les délices y quey qu'elle parorjfe vivante , eft 
morte Apprenons de la en quoy confifte la vie, 
apprenons en quoy confifte la mort. Connoif- 
£on$ qui font ceux qui font morts } connoi fions 
qui {ont ceux qui vivent. Ceux qui vivent font 
ceux qui ne fe mettent en peine que de la vie 
éternelle x qui feule eft la véritable vie , & qui 
en font les a&tons ; ce qui difeerne donc , & 
ce qui diftingue ceux qui vivent d'avec ceux 
qui font morts , n'eft pas feulement que les uns 
noyent le foleil ou refpircnt Pair, c'eft princi- 
palement parce qu'ils font de bonnes œuvres. 
Si ceux qui vivent , dtt un faint Pere , ne s'y ap- 
pliquent pas , ils ne différent en rien des morts : 
Nibilo de f métis meliores fynt. Tout homme qui 
vit dans les délices, certainement n'eft plus vi- 
vant , il eft mort , puifqu'il ne vit que pour le 
ventre % & qu'il cil mort pour les autres fèns ; U 
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ne voit rien de ce qu'il doit voir , il n'entend 4 
fien de ce qu'il doit entendre , il ne donne aucu- 
ne marque de vie que par le foin qu'il a de Ce 
raflafier de viandes. Son état cft pire que celuy 
d'un mort étendu fur un lit f car au moins ce 
mort eft infcnlîble pour tout, autant pour le 
mal que pour le bien ; au lieu que celuy dont 
nous parlons étant fcnfible pour le mal n'eft in- 
fènfiblc que pour le bien. 11 n'eft touché de rien 
de ce que Dieu prépare pour l'autre vie , mais il 
éft dans une ftupidité effroyable pour tout ce 
qui regarde fon (alut : il eft donc mort pour le 
ciel , Atquç ita> mortuus eft. 

O que cet état eft pitoyable , & qu'il eft 
peu convenable à un Ecclcfiaftique qui cft obli- 
gé de faire voir dans toutes fes attions qu'il por- 
te fur fon corps les marques de Jcfus-Chrift 
crucifié ! mais faut-il interdire toutes les déli- 
ces ? il le faut fans doute , répond faim Chry- 
foftome, Et nimium guider» necejfarù ; mais Cfcryfbft. 
s'il faut garder cette laintc feverité à l'égard in hune Io- 
des perfonnes à qui l'âge *&c le fexe (cmblcnt per- cum. 
fuader qu'on devroit être plus indulgent , parce 
que les délices font une fource de mort , & d'une 
mort éternelle , que diront les hommes , que 
diront les Ecclefiaftiqucs qui s'y abandonnent 
d'une manière fi efféminée ? Qujd dtdturi fum 
viri , qui fe deliciisfolvunt ? 



D ri 
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^ 2 0 Si quls autem fuorum & maxime do~ 

mefticorum turam non habet , fidem 
negavit & efl Infideli deterior. 

Si quelqu'un* n'a pas foin des fîens^ 
fur toucde ceux qui demeurent dans 
fa maifon , il renonce à la foy ôc eft 
pire qu'un Infidèle. 

Obligation dïinftrtiire & d'afpjler fes prêches & 

fes domefttquis. 

PAr ce mot de Coin , Curam non habet > il 
faut entendre une vigilance générale qui 
comprend ce qu'il faut , Se pour l'ame & pour 
Je corps. Unfc parole fi terrible ne révcillera- 
t-elle point tant de maiftres , de pères & de PaC 
leurs endormis & enfevelis dans un oubli ou 
une negligénee déplorable à l'égard de leurs 
inférieurs , & pour le fpirituel & pour le tempo- 
rel On a de l'horreur pour le nom d'apoftafie , 
&on n*cn craint point les œuvres.Mais pourquoi 
-Aufor com. fânt Paul , demande un ancien Auteur, dit-il 
in epift. I. qu'un homme qui n'a pas foin des fiens eft pire 
ad Timoth. qu'un infidèle ? fiaon pirec qu'on voit tous les 
interopera jo".irs , répond-il , que fi un infidèle méprilè les 
Hieron. étrangers , au moins il a de la confideration 

Tom. io. P 0Jr lcs ^ ens N les ^ cns eft donc violer 

les Loix les plus divines & les droits les plus fa- 

crez de la n«ure ; Qaç fi celuy qui n'a pas loiq 
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des fiens a renoncé à la foy & cft pire qu'un in- * 
fidellc, en quel rang faut-il mettre celuy qui non 
feulement n'a pas foin des Cens , mais qui oie 
même leur faire quelque injuftiee? Que doit-on 
penfer de ceux qui oppriment fcs veuves, qui re- 
tiennent le bien des mineurs ou le falaire des ou- 
vriers , ou le prix du travail des artifans , ou les 
gages de leurs domeftiques ? Comme ce defor- 
dre n'eft que trop commun dans le monde , les 
Pafteurs ne fçauroient trop fouvent expliquer à 
leurs peuples cette fentenec terrible que l\Ap6~ 
tre a prononcée contre tous les pères & les maî- 
tres qui négligent d'inftruire, & d'a/Iiftcr leurs 
proches & leurs domeftiques , ou de fatis&irc 
ceux qui ont travaillé pour eux. 



Adolefcentiores antem viduds devita. ir.tn 

Ne recevez pas les jeunes veuves , évU 
tez leur compagnie* 

Fuir le commerce desfemwes y fur tout des jeunes; 
& combien il efi dangereux four les 

Directeurs. 

A Prendre les paroles de l'Apôtre détachée» 
de la fuite du Chapitre , & dans le fois qui 
paroît' d'abord le plus littéral -, elles renfer- 
ment un avis de la dernière importance pour tous 
les Ecclefiaftiques , mais (ur tout pour les Pat- 
teurs & pour les Direâcurs. Elles portent qu'ils 
ayem foin d'éviter le commerce dps jeunes voir 
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vcs ; avis d'autant plus importans que ce {ont 
deux écueils contre lefquels on ftnt un pen- 
chant naturel â fe brifer , & oïl Ton n'a jamais* 
évité de faire naufrage qu'en fè faifant violence 
& qu'en prenant la fuite. Saint Auguftin , faint 
Chryfoftome & faint Jérôme, grands Saints , 
Do&eurs très éclairez , & Directeurs d'une ex- 
périence confommée , méritent bien fans doute 
qu'on les écourc en cette matière & qu'on fuive 
leurs avis. Or le commerce des femmes, telles 
qu'elles (oient avec les Ecclefiaftiques leur a 
paru fi dangereux , que Po/Iidius nous aflure 
dans la vie de S, Auguftin <jue ce S. Evêqae 
ne voulut jamais permettre a aucune femme 
de converfer dans fa maifbn , non pas même à 
fa propre fœur , quoique veuve , & d'une vertu 
très - éprouvée : Ne quidem germana foror t 
q h a vidua Deo fetviem fnpofita anciRarum 
Dei vixit. t orfque quelques femmes , ajoute 
le même Auteur , le prioient de les venir 
voir , il n'y alloit point fèul , ni ne leur par* 
loit jamais fèul , quelques fecrets qu'elles enf- 
lent à luy communiquer ; mais il avoit tou- 
jours avec luy quelques-uns de fès Ecclefiafti- 
ques : Soins curn folis nunquxm efi locuttu , n:c fi 
fecyetorum aliqtt'd intereffët* 

S'il fè rencontre des Ecclcfiaftiqucs , dit 
faint Chryfoftome , <jui converfant avec 
des femmes n'en foient point touchez , ils 
me paroiffent heureux , & plut à Dieu que 
CtyC hom. J e doiié de la même force : Bsatss qui- 
%. contra ^tm dico qui taies funt , veUem etiam ipfe hoc 
fubintrod. robort donari- Eftes-vons plus fort que Job, 
foror. qui ayant refifté à tous les efforts du démon eft 

obligé d'avoiier qu'il fe fentoit trop foible pour 
fe défendre contre les charmes d'une fille ? pour 
ïob.31. y. x. eelâ , dit-il , j'ay refolu de ne point jeuer les 
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yeux fur aucune jeune vierge. Prétendez vous 
çerc plus confirmé dans la vertu que faint Paul ? 
cet Apôtre cependant ne déclare-t-il pas qu'il eft i.Cor. }.rl 
obligé de châtier fon cofcps afin de le réduire ? 17. 
Quoy tant de Solitaires fe chargent de fers & de 
chaînes , & s'enfeveliifent dans des cavernes , & 
avec cela ils avouent qu'ils ont de la peine a 
vaincre l'ardeur de la concujpifcence; & déjeu- 
nes Ecclefiaftiques , pour/uit ce Pcre, qui fe 
nourriflènt , & qui fe traitent délicatement , 
prétendront nous faire accroiic qu'ils fe confer- 
vent purs & infënfibles au milieu des fiâmes , que 



1 




• 


Ht 



dut- il , je fçay qu'il y a dcsperfbnnes qui n'ont 
pas été infaifiblcs à la feule veue des ftatues de 
pierre , & on ©fendue que des objets vivans ne 
font point d'impreflîon rar nous ? Vous qui ofez 
le foutenir , dites-moy je vous prie lequel des 
deux eft le plus naturel , qu'un homme ait du 
penchant pour une femme ou qu'il n'en ait 
point ? Vous tombez d'accord que le premier 
eft naturel &. que l'autre ne l'elt pas: a-t-on 
donc tort depenfer que vous n'êtes pas infenfi- 
ble pour cette jeune fiîlc qui a de fi longues con- 
verfations avec vous ? Mais c'eft une fille , dites- 
vous , c'eft une femme d'une grande pieté qui 
a befoin de mes avis & de mon affiftanec : Ne 
lougilïèz-vous pas d'apporter de fi pitoyables 
raifons pour juftifier vôtre conduite. Eft - ce 
donc qu'il faut que vous vous expofiez à mille 
dangers éminens de vous perdre , fous prétexte 
de garentir cette fille ou cette veuve d'autres 
beaucoup moindres , & qui ibuvent ne (ont 
qu'imaginaires ? Ce font les paroles de fiunt 
Chryfoftome, qui mérite d'être liî tout entier 
fur ce fujet dans le difeours qu'il a fait fur fc 
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commerce des Clercs avec leurs dévote?. 

Quant à faim Jérôme , il cft certain qull 
a été fur ce fujet dans le même fentiment que 
faint Auguftin & que faint Chryfoftome, 
comme on peut voir en plufieurs endroits de . 
(es ouvrages ; voicy comme il s'en explique 
dans fa lettre à Nepotien: Ne permettez ja- 
mais, lui dit-il, ou bien rarement, qu'une femme 
vous vifitc , aimez ou ignorez également toutes 
Hier, epiit. jes^ges confacréesà jefus-Chrift Aut &qua~ 
ad Nepot. i tteY ig, wra > aut A jualiter diV^e. Ne vous con«» 

fiez point à vôtre chafteté paffée , vous n'êtes 
>y pas plus Saint que David ni plus fortqueSan- 
fon ; & quelque grande que (oit vôtre fagefle , 
elle ne fçauroit furpaffer celle de Salomon. La 
première tentation des Ecclefiaftiques, dit-il ail- 
leurs , eft la fréquentation des femmes ; c'eft le 
fexe qui les rend plus dignes de reproches , fi 
vous les freqtientez , vous deviendrez la fable Se 
le fujet des entretiens de tout le monde , il n'y 
aura pas jufqucs aux païfàns & aux vignerons 
qui feront des contes fur vôtre conduite , & qui 
Hieron. vous déchireront de toute manière ; Te cuntfi 
epift. ad 0- inpubUco y te in agro rufiici aratores ac vinitores 
cean. apud quotidiè graviter Ucerabunt. Pafleurs, & vous 
Conc. A- Ecclefiaftiques , qui que vous foyez , qui vous 
quis gran. mêlez de direction, profitez de Pavis de faint 
lub Lud.Pio Paul, évitez la compagnie des femmes, fur tout 
an. 8itf. Se <j e ^11^ q U j { om jeunes , & profitez des leçons 
intefiopera q Ue ces g ran ds Saints vous ont laiffées fur ce 
Hîerbnymi fujet. Car, comme dit faint Grégoire, après 
tom.£. 3. p. avoir rapporté ce que nous avons cité de 

Poffidius fur faint Auguftin , ce feroit une dan- 
gereufe préemption pour des hommes foiblcs 
comme nous fbmmes de ne pas craindre ce qu > - 
Greg. 1. 7. un homme fi ferme & fi fort a appréhendé: 
epift. Watn incaut&fr&fumpiomi efi qued fonts favet 
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minus vabdum non timere ; mais comme vôtre, 
cmploy vous engage indifpenfablement de con- 
verfer avec le (exe , n'oubliez jamais le confeil 
(âge & prudent qu'on lit dans un Ouvrage qui 
Ce trouve entre les Opufculcs de (aint Thomas f • 
& qu'on rapporte comme venant defâint Au- 
guftin, ufez , dit l'Auteur, de paroles courtes. * " 

& feveres , quand vous ferez obligez de con- 
verfer avec des femmes : pour faintes qu'elles 
(oient , on ne doit pas moins fè tenir fur lès gar- 
des ; car plus elles ont de vertu , plus elles font 
propres à nous charmer : fous l'apparence de 
quelque parole de civilité ilarrive.que bien fou- 
vent l'appas d'une paflîon criminelle fc glifle 
fubtilement. Croyez moy , je fuis Evêque , & 
je parle (ans déguifêment comme reprefentant 
Jcfus-Chrift , j'ay veu des Cèdres du Liban , 
c'eft-à-dire , des hommes de la plus Jhautecon- ; 
templation , & des chefs de troupeaux r c'eft- 
à-dire, de grands Prélats de FEgKfc, dont je 
n'aurois non plus appréhendé la chute que cel- 
le des Jcromes & des Ambroifes , tomber & 
périr miferablement par cette tromperie & cette 
illufion : Sermo brevis & rigidus cum mulieribus 
êft h a tendu s ; nec tamen quia fancliores funt ideo 
minus cavenda : quo enim fanftiores fuerunt 9 eo 
magis alliciunt , & fub pretextu blandi fermonis 
immifeet fevifeus impiïjfm&Ubidinis. Crede mi- S. Ttom* 
hi, Epifcopus p4m % in Chrifio loquor % non mentior ; Opufc. de 
Cedros Libani contemplations altijfim& hommes modo coiH 
ér gr e g um arrêtes , iiefi magnos Vrdatos Eccle- fit. & purit. 
fis, , fub hac fpecie corruiffe reperi, de quorum cafu cofcien.arN 
non inagis pr&fumebAm , quàrn Hieronymi & il. ex Aug„ 
Ambrohu De qui que ce (oient ces paroles , elles 
font d'autant plus dignes d'attention , que le 
Saint EfpritYeft exprimé prefque de la même 
manière par la bouche du Sage : Ne regarde*- 
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po nt , dit le Sage, la femme volage dans (es de- 
îirs , de peur que vous ne tombiez dans (es fi- 
lets... N'arrêtez-point vos regards fur une fille, 
de peur que fa beauté ne vous devienne un fujet 
de chute. Plufieurs fe font perdus par la beauté 
de la femme , & la paflîon s'allume comme un 
Iccli.j.v«3. ^ u en la regardant : Nerefpicias multerem rr.ul- 

f. }• tivoiam , nefott) incidas in laqueos illius 

Virginem ne confpictas , ne fort? feandaliferis in 

décore iïïuis Propter fpeciem mulieris trulti 

ferierunt , & ex hoc concuptfcentia qutfi ignis 
exardefeh. Speaem mulierh aliène, multi admi* 
tati reprobi JacIi funt. Colloquium enim illius 
quafî ignis exardefeit. Quand donc , conclut un 
grand Saint, la neceflité vous oblige à avoir 
quelque entretien avec le fexe , ayez toujours les 
yeux baiffez ; & après leur avoir dit en peu de 
mots quelque chofe pour leur inftru&ion , reti- 
rez-vous de peur qu'une trop longue converû- 
Ifidor. Pe- tion ne vous fafle perdre vôtre vigueur ; &uod 
luf.Li.cpift» fi cum ipfis eongredtaris necejfitas aliqua te ob- 
184. ftringaty oculos humi dejeSos habe.... Cumque 

fsuca q<i,ipfarum Mnimos âfiringere , *tque d- 
luQrare queant lecutus fueris, Jlttim avola , n$ 
forte diuturna confuetudo vires tuas emoV.Ut & 
tnfringtt. 



Tir 
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Qm bene fr&funt Tresbyteri duplici ho- f t , 7# 
nore digni habeantur , maxirni qui 
laborant in verbo & do Urina. 

Dicit enim Scriptnra : Non alligabis os f. i 
- bovi triturant i; & dignus eft operar'ms 
mercedefna. 

Que les Prêtres qui font bien leur f. 17; 
charge ioient doublement honorez % 
principalement ceux qui sem- 
ployent à prêcher & à inftruire* 

Car l'Ecriture dit , Vous ne lierez point f. it. 
' la bouche du bœuf qui foule le £rain, 

& tout ouvrier mérite fa recom- 

penfc. 

Bons Paftiun & bons Ecclefitftiques dignes 4§ 
réconfenfe , & jueU ils doivent être. 

SAint Paul fc fcrt d'un paflage de V Evangile ? 
& d'un autre de la Loy , qui ont une grande 
liaifonenfemble* La Loy dit, Vous ne lierez pas Dcut.tf. 4# 
la bouche du bœuf qui foule le grain. On peut 
juger par cette comparaifon jufqu'où le S. Efprit 
veut qu'un Paftcur poufle fes travaux : En effct, 
il u'y a point de travail qui puiflfc égakr k ika. ' 
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L'autre paflage eft de Jefus-Chnft , Celuy qui 
Luc. I o. travaille eft digne de fa récompenfe. N e parta- 
V. 17* geons point ces paflages:fi nous confiderons 

la récompenfe , confiderons en même temps le 
travail qui doit la mériter. Celuy qui travaille 
eft digne de fa récompenfe : fi donc un Pafteur 
ou un Ecclefiaftique eft délicat , lâche 8c paref- 
feux , il ne mérite plus rien. Si quelqu'un ne fait 
dans l'Eçlife ce que le bœuf fait dans Taire 
lorfqiul la foule , s'il ne met la main à la char- 
rue pour labourer , en fouffrant le froid y & a r- 
' rachant les épines, il ne mérite point de récom- 
penfe. 

Mais qu'entend faint Paul par ces mots, 
foient doublement honorez, Duplici honore digni 
habetnturïCch peut fignifier que faint Paul veut 
qu'on donne aux Prêtres qui le gouvernent bien 
une fubfiftance plus confiderable , & qu'on leur 
fende un plus grand honneur qu'aux veuves. 
Voilà l'obligation des Fidèles d'honorer leurs 
Pafteurs & de pourvoir abondamment à leur 
fubfiftance. Celle des Pafteurs eft de ne point 
rechercher ces honneurs , mais de les recevoir 
avec humilité & de Ce contenter dçpeu. Pour 
moy j'ofe dire , dit un Pere , que les Pafteurs 
c^ui font établis dans TEglife n£ doivent avoir 
rien que le vivre & le véiemcnt,de peur qu'allant 
au delà ils n'attachent infeAfîblcment leur cœur 
Chryfbft. a ces bafleiTcs : Audaéter dixerim nilprAter vic~ 
in hune lo- t* 4 ™ & veftitum h<*bere oportere , ne ad ifia tra- 
cum. hantur defideno : Mais ne confiderons pas tant, 

continue faint Chryfbftome , ce que faint Paul 
ordonne par ce double honneur , que ce qu'il 
dit fur les Prêtres qui gouvernent bien ':Qui benl 
Jean. 10. pr&funt Presbyteri. Qu'eft-cc que bien gouvér- 
v f 11. ncr ? Jefus-Chrift l'explique lorfqu'il dit % Le 

bon Pafteur donne.fa vie pour fes brebis. 
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gouverner c'eit ne rien épargner lorlqu'il s'agit 
de (èrvir les ;rfnes dont on a la conduite : Bine Chryfoft. 
igitxrprAejfe, hoc eji nnlli fxrcere illorum régi- in hunclo- 
mini s gracia. cum. 



Maxime qui laborant in verbo & dec-. f. î7t 
. triùà. 

Que les Preftres, qui font bien leur 
charge j (oient doublement honorez 
principalement ceux qui travaillent 

** a la prédication de la parole de Dieu 

• & à Tinftruélion des peuples. 

Obligation aux Pajleun d'injlmire & de 

frecber. 

Uè répondront icy ceux qui difent qu'il 
_ n'eft point befoin de prefeher ny d'inftrui- 
re, lors qu'ils voyent que faint Paul recomman- . 
de ce point fi formellement à Timothée? Médi- 
tez ces chofes , dit-il , (oyez en tout occupé ; & 
ailleurs : Appliquez- vous à la lefturc & à l'ex- 
hortation , car en le faifant vous vous fauverez 
vous-mcfme , & avec vous ceux qui vous écou- 
tent. Ce font ces perfonnes que fàint Paul veut 
qu'on honore doublement, & il en rend la rai- 
jfon lors qu'il dit qu'ils fbtîtiennent un grand 
travail : laborant in verù* & doftrind. Il efl: ex- 
trêmement avantageux pour l'édification de l'E- 
glifc que celuy qui y préfide (bitfçavant, & qu'il 
ait le don de la parole , r 4os çela il eft à crauw 
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die qu'on ne laiffe ruiner la discipline Ecclefïa- 
ftique en beaucoup de cheis. Au/îî famc Paul 
après avoir dit auparavant qu'un Pafteur doit 
cltre doux & irréprochable , il met aufll cette 
qualité : il faut qu'il foit capable d'inftruire. 
Pourquoy auroit-il le nom de Dofteur s'il n'en- 
feignoit pas les autres ? On luy donne ce nom , 
dtrez-vous , afin qu'il infïruife les autres par fès 
mœurs de par fon exemple. Cela eft bon , mais 
outre l'exemple de la vie , il faut encore l'inftru- 
<5tion de la parole ; tout Ecclefiaftique qui ne 
joint pas l'un avec l'autre ne mérite pas feule- 
ment le nom de Paitcur , bien loin d'eftre digne 
de Pcftre. 



f. xi. Tefior coram Deo & Chrifto Jcfn & 

elettis Angelis > Ht hdtc enftodias fine 
prajadicio, nihil faciens in alteram 
partem declinando. 

. 

Je vous conjure devant Dieu , devant 
Jefus- Chrifl & les Anges élus d ob- 
ferver ces chofès fans prévention & 
(ans préjugé , ne faifant rien par des 
inclinations & des affe&ions partie 
culieres. 

- 

Avec combien de précaution il faut fe conduire 
dans V adm'wijlration du Sacrement de P*- 
nitence , & dam la collation des Ordres. 

SAint Paul avott patlé dans le verfo précé- 
dent de Padminiftration de la Pénitence , il 
«ton parler dans le fuivant de l'Ordination i 



Digitized by Google 



furUI.Ep.de S .Paul kTimothêe. 9 f t&*f ^ 

mais comme il n'y a rien de plus important 6c 
de plus grande confcquence que ces deux Sacre- 
mens , ny rien oii le fang de jefus-Chrift & 
l'intereft de toute l'Eglifè foient plus engagez, 
ny rien non plus où les Pafteurs commettent 
plus de fautes par leur timidité ou leur précipi- 
tation , leurs incertitudes & leur peu de lumiè- 
res , leurs préventions & leurs refpe&s humains, 
leurs inclinations Se leurs antipathies ; cet Apô- 
tre auflî a crû leur devoir parler là-deffus dans 
la pcrfbnne de Timothée avec beaucoup de for- 
ce : Je vous conjure ( dit- il ) devant Dieu , de- 
vant Jefus-Chrilt & fes Anges élus d'obferver 
ces chofes fans prévention , fans préjugé , ne 
faifant rien.par des inclinations & des affections 
particulières. Ces avis ont quelque chofe d'ex- 
traordinaire , & l'Apôtre ( dit un faint Pere) 
donne de la frayeur en parlant de la forte , ter- Chryf m 
ribiliterprofetto advrvnet ; mais comme ils con- h mc lo- 
tiennent les règles qu'on doit obferver dans l'ad- cum. 
miniftration de ces deux Sacremcns , & qu'il eft 
de la dernière importance de les obferver , il n'y 
a pas lieu d'eftre furpris qu'il menace les Paf* 
teurs , qui les négligent , de la colerc de Dieu , 
de la vengeance de Jcfus Chrift, & de l'indi- 
gnation des Anges protecteurs & zélateurs de 
l'Eglife. 



• % 
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Te ipftiTn cafittm cnfiodi. 
Gardez-vous de toute impureté. 

Chafieté combien prccieitfe à un EccleftaJIitjue , 
fe ferdf.cdemeat ; vigilance necefîwe four 

la conjerver. 

VOilà pour la troifiéme fois que faim Paul 
dans ce chapitre recommande la Chafte- 
té à Timothée , pour faire comprendre en fa 
perfonne à tous les Ecclcliaftiques , ôc principa- 
lement aux Pafteurs , combien cette vertu leur 
doit eftrc précieufc, le danger continuel oà ils 
font de la perdre , & l'extrême vigilance dans 
laquelle on doit vivre pour la conferver. Vigi- 
lance qui , félon cet Apôtre , doit s'étendre fur 
les paroles : Argue juvenculas ut forons in omni 
cafdtate ; fur les compagnies en fuyant celle 
des jeunes femmes > adolefcentiores autem vi- 
duas devita ; fur les penfées Se fur les avions 
fècretes , te ipfum taftnm euftodi* Mais fi (aint 
Paul ne laifle pas de faire cette exhortation à 
Timorhéc, & de la luy réitérer par trois fois, 
quoiqu'il fuft fi accoutumé au jeûne, quoiqu'il 
but de l'eau jùfqu-'à en avoir l'eftomach ruiné , 
& à tomber dans de fréquentes maladies , fans 
que ce S. Çvêque s'offenfe de cet avis , combicu 
plus devons-nous recevoir avec humilité les ad- 
vertilTcmens que l'on nous donne fur ce fujet de 
quelque part qu'ils viennent? 

Ml* 
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Noli adhnc aquarn bibere^fed modico f. tj. 
vino Htere propter ftomachum tmim 
& fréquentes tuas infirmkates. 

Ne continuez plus à ne boire que de 
Feau , mais ufez d'un peu de vin', à 
caufe de vôtre eftomach & de vos 
fréquentes maladies. 

Les Ecclefiajtiques & les Pafieurs ne doivent 
point trop s'occnper de U eenfervation de 

leur famé. 

QUelqucs^uns abu r ent de ce paflage fe flafJ 
tant qu'a la moindre incommodité qu'ils 
ont il leur cft permis d'accorder à leur fonfualû 
té tout ce qu'elle demande ; mais ils Ce trom- 
pent , dit S. Bernard , fruftra fibi bUndiuntur. Bernard. v% 
Car ils doivent prendre gardé premièrement Cant ferm 
que l'Apôtre ne s'accorde pas cela à foymême, 
& que le difciple quoique malade , quoique r 
dans de fréquentes incommoditez , quoiqu'in- 
nocent , quoi qu'accablé de travail , ne prend 
pas ce petit foulagement de luy même; corn- • 
me ce n'eft point non plus Timothée qui le de. 
mande , mais qu'il eft neceflaire que S. Paul le 
luy ordonne. C'cft donc en vain qu'on fc flatte 
de cet exemple , pour croire que fous prétexte 
de rétablir (a famé ou de la conferver , il foit 
permis de mener une vie oifive, molle, lâche 
ou delicieufe. Hypocra;e & Epicurc , ajoute 

£ 



Digitized by Google 



: . * f .$8 Conférences Eeclefiaftlques fur U 

S. Bernard , cherchent dans le choix des vian- 
des & dans la manière de vivre le plaifir ou la 
fancé : & Jefus Chrift nous dit que nous de- 
Ibidem. vons niéprifer l'un & l'autre, Salvxtormonet 

petdere. Car qu'avez- vous oui dire dans l'école 
de J. C. & qu'y croit-on, finon que celuy qui ai* 
me fdh ame la perdra? il la perdra, dit-il, en l'a- 
bandonnant comme martyr , ou en l'affligeant 
comme pénitent, five ponendo ut martyr , five 
affligendo ut pœnitens. Voyez , conclut - il , 
comme ces paroles de mon Maiftre condam- 
nent la fagefle de la chair , qui fait ou qu'on 
fe laifte aller à la mollefle des voluptez , ou 
qu'on recherche la famé du corps plus qu'il 
n'eft necefTaire. Après les femmes il n'y a gue- 
res de gens plus occupez du foin de leur Camé 
que les Ecclefiartiques. Cette réflexion de (aint 
Bernard devroit les corriger, & leur faire crain- 
dre qu'en voulant par trop conferver leur chair - 
Us ne perdent leur ame. 
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CHAPITRE VI. . ■ 

Delà Première E pitre 
de S. Paul à Timothée. 



* j 

Qmcumque fkm fub jitgo fervi dominos f, u 
fuot omni honore dignes arbitrentur , 
ne nomen Domini & dottrina blaf. 
phemetur. 

Que tous les ferviteurs , qui font fous 
le joug de la krvitude , fçachenc 
qu'ils font obligez de rendre toute 

„ forte d'honneur à leurs maiftres, 
afin qu'on ne blafphéme pas contre 
le nom & la doctrine du Seigneur. 

Servir fin maijlre comme fcfm-Chrîfl & pour 
l'amour de fefus-Chrift, & fer vir Dieu corn, 
me les fervtteurs fervent leurs maiftres. 

p L cft fans doute du devoir des 
Pafteurs d'inftruirc les ferviteurs 
de l'obligation od ils font de fer- 
vir leurs maiftres avec affection 
& avec fidélité. Il fuffit pour les 
tn, convaincre de leur expliquer les raifons que 
l'Apôtre marque icy & dans fon epiftre aij* 

E ij 
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ph.d. y. f. Epheficns , oii il leur dit : Vous , ferviteurs 
obéiflèz à ceux qui font vos maîtres félon la 
chair avec crainte & avec refpeâ: , dans la fim- 
plieïté de vôtre cœur, comme à Jefus-Chrift 
même ; ne les fervez pas feulement lors qu'ils 
#nt l'œil fur vous , comme fi vous ne penfiez 
qu'à plaire aux hommes ; mais faites de bon 
cœur la volonté de Dieu comme eftant lèrvi- 
tcurs de Jefus-Chrift. On peut y ajouter , fi on 
veut avec S. A uguft in, l'exemple de Jefus-Chrift t 
qu'il fait parler ainfi a un ferviteur : Apprends 
de moy , mon amy , à fèrvir ton maître , puis- 
que j'ay bien voulu pour l'amour de toy me 
jfoûmettre à fèrvir des méchans $ car s'ils n'a- 
voient pas efté méchans > } ils ne m'auroient pas 
traitté comme ils firent : il eft donc bien jufte 
que tu ne fa(Tes pas difficulté de fervir pour l'a- 
mour de moy avec affedtion & de bonne vo- 
lonté un autre homme comme toy , quand 
Aug. in Pf. bien il feroit méchant , exemplo meo jetvi , <jui* 

prior egpfirvivi miqnis , . . . quant H mugis nm 
débet dedignari bomo ex toto animo & ex tôt* 
volmttite bon* cum tord dilf&hne fervire dornU 
no evam math. Mais fi S. Paul , mais fi Jefus* 
Chrift obligent avec tant de foin , dit un faint 
Pcre , les ferviteurs à obcïr à leurs maîtres, dans 
quelle difpofition dcvons-tious eftre nous autres 
à l'égard de Dieu nôtre fouverain Maître, qui 
lors que nous n'eftions pas , nous a faits ; qui 
nous nourrit maintenant & nous donne des vê* 
temens : que fi nous ne voulons pas luy témoi- 
gner nôtre obeïflance par quelque manière plus 
relevée , obcïflbns-luv au moins comme nos 
ferviteurs nous obeïlfent , & fi ergo non aliter 
faîtem utf*muU nobis rwftri , it* illi fervia- 
mus. Ils donnent tout leur temps , tout leur 
fcin & toute kur vie , afin que nous foyons 
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hune lo- 
cum. 
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fans peine & fans inquiétude : tout ce qu'ils 
font , toute leur occupation ne tend qu'à avoir 
bien foin de leurs maîtres ; ils employait à ce- 
la la journée entière , ils n'en prennent qu'à pei- 
ne une très -petite partie pour penfer à eux. 
Nous au contraire fommes toujours occupez 
de nous , & ne donnons pas la moindre partie du 
jour à Dieu : Contra veto nos nojira qu'idem fem~ 
fer y qu&Tjero domini , ntqm minima, curamus 
temporis parte. Dieu n'a pas befbin de nos fer- 
vices , comme les maîtres ont befoin des fervi- 
ces de leurs ferviteurs ; ce n'eft que pour nôtre 
utilité que Dieu veut que nous le fervions ; les 
fervices de nos ferviteurs nous font avantageux; 
ceux que nous rendons à Dieu ne luy fervent - 
de rien, l'avantage en revient à nous : Qbfe- 
qmum Domino nihil , fervo autem pturimitnè 
conferu Quel eft donc nôtfc aveuglement l 
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« 

f. 3. Si tjuis aliter docet , & non a cq nie frit 

fams fermonïbus Domini nofirijejlé 
CbriJH, & eiqn& fecundwn pletatem 
'ftdottrintjuperbus efi 3 nihil [tiens* 

Si quelqu'un enfeigne le contraire, & 
»e fe^foûmet pas aux faintes paroles 
de notre Seigneur Je/ùs-Chrift & à 
la doftrine qui eft félon la pieté, 
( H eft fuperbe & ignorant , &c. 



S mlifuer a la méditation de l'Ecriture & i U 
leffure des Pères. Méprifer toute autre étude. 

LA doftrine , qui porte ces trois caractères 
d'avoir Jefus- Chnft pour Auteur , les 
Apôtres pour maîtres , & la pieté pour fonde- 
ment , n'eft- pas une doctrine humaine ny une 
fcicncc qui enfle , mais qui édifie & qui tient 
dans l'humilité. Cette lèience s'apprend dans la 
méditation de l'Ecriture , & dans la lefture des 
Pères , & Ce perfectionne dans l'oraifon. Telle 
doit eftre la Icicnce des Paftcurs , qui font les 
Vicaires de Jefus-Chrift , les fucccffcurs des 
Apôtres , & qui ne doivent point avoir d'autre 
but dans leurs études que de fe mettre en étac 
de pouvoir par leurs inftru&ions établir Je re- 
. . Wi . ». gne de la pieté dans le cœur des Fidelles. Tou* 
y. 1. W autre Icience ne leur convient point n'étanj 
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propre , comme le remarque l'Apôtre , qu'à f 
former de l'enflure , à corrompre l'efprit , & à 
! s'emporter en des queftions , & des combats de 
j paroles d'où naiflent l'envie , les conteftations, 
• les médifances , les mauvais (bupçons , & les 
difputes pernicieufès. Après tout , à quoy bon a 
' un Pafteur de s'amufer a l'étude des feienoes cu- 
| rieufes , ou à la le&urc des Auteurs profanes ? 
Quelle utilité luy en revient-il pour (on édifi- 
cation ou celle de fon peuple ? Qu'il s'appli- 
oue au contraire à l'étude de la tradition , il 
1 fera en état de l'inftruire fainement des myfté- 
res de la Religion , & de le prémunir contre le 
venin des herefies ; qu'il y joigne la prière , il 
Ce (àn£li fiera & attirera la bcnediûion de Dieu 
fur les^inilru&ions qu'il fera à fon peuple. 
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Sr. 4. Super bus 5 nihU fciem>fed languens cir~ 
- cà qH&ftiones & pngnas verborum * 

crc. 

Si quelqu'un. . . ne fe foûmet pas aux 
jfaintes paroles de nôtre Seigneur 
Jefus-Chrift J &c. il eft fùperbe &; 
ignorant , il eft malade d'efprit, ai- 
mant les queftions & les combats 
de paroles. 

Ignorance qui enfle , que Us Pafteurs & les "Et 
cUftajtiqves doivent détruite. Science qui * 
humilie , qui doit faire U fufet 
s ' de leur étude. 



c 



E n*eft donc pas todjours la feienec , dit 
un S. Perc , qui enfle , mais quelque fois, 
l'ignorance. Perïbnne a'efV plus humble que- 
celuy qui eft in/truit des inftruâions de Jefus- 
î hryfbft. Chrift : Nam qui fermones pietatis Çcit , hic om- 
n hune lo- nium maxime humilis eft. Celuy qui comprend- 
um. la faine do&rine , qui eft félon la pieté , n'eft 

Einc malade dans famé. L'orgueil eft dans 
me ce que l'enflure eft dans le corps. Et. 
comme ceux, qui ont le corps bouffi, n'onc 
point de fanté ; Tame de même , qui eft enflée* 
cTorgueïl , n'eft pas (aine. Il y en a qui non- 
obftant quelque fcience qu'ils peuvent avoir > 
font dans l'ignorance. Car celuy qui ne fçak 
pas ce qu'il doit fçavoir n'eft-ii pas vraiment 
ignorant ? Eft igitur $ & aliquid feientem nihil 
Jcire. Pour conva'Acre encore que l'orgueil 
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Tient de l'ignorance , il faffit de dire que Jefiis- 
Chtift s'eft anéanti luy même. Un homme qui 
• fçait véritablement cela peut- il être orgueil- 
leux \ Qu'a l'homme gu'il n'ait pas reçu de 
Dieu ? Pourquoy donc s'en éleve-t-il ? Jefiis- 
Chrift a lave les pieds à fes Apôtres ; celuy 
qui fçait cela peut -il être tenté d'orgueil? 
C'eft pour cela encore que Jefiis-Chrift nous 
dit : Quand vous aurez fait toutes ces chofes , 
dites : Nous [ommes des ferviteurs mutiles. Un £ uc . \ y± 
homme fuperbe ne comprend point ces veritez : T% 
Qui ergo inflatus eji> ntb.l eornm novit. Un tel 
homme fc repaît de vaines fpeculations , qui 
au lieu de fervir à la piété luy corrompent PeC- 

Î>rit, Se l'engagent dans des combats de paro- 
es , d'od naiffent l'envie , les conteftattons r 
les difputes pernicieufès , & fouvent les fchiA 
mes Se les herefîes. Si les Pafteurs & les Ecde- 
fiaftiques veulent conferver l'humilité , Se a- 
vancer dans la piété, en même temps qu'ils fe- 
ront du progrés dans la feience , il faut que la: 
letture de l'Ecriture & des faims Pères fafle- 
kur unique étude , qu'ils y joignent hc prière r 
fans laquelle ils n'y feroient que point ou bicm 
peu de profit ; mais qu'ils négligent les feien- 
ces humaines , qui enflent pour l'ordinaire , & 
qui ne font prefque d'aucune utilité pour ren>~ 
plir faintement les devoirs de leur mil 
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t. s. 



Qui veriute privatifunt exiflimaminm 
qHdtftnm ejfe pietatem. 

Si quelqu'un ne fe foûmet pas aux 
faintes paroles de Nôtre- Seigneur 
Jefus-Chrift % il eft malade d'efprit > 
aymant les queftions d'où naiflent 
les vaines difficultez de perfonnes 
qui ne connoiflent point la vérité , 
& qui regardent la pieté comme 
un moyen d'acquérir du " 



Etat malheureux des Ecçlefiajtiques des 
Pafteurs avares & intenjfeT^ 

QUi font ceux qui s'imaginent que la 
pieté leur doit fervir de moyen pour s'en- 
richir ? Ce font tous ceux , répondent les 
Pères , qui s'engagent dans l'Etat Ecclefiafli- 
que , dans la veue d'y devenir riches , & d'y 
vivre plus à leur aife que dans le monde : Ce 
font ceux qui regardent les Ordres facrez com- 
me une occafion ou un métier pour gagner 
Creg. Naz. * eur v * c * par an Ai occafienem & fubfi- 

/poiog. i. dium hune ordinem ejfe judicantes. Ce font 

ceux qui par le foui mouvement de leur cupi- 
dité , s'ingèrent d'eux - mêmes au gouverne- 
<3îcg. mag. m ent des ames. Sua cupiditate accenfi culmen 
c. i l.part. regiminii rapiunt. 

jyaft. Ce font ceux qui accumulent Bénéfice for 

Bénéfice. Ce font ceux qui ne célèbrent la 
MeiTe } qui n'afliftem aux Offices , qui ne pré- 
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cLent , ou n'adminiftrent les Sacrcjpiens que 
pour la rétribution. En un mot , ce font tous 
les Pafteurs mercenaires , avares & intereflez; 
tous ces gens là étant privez de la connoiflanec 4 
de la vérité par leur avarice qui les aveugle , & 
qui les empêche de l'appercevoir , veulent 
contre le précepte de Jefus-Chrift , forvir en- 
(èmble Dieu & l'argent , ou ce qui pis eft , ils If. T. 
fervent Dieu pour fèrvir l'argent , ils adorent 1 $• 
Dieu par une adoration extérieure f par Un ha- 
bit facre , par des cérémonies fàintes , par des 
génuflexions & des paroles , & ils adorent 
Pintereft par une adoration intérieure , par le 
defir du cœur od refide le vray culte : Ils ado- 
rent l'argent enefprit , & Dieu en contenance 
& en geftes , l'argent en vérité & fans fi&ion f 
& Dieu en apparence & par hypocrifîc. Ces 
malheuréux , ait &int Bernard , fabriquent > 
pour ufer de cette expreflion , dans la four- 
naife de l'avarice, les Opprobres, les Cra- 
chats, les Fouets, les Cloux, la Lance, la 
Croix & la Mort de Jefus-Chrift , ils profti- 
tuent toutes ces chofes à Facquifition d'un < 
gain honteux , & (e hâtent de mettre dans leurs 
bourtès le prix de la Rédemption du mondé* 
Chrijti Oftrobri* , Sfuta , Flagella , cUvos ; Bernard. 
Lancetm , Crucem & Aiorttm , hic omni* in fèrmone x 0 
Fôrnace *v*r tu , confiant , & pofiïgmt in de- isx Gant. 
quifitionem twffis qu&ftus & frecium uni* 
verfitatis fuis marfupiis includere feftinant. En 
cela feulement diffcrens de Judas , qu'il £c 
contenta d'un certain nombre de deniers pour 
le prix de ces chofes , & qu'eux par une con- 
voitife beaucoup plus infatiabie , exigent des 
fommes infinies d'argens. Ils ont pour ks 
richefles une foif qui ne fe peut éteindre , ils 
craignent de les perdre % Se s'affligeft lors qu'ife 

£ vj 
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les ont perdues ; ils fè repofent fur l'amoctf - 
des faux biens , fi toutes fois le foin qu'ils ont 
pour les conferver ou pour les augmenter , 

v kur permet de prendre un moment de repos , 

ils ne tiennent aucun compte de la perte ou di* 

er%.ibid; fiilut desames. flarum in amore qutefeunt y *ni- 
mAmm nea cafus refutatur , nec Jalus» 



^ ^ Habentes alimenta & quibus trgamhr- % 

bis contenu fifhus^ 

Contentons-nous d'avoir de quoy nous, 
&Qitfrir & de <juoy nou* vêtir.. 

il eft rare dë trouver dès Ecclefiaftiques qui Je 
contentent du necejfaire , ou même qui 
mettent des bornes à leur fuperflu. 

IAmaisU reflexion que faint Bernard fait 
fur ces paroles , n'a été plus de failbnu 
qu'aprefent. Il eft vray qu'elle n'eft pas ho- 
norable à un grand nombre d'Ecclefiaftiques y 
mais elle leur eft neçeflaire pour leur faire con-p 
. cevoir de l'hprrem pour l'état pitoiable où ils 
£e trouvent. Jamais , dit ce Pere , le nom? 
bre dt$ gens de bien n'a été plus rare qu'apre- 
fent , jamais fiecle n'en a été tant dénué que 
le nôtre. JepalTe fous filence le vulgaire & la 
vile multitude des enfans de ce fiecle , je veux 
qu'on porte les yeux jufque fur ceux que nous 
confiderons comme les Colomnes de l'Eglife : ;. 
m'en, fera^t'on voir parmy ceux qui nous ont 
éxè donnek pour éclairer les Nations, quel- 
çConquiîi haitf du.ckandelier où ils ont èié. 
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placez , ne rende de la fumée au lieu de la 
lumière l §l*fâm mihi ofiendas , vel dt illorum jj er# { ft pfafc 
numéro qui vident ht dati in lucern Tentium x f at< v jtx 
non magis defublimiffimantem quam ftamman-* Malach, 
Um. Oà le trouverez- vous ce flambeau lumi<- 
' lieux , à moins que vous ne prétendiez mettre 
de ce nombre ceux qui s'imaginent que la pieté 
leur doit fervir de moyen pour s'enrichir , & 
qûi dans l'héritage du Seigneur , cherchent , 
leurs propres interefts & non ceux de Jefus- 
Chrift? Que dis- je ? on les regarderoit comme 
des Saints , s'ils fe contentoient de ce qui leur 
appartient , fans former des defirs ou des def- 
feins injuftes fur le bien d'autruy ; aue ceux qui 
font arrivez à ce prétendu degré de fainteté r 
de Ce contenter de ce qui leur appartient jufte- 
ment , & qui ae convoitent point le bien des 
autres , Ce fou viennent néanmoins qu'on en de- 
7 mande autant d'un Payen : N 'exige- 1- on pas 
des foldats , qu'Us fe contentent de leur fblde r 
s'ils veulent être fàuvez ? Sera-ce donc une 
louange pour un Pafteur & pour un Ecclefia- 
ftique , de n'être pas plus parfait qu'un foldat h 
Seigneur od en fommes-nous! Quam rarus ta- 
men ifte ipfe in clero. Ou me trouvera- t-on un 
Ecclefiaftique qui fe contente du neceflaire , Se 
qui méprife les chofes fiiperfluës ? Saint Paul en 
a pourtant impofé & intimé la Loy à tous les. 
Icclefiaftiquesqui fe prétendent les fuccefTeurs 
des Apôtres : Ayant de quoy nous nourrir & de 
quoynous vêtir, dit il, nous devons être con- 
sens. Ce règlement ou fe trouve- 1 il ? on le lie 
dans les livres , mais qui ToWerye ? il eft pour- 
tant écrit du Jufte , que la Loy eft dans fon 
cœur , & non pas dans ks livres, vti forma Bern. ibidî 
foc ? in librii cemimus eam f fed non inviris : ha pf a l. y, 
, êa vera defajlo , quia Lcx efi in corde ipjius. & g. 
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non in çodice. Cependant quand bien vous obier-' 
veriez ce règlement à la lettre , vous ne feriez 
pas encore arrivé au premier degré de la perfe- 
ction. Car celuy qui eft parfait eft toujours preft 
de fe pafler même du neceflaire , mais c'eft en 
vain qu'on nous le propofe. Plut à Dieu qu'on 
fût capable de mettre des bornes à fon fuperflu 
plût à Dieu qu'on ne formât pas des defirs à 
, . . l'infini pour le bien. Vtinam /uperfinis ponatur 
1 * modus > ntinstm non cupiamm in infini! um. 
Mais quoy , continue ce Pere , cft-ce donc qu'il 
ne s'en trouve pas dans le C lergé , qui mettent 
des bornes à leurs defirs , & qui fè contentent du 
neceflairc ? Je le veux , quoy qu'il (bit rare d'en 
trouver ; mais cela doit-il contenter ceux qui 
aiment PEglife > Nous cherchons parmy les 
Ecckfiaftiques un homme d'une fi excellente 
vertu > qu'il foit capable d!cn (au ver plufieurs , 
& nous avons de la peine à en trouver qui Ct 
puiflent fauver eux-mêmes ? Oû en fommes- 
nous , qu'il faille qu'on regarde comme un 
Çrand homme de bien , celuy qui n'eft pas tout 
a fait méchant? Optimas hodie eft , qui non eft 
nimii malus. A ce compte , il n'y auroit donc 
plusdefaints Ecclefiaftiques & ae faints Paf- 
teurs dans PEglifè. A Dieu ne plaifc qu'on ait 
une telle penfee. Dieu fufeita du temps de fa in* 
Bernard beaucoup de (àints Evêques , & entr*- 
autres, PadmirabJc fiiint Malachie, a Poccafion 
duquel il a dit ce que nous venons de rappor- 
ter , il en a aulfi fulcité plufieurs dans les fiecles 
fuivans , qui ont été des modelles achevez , non 
feulement d'un parfait défintereffement , mais 
auflî de toutes les autres vertus. Il n'y a pas de 
doute que Dieu ne s'en foit au(fi conlcrvé dans 
le nôtre , qui marchent fur les tracés de ces 
grands faints ; mais après tou(> le nombre eu 
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cft petit en comparaifon de ceux qui voulant * 
devenir riches , Fcandalifent PEglifè par leur 
avarice & par leur ambition , & fe précipitent 
dans Pabyme de la damnation , c'eft ce qui 
nous doit faire gémir avec faint Bernard. 



Qmvolunt divites fieri, incidunt in ten* f. 
tatïonem & in laqHenm Diaboli 3 &c. 

Ceux qui veulent devenir riches , tom- 
bent dans la tentation Se dans le 
piège du Diable y &c. 

Raifons qu'ont l s riches de trembler , les Eccle* 
fiajiiques fa jet s à l'avarice , inconvertibles 
pour l'ordinaire. 

LEs riches de ce fiecle , dit fairit Auguftin , 
devroient être dans un tremblement conti- 
nuel. Quoy leur dit-il, l'Apôtre vous menace 
que vous êtes dans un grand danger de tomber 
dans la tentation & dans le piège du Diable, 
& en divers defirs inutiles & pernicieux -, il vous 
avertit qne vous y êtes déjà tombez,fi vous vous 
laiflez dominer par l'avarice , & vous ne trem- 
blerez pas ? Mais fi cette menace ne vous ef- 
fraye point , écoutez ce qui fuit. Non timetis , Ang. fer. de 
audite quod fequitur. Les defirs de ceux qui Temp. tOj% 
veulent devenir riches , les précipitent dans 
Tabyme de la perdition & de la damnation j 
Cela ne vous étonne- 1 il point } non timetis t 
voyez donc ce qui fuit : Car l'avarice eft la 
racine de tous les maux , c'eft l'avarice & l'a- 
moût du bien , & non pas les richefles ( car 

■ 

»> 
i 

i 
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X ' on peut être riche fans être méchant ) mais 
on ne peut être avàre fans l'être au fouverain 
degré. Quoy donc , riches du fiecle avares % 
niais vous iur tout Ecclefiaftiques Se Pafteurs 
en qui domine l'amour des richefles , ne craL- 
gnez-vous donc point de tomber dans l'abyme 
de la perdition Se de la damnation , ny que 
Ta varice qui eft la racine de tous les maux , ha- 
Aug. ibid. bitc ai vous ? Aiergi nontima in interitum & 

perditionem y non times radicem omnium mtdo- 
rum avaritiam, Que craindrez- vous donc? Crai- 
gnez donc ce qui luit, que ceux qui en font 
pofledez s'égarent de la Foy , & s'embaraffent 
dans une infinité d'affli&ions 8t de peines. Ces 
menaces font terribles , mais helas \ qu'elles 
font peu d'effet fur un cœur pofTedé par l'a- 
mour du bien. Chofc épouvantable , un Pat 
teur, un Prédicateur avare Se intereflé , les fera 
fou vent tonner aux oreilles des riches du fiecle 
dont plufieurs feront épouvantez & fe conver- 
tiront , pendant que ce même Pafteur , ce mê- 
me Prédicateur y fera infenfible & mourra dans 
fon péché i O qu'il eft tare qu'un Ecclefiaftique 
qui a donné entrée à ce vice dans fon coeur , 
s'en corrige & en falTe pénitence 1 Plufieurs 
reflemblent là-delTus à Judas : on fçait que fo- 
Origen. k>n la remarque d'Origene , Jefus-Chrift luy 
Comment, avoit donné le maniement de fa bourfe , afin 
in Cant. qu'ayant en fa difpofition cet argent, après le- 
iom. 40. quel fon cœur refpiroit avec tant d'avidité , 
fa paffion fè ralentit : mais au lieu de profiter 
de cet excès de bonté , l'Ecriture nous apprend 
que fon v avarice le porta jufqu'à voler fon 
Maître , & jufqu'à le vendre à prix d'argent. 
Les Ecclefiaftiques avares n'en font-ils pas de 
même ? Jefus-Chrift les comble de biens , Se de 
glu&dc biens qu'ils i^'en auroient dans le fiecle^, 
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En deviennent-ils meilleurs ? cela diminue-t il! * 
leur cupidité ? elle croît cliaque jour , fouvent 
clic n'eft pas moins criminelle que celle de 
Judas, puis qu'ils volent à Jefus-Chrift ce 
qu'ils ne donnent pas aux pauvres , & qu'ils, ' 
ne font pas difficulté de vendre aux peuples le 
prix de la Rédemption du genre humain, en 
ne leur donnant qu'à prix d'argent les Sacre- *~ 
mens & tout ce qu'il y a de plus faint dans 
Religion. Judas mourut dans Ion péché , ils 
y meurent auflî % il mourut en defefperé , leur 
fin eft fouvent pareille. 



Tu antem o homo Vei, h&cfuge -, fe tiare y. 
vero juflitiam , pietatem , fidem> 
charitatem , patientiam x 
manfuemdmenu. 

* 

Pour vous , 6 homme de Dieu , raye* 
ces chofes, & fuivez la ju(lice,Ia 

. pieté , la foy , la charité > la patien- 
ce, la douceur* 

Itt Pajfeun & les Ecdefiafliques , hommes de 
IXeu, ou du munie /vivant leur conduite. 

QUcllc dignité ! quelle gloire d'être l'hom- 
me de Dieu ! tous les Jiommes le font en 
vin fens à la vérité , comme ayant été créez de 
Dieu. Tous les juftes le font d'une manière plus 
particulière , non pas feulement par le droit de. 
çt&Ùqn, mais par celuy de la familiarité aveç 



Digitized by Google 



.*A * 114 Conférences Eccle/iaftlc/ues 

laquelle ils iuy font unis : mais ks Pafteurs le 
font encore d'une manière plus excellente , puis 
Xt Cor. qu'ils {ont fes lieutenans & fes cooperateurs dans 

l'œuvre du falut des hommes. Un Pafteur eft 
donc l'homme de Dieu s'il fait les affaires de 
Dieu ; mais s'il les fàcrifie à fa propre cupidité , 
il eft l'homme de fa cupidité. Si vous êtes un 
homme de Dieu, he vousabaiffez pas jufqu'a 
chercher icy-bas des chofes fùpcrflu'ês , qui ne 
vous mènent & ne vous élèvent point à Dieu. 
Chryfbft. Fuyez ces chofes , mais fuivez en tout la juftice. 
in hune lo- S. Paul fc fert de deux cxpreflîons extrêmement 
CUm« fortes , il ne fe contente pas de dire , éloignez- 
vous de ces perfbnncs qui aiment le bien , reti- 
rez-vous en ; mais fuyezles , fi ge. Il ne dit pas 
auffi approchez- vous de la Juftice ; mais fuivez* 
la & l'embraflez , feiïare , pui£qu'il n'y a rien 
de fi contraire à l'avarice que la pieté. 

L'Apôtre oppofe la Juftice, la Pieté , la Foy, 
la Charité , la Patience & la douceur à la Cu- 
pidité , parce que comme l'amour de l'argent 
ravit le bien d'autruy, fe fèrt de la religion pout 
en avoir , étouffe la foy , ne fonge qu'a fes pro- 
pres intérêts , fe defefpere dans les pertes , n'é- 
pargne aucune violence pour s'en garentir & de. 
venir riche ; au contraire la juftice ne defire 
point de biens aux dépens du prochain, la pieté 
ne fèrt point D ieu pour ^1 avoir , la foy les fait 
. méprifer , la charité les répand , la patience en 
fouffre la perte fans douleur , la douceur ne a'ai? 
grit point contre ceux qui la caufeut. 



V 
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• 

» 

Divitibm hujus fizculi pr&cipe non fub- f, \ 7 
lime fapere 9 necjue fperare in incerto 
divitiarurn y fed in Deo vivo qui pr<t- 
fiat nobis omnia abmdk ad frnen- 
dum. 

Ordonnez aux riches de ce monde de 
n'être point orgueilleux , de ne met- 
tre point leur confiance dans les ri- 
cheiïes incertaines & perilïàbles ; 
mais dans le Dieu vivant , qui nous 
fournit avec abondance ce qui eft 
neceiïaire à la vie. 

* « 

% 

Ke s'élever peint dans V abondance ; mais meure 
feulement en Dieu fon efj>erance : il eft rare 
d'en ttmvêt même parmi les Ecclefiaftiquet 

qui le fajfenu 

SAint Paul marque , dît un grand Saint avec Augtifti 
raifon^u'il parle icy aux riches de ce mon- f er# 1Q J 
de , hujus ficidi ; parcç qu'il y a d'autres riches tcmp# 
qui font riches pour le Ciel • Sunt enim & alti 
in future faculo iivites. Les riches de ce monde 
font ceux qui font riches & qui aiment les ri- 
chefles. Les riches pour te Ciel ce font ceux 
qui font îiches en vertus , & qui mëprifcnt les 
richefles. La première chofe que (aint Paul de. 
mande aux riches , c'eft qu'ils ne foient point 
orgueilleux , non fublime fapere ; parce que rien 

n'eieve tant (jue les richefles. L'Apôtre donc 
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combat ce premier défout , enieur recomman- 
dant de ne point mettre leur confiance dans des 
richefles incertaines & pcriflables. Cette con- 
fiance eft une nouvelle fourcc d'orgueil , rien ne 
rend plus vain que de fe confier dans les richef- 
fes , comme rien ne rend plus humble que de fe 
confier en Dieu. Pourquoy mettre {on efpe- 
rance dans ce qui vous eft enlevé dans un mo- 
ment ? Pouvez- vous mettre vôtre confiance 
dans des biens dont vous ne pouvez être aflurez? 
Le moyen de ne point mettre fa confiance dans 
les richefles eft de confiderer à fond qu'il n'y a 
rien de fur ni de ftablc , Se que la ferme efpcran- 
ceen Dieu pafle toutes les riehefTes du monde; 
c'eft la féconde chofe que faim Pau! recomman- 
de aux riches , de mettre toute leur efperance 
dans le Dieu vivant,qui nous fournit avec abon- 
dance ce qui eft neceflaire à la vie. Ces raifons 
de PApôtre font convainquantes > les Pafteurs 
les prêchent tous les jours a leurs peuples ; mais 
qui les pratique ? Car qui eft celuy qui ne s'élè- 
ve dans l'abondance ? qui eft celuy qui étant ri- 
che efpere tellement en Dieu qu'il n'efpere qu'en j 
luy fèul fans faire aucun fond fur fês richefles ? 
il faudroit pour cela être un autre fàint Paul ou 
un autre Timothée ; & quand on feroit un autie 
Timothéc, on auroit befoin que fàint Paul nous 
: criâ t de temps en temps de ne point être orgueil- 

leux, de ne point mettre nôtre efperance dans les 
richelTcs incertaines & méprifables de ce monde, 
mais dans le Die» vivant : N*n fuperiè fapere , 
ne que fperare in irfeerto divhiarum,fid tnDco vp- 
Icclî • JI. Bienheureux Phomme,dit k Sage,qui n'a pas 
JL & f. couru après l'or , & qui n'a pas mis fon efperan- 
ce dans fes tréfors. Qui eft celuy là & nous le 
louerons ; car il a fait des chofes mexyeilleufcsi 
en kvk? 

V 
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O Timothee , depofitum cuftodi , devi- Or. 10; 
tans profanas vocurn novitates^ & op- 
pojîtiones falji nominis fcientU. 

O Timothée , gardez le dépôt qui vous 
a été confié , fuyant les nouveautez 
profanes de paroles y & tout ce qi?- 
oppofe une doâtine qui porte faut 
fement le nom de fcience. 

Obligation aux Eccle(ia(liques , mais fur tout 
aux Pafteurs , de lire fouvent cette Epître , ^ 
de méditer les verïteT^qu'elle renferme. 

SAint Paul ne pouvoit mieux finir cette pre- 
mière Epître a Timothée que par cet aver- 
tiflcment de garder foigneufement le dépôt qu'il 
veaoit de luy confier. Pouvoit-il luy en confier 
un plus précieux ? car y a-t-il rien de plus pré- 
cieux que la vérité ? & combien d'importantes 
vcritcz ne luy confie- t-il pas dans cette Epître ? 
Il l'avertit de s'oppofer à ceux qui abandonnant 
la do&rine Apoftolique s'amufoient à des fables 
& a des queftions entièrement inutiles ; il luy 
preferit en gênerai les devoirs de là charge , de 
Faire prier pour les Rois & pour tout le monde , 
d'apprendre à difeerner les qualités que doivent 
avoir les Evêques ou les Diacres , comment il 
fe doit conduire envers les Prêtres , envers les 
femmes , envers les vieillards , envers les riches , ' * 
& envers ceux qui veulent corrompre par J 'er- 
reur la pureté de la do&rine E vangelique. llluy 



Digitized by Google 



nS Conférences Ecclefiaftiques 

marque au/fi lès devoirs particuliers, de iè nour» 
rir des paroles de la foy , de s'appliquer â la lec- 
ture , de veiller fur Juy-mêmc , de ne point né- 
gliger la grâce qu'il a reçue, de préférer les 
exercices de la pieté & de la charité â ceux du 
corps , & de Ce rendre l'exemple & le modeJle 
des Fidèles dans fes entretiens & dans toute la 
conduite de fa vie. C'c/t donc avec beaucoup de 
raifon que cet Apôtre en finiflant (on Epî:re 
exhorte fon cher Difciple à garder foigneufe- 
ipcnt ce dépôt facré qu'il vient de luy confier 
qui comprend tant de veritez importantes, com- 
me le plus excellent moyen dont il peut Ce Ccr« 
vir pour fè prefèrverde tomber dans l'erreur & 
de s'égarer delà foy. Ceux qui fontdeftinezà 
fêrvir TEglifc doivent Ce (bu venir de cet aver- 
tiflement , lire fbuvent cette Epître , & l'avoir 
toujours devant les yeux , comme faint Auguf- 
tin le recommande aux Pafteurs , afin de la met 
«liter & d'y apprendre leurs devoirs. 
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CONFERENCES 

ECCLESIASTIQUES 

SUR 

LA SECONDE EPITRE 
de S. Paul à Timothée. 

f •■ « 

CHAPITRE PREMIER. 

Tanins ApoflolnsJefH Chrifii fer volm- f. ni 
tatem Dei, fecHndkm fromijfionern 
vit& inChrifte Jefu. 

Paul Apôtre de Jefus-Chrift , par la vo- 
lonté de Dieiijfelon la promefle de la 
vie que nous avons en Jcfus-Chrift. 

yocation neceffaire pour entrer dans l* état Eccle- 
fiaflique. Avis aux parens qui y engagent te* 

merairement leurs enfans , à ceux qui refi~ 
gnent leurs Bénéfices à leurs proches. Ce que doit * 
ptire celuyqui s'ejl engagé fans vocation dans 

cet état. 

*0 n a vû dans le commencement de 
la première Epître à Timothe'e que 
faint Paul s'y dit Apôtre de Jcfus* 
Chrift pir le commandement de 
Dieu : Per i pmm Dei, A la tête de cellc-cy 




Digitized by Google 



l-ro Conférences EcclefîàftiqHtt 

il fc die Apôtre par la volonté de Dieu : Per v*- 
luntatem Des. Ces deux exprcflîons marquent 
la même chofe , & fignifient qu'on ne doit pas 
s'engager dans Pétat fc eclefiaftique par fbn pro- 
pre choix ; mais par la vocation de Dieu , & 
pour obeïr aux ordres de fa volonté. On a 
cru devoir réitérer cette reflexion , parce que 
faint Paul vent qu'on le fafle, en la réitérant 
luy-même. Réflexion d'autant plus necelfaire 
pour ceux qui s'engagent dans cet état, 
qu'il (croit plus avantageux à plulîeurs , çom- 
Citdas la- nie les en avertit un Ahcicn , qu'on les nus- 
piens ;tom. nât en prifon ou même aufuppltce ,que de les 
5. Biblioth. voir approcher de l'Autel pour y recevoir les 
iPatr. Oîdres. Reflexion fi neceffaire pour les parens 

qui engagent témérairement leurs enfens dans 
cet état , que ce qu'on peut leur dire de plus 
Matth.10. d oux pour excufèr leur indifererion , eft de leur 
y. 11; il. 13. reprefenter comme fît Jefiis Chrift à la mere 

des enfans de Zebedée , dans une occafion qui à 
beaucoup de rapport avec leur conduite , qu'ils 
ne fçavent ce qu'ils demandent ,& que quand 
ils feroient fi affurez de la vertu de leurs enfans 
ou'ils pourroient répondre pour eux qu'ils font 
dans la difpofitionde boire le calice de Jcfiis- 
Chrift, ce feroit au Pere Eternel & non pas à 
eux à leur marquer la place qu'ils doivent occu- 
per dans l'Eglife. Reflexion encore plus necef. 
faire pour ceux qui poffedant des* bénéfices 
les veulent faire pafler à leurs neveux , fans exa- 
miner fi Dieu les a choifis pour les occuper, puis 
qu'ils ne le peuvent faire , comme dit faint Ber- 
nard,fans donner en même- temps avant que de 
mourir, par une cruauté épouvantable , la mort 
à l'ame de leurs neveux ; (ans les priver de l'hé- 
ritage de Jefus-Chrift , en les fiiifant les héri- 
tiers de leurs péchez , & fans déclarer par un 
a&e public qu'ils aiment mieux les avoir pou 

1er 
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héritiers de leurs biens qu'interccffeurs pour 
feurs iniquitez auprès de Dieu: O fenem in- Bcrn. toittà 
feliceml dit ce Pere au Doyen d'un C hapitreqm x> " ■ 
a voit refîgné fes bénéfices à fbn neveu , b avun- 
culum crudelemi qui jam decrepitus.ftatim mo- 
tif mus nepotis animam prihs interfiert , quam ut 
feccaterum fuorum haberet h&redem à Chriftifir. 
te privwvit'i fed qui fibi nexjtmm eft cui bonus ? 
foaluit in fuis facultatibm habere fuecefforem f 
quam fro iniquitatibus intercejforem. Réflexion 
enfin très neceflatre aux Evêques qui peuvent 
bien véritablement conférer le cara&ere â ceux 
qu'ils ordonnent ; mais qui ne Içauroient com- • 
muniquer l'efprit ni la grâce de leur état à ceux 

3ue Dieu n'y a pas appeliez. C'eftdc ces fortes Greg. Ma*, 
e gens , dit fàint Grégoire , que Dieu fe plaint in I. Reg. 
dans un Prophète , lorfqu'il dit : Ils ont régné , c. it. 
mais ce n'a point été par mon ordre ; ils (ont r\r> * i 
devenus Princes , mais ç a été même lans que ^ 
je le fçufle : car on peut dire , conclut ce grand 
Pape , que ceux qui ne (ont point appeliez à ce 
mini ft ère , mais que leur feule ambition y éle- 
vé , ufurpent & raviffent plutôt cette dignité, 
qu'ils ne la reçoivent : Rapiunt potiits quàni df jGre&MasL 
fequuntur. Tremblez donc Miniftres téméraires, paft^art?i 
vous qui êtes entrez par vôtre propre choix dans lm " * 
l'état Ecclcfiaftique.Tremblez,car vous ne rem- 
plirez jamais parfaitement les devoirs du divin 
miniftere qui y eft attaché,dont la fin, félon l*A* 
pôtre, eft d'annoncer la promefle d'une vie nou- 
velle & éternelle ; ou fi vous l'annoncez pour les 
autres , ce ne fera point pour vous. Sa fonftion 
eft de conduireà J. C. qui eft la voye, la vérité j oan# jj; g 9 
& la vieivous y pouvez conduire les autres, mais ' " 
vous n'y arriverez jamais. La récompenfe en ; cc 
monde eft la grâce , la mifericorde , & la paix ; 
piak vous a'y aurez point de part* Tremble* 
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donc encore une fois, car quelque travail , quel- 

Sue peine c^uc vous preniez à prêcher la parole 
c Dieu , a chanter fes loiianges & à adminis- 
trer les Sacremens , cela n'empêchera pas que 
Greg. mag. vous ne {oyiez, vous dit un grand Saint,du nom- 
ibid, bre de ceux à qui Jefus-Chrift dira , Je ne ffay 

Luc. 13. d'oùvousefles, retirez, vous ouvriers d'iniquité, 
y. 17. je ne vous connois point. Tremblez-donc , mais. 

gemiflez aulîi , pleurez & priez , peut-être que. ' 
Dieu fe laiiTera toucher par l'humiliation de vô- 
tre coeur , par vos formes & par vos prières , & 
que par uri effet tout particulier de fa mifèricor- 
, de il voudra bien reûifier , comme il a fait quel; 
quefois en d'autres , ce qu'il y a eu de téméraire 
& d'irregulier dans vôtre conduite. 



$ ^ G ratios ago Deo citi fervio a progenito- 

ribtts , in confeientia pura , quod fine 
intermijfione habeam tui memoriam in 
orationibm meis nofte ac die. 

« 

Je rends grâces à Dieu que j'adore 
comme ont fait mes Pères avec 
une pure confeience , & je ne cefle 
de penfer à vous jour & nuit dans 
mes prières. 

Obligattên qu'on a de prier pour ceux qu'on * en* 
gagé dans le minifitre Ecclefeaflique : s'Jfi- 
1 duité à la prière abfolument neceffaire 

à un Pafieur. 



1 



JL y auroit bien des reflexions à faire (ûr c# 
verfet-: La première , queiU fidélité dans la 
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>rierc eft un don de Dieu , dont on doit luy * 
endre grâces. La féconde , quelle étoit la pa- 
cte de confeience de S. Paul , & auclle doit être 
:clledes Pafteurs. La troifiéme , l'obligation oïl 
'on eft de prier pour les Palpeurs , fur tout pour 
:eux qu'on a élevez ou engagez dans ce faine « 
niniftere , comme en devant répondre de quel- 
[ue manière qu'on y ait part. Car fi faint Paul 
raint pour Timothée , a qui il donne luy mè- 
ne de fi grandes louanges ; fi cette crainte i'o- 
Hge à prier jour 6c nuit pour luy , afin de luy 
bcenir la grâce de laperfeverancedans fesde- 
oirs, que ne doivent pas craindre les Pafteurs 
our leurs parais , qu'ils ont engagez dans l'é- 
u Ecclefiaftique , peut-être quelquefois con- 
-c leur volonté , ou par des veuës où la chair 
: le fâng ont eu plus de part que la gloire de 
>icu ou l'utilité del'fcglife ? Toutes ces cho- 
s méritent beaucoup de réflexion : on fè con- 
:nte de les marquer pour pafTer à une autre qui 
î mérite encore davantage ; c'eft cette affidui- 
: à la prière , a laquelle on voit que l'Apôtre t. Cor. rt. 
appliquoit jour & nuit. Quoy faint Paul char- v .* 28. 
i du foin de toutes les Eglues , affiegé , com- 
c il le dit luy-même , d'une foule d'affaires 
li ne luy donnoient pas un moment de repos t 
)ligé de vivre du travail de fes mains , enga- 
1 trés-fbuvent à faire des voyages très- longs 

trés-pénibles , eft néanmoins tellement per-» 
adé de la neceffité , & de l'affiduité à la prie- 

> qu'il fçait ménager du temps pour y vac- 
1er & le jour & la nuit. Quel eft le Pafteur 
rés cela qui ofêra fe difpenfer de cette obli^ 
tion fous quelque prétexte que ce foit ? L'A* 
>tre nous convainc par fbn exemple que de 
us nos devoirs c'eft le plus effentiel & le 
as indifpenfabta Tous les Saints nous en a£* 

F ij 



Digitized by Google 



* * ~ Conférences Ecclefiaftiquet 

furent , & nous n'en devons j>oint douter. Ecoif- 
lartheiemy tons comment s'exprime la - deflus un grand 
des Martyrs Evêque du dernier fiécie : Malheur à vous, ô 
itim. Paft. Pafteurs , fi la fource de la pieté & de la devo- 
cw. 4.. tion Ce feiche en vous : Car cette pieté fincere 

& intérieure eft véritablement la fource d'eau 
vive qui arrofê toutes nos vertus , qui fan&t- 
fie tous nos exercices , fans laquelle nous deve- 
nons tout fterilcs & tout focs ; c'eft ce vin ce- 
Bernard, iefle qui fortifie nôtre cœur par une joye toute 
in Cant. for. divine , c'eft le baume qui guérit toutes nos 
4 J . JX* 7* partions ; c'eft la langue par laquelle nous par- 
lons â Dieu , comme dit foint Bernard , & (ans 
laquelle nôtre amc eft muette : c'eft elle qui fait 
tomber en nous la manne du ciel , & qui fou- 
tenant nôtre cœur par cette celefte nourriture 
le rend capable de travailler à la vigne du Sei- 
gneur , & de porter le poids du jour & de la 
chaleur parmi les foins & les occupations de la 
charge paftorale. L'unique confolation d'un 
Ibidem. Pa^™* > ajoute ce grand homme ; parmi Ces 
* grandes occupations eft de fe retirer quelque- 
fois dans la folitude , pour s'entretenir & par- 
ler cœur à cœur avec Dieu dans la prière Se 

Grée inPa- ^ ans * a m ^ tat i otl H n ' e ^ P* s croyable , diç 
ltor p. 1 ^* nc Grégoire , combien nôtre cœur fe diffipe 
1 ^ j0 ' * par le commerce que nous avons avec les hom- 
mes. Puis donc que les occupations extérieu- 
res fappefanriffent en quelque forte , & Ten- 
Barthel. des tra * ncn t continuellement vers la terre , nous 
Martyrs in devons travailler fans cefle à le relever par Pé- 
Stim. Paft. tu ^ e & P ar * a m &iitation des chofes fointes. 
c 4 ' Malheur donc encore une fois à vous , ô Paf- 
" * teurs de l'Eglifè , fi vous quittez peu à peu la 

prière : car en fuite vous perdrez infaillible- 
ment la connoiflance de vous-mêmes & de 
yos devoirs ; vous commencerez à n ? être plus 
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toucher de vos fautes , & à ne plus faire fcru- Bernard, de 
pulc-de certaines chofes , qui raifbnnablement Confid. 1. !• 
vous en devroient faire. Sçavez vous,difoit S. c . H. ! 
Bernard, à un grand Pape, où vos occupa- 
tions extérieures- de la^Papauté vous pourront 
mener , (i vous négligez la prière ; & fi vous 
vous relâchez de vôs exercices de pieté , ellei 
vous mèneront infènfiblement où vous- ne vou- 
driez pas aller vous-mêmes. Vous me deman- 
dez ou elles vous pourront mener , & je vous 
réponds que c'eft à rendurciflement du cœur, 
fte continuez pas à me demander ce que c'eft 
que cet eridurciflement de coeur , car fi vous 
n'avez pas été faifi de frayeur en l'entendant 
feulement nommer, vous êtes déjà dans cet 
état. 11 n'y a que le cœur endurci qui n'ait 
point horreur de luy-même , parce qu'il a per- 
du le fentiment : Si non expavifii , tuum hoc 
eft , folnm eft cor dumm qnod femetipfum non ex- Bern. Ibiflfe 
horret, quia née fentit. Voilà, conclut faint 
Bernard , l'abîme où vos malheureufès occu- 
pations vous entraîneront enfin , fi vous con- 
tinuez , comme vous avez commencé , à vous 
y abandonner entièrement vous privant vous* 
même de ce qui vous eft neceflaire. Pafteurs, 
qui que vous foyez , cet avertiflement vous 
regarde plus que ce grand Pape ; quelques oc- 
cupations que vous ayïez , elles ne fçauroienc 
être d'une fi grande utilité au monde Chrétien 
que celle de ce (ouverain Pontife : fi faint Ber- 
nard l'a néanmoins menacé , que s'il en pre- 
noit oecafion de négliger la prière , il tomber 
roit infailliblement dans l'endurciffcmcnt de- 1 
cœur; que ne devez^-vous pas craindre , fii 
.yous la négligez l 

F u$ 
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ir. 4. Dejïderans te vider e > rnernor lacrymœ~ 

mm tuarum. 

Le fbuvenir de vos larmes me fait de- 
fïrer de vous voir , afin d'eftre 
rempli de joye. 

Obligation aux Pajleurs de gémir fouvent pour 
leurs péchez , & p our ceux de leurs peuples. 



u 



N Pafteur doit être non feulement tm 
homme d'oraifbn , comme nous venons 
de voir ; mais auffi un homme de larmes , fi 
fofe me, fervir de ce terme , ces deux chofes 
-Aug. epift. étant comme infeparables. En effet on ne peut, 
m.adPro- comme le remarque fàint Auguftin, ny prier 
bain, comme il faut , fi on ne gémit ; ny gémir uti- 

lement , fi on ne prie. Ainfi il ne faut pas être 
furpris fi après que faint Paul nous a enfeigné 
par fbn exemple l'obligation où font les Paf- 
teurs de vacquer affiduement à la prière , il in- 
finuii par celuv de fbn Difciple , ôc par la part 
qu'il prenoit luy v même à fes larmes , celle oii 
ils (e trouvent auffi de pleurer & de gémir ; ils 
doivent prier pour eu? & ptier pour leurs peu- 
ples , ils doivent auffi gémir pour eux & gémir 
pour leurs peuples. Combien de fois S. Paul 
a t-il gemi pour fby ? combien de fois s'eft-il 
écrié dans l'amertume de fbn cœur : Malheu- 
rs 24. reux que je fuis 1 qui me délivrera de ce corps 

de mort ? quelles larn^es n'a-t-il pas auffi ré- 
pandues fur l'inceftucux de Corinthe, fur les fi- 
dèles de Milet , d'Ephefe , & de toutes les au- 
tres Eglifes t II nous affure luy-même qu'il a 
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*rvi le Seigneur en toute humilité & avec 
irmes , M<* omni humilitate & Ucrymis : & A61. 10. ij» 
;u'il n'a point ceffé pendant trois ans d'avertir 3 *• 
Vec larmes jour & nuit chacun des Fidèles de 
es devoirs. L'Apûtre a fuivi en cela Pcxem- 
•le que les bons Pafteurs , qui l'avoienrprécedé, 
uy avoient donné. Quelles larmes Samuel ne *• Rcg- *f- 
épandit-il pas fur les infidelitez de Saul ? Quels & lo- 
tirent les gemiffemens de David fur fes pro- 
pres péchez , & fur ceux de fou peuple ? Quels 
urent ceux de Jeremie fur Pincorrigibilitè des 
|utfs } ceux de Jefus-Chrift fur la duveté de 
:e même peuple , & fur la malheureufe ^ ville 
le Jerufalem ? Pleurez donc , Pafteurs , à Te- 
[einplc de tous ces Saints , & de vôtre propre 
vlaître, dont nous hfons bien , comme le re- B a fl rcd i # 
marquent les faints Pcres, qu'il a pleuré plu- f Q ç ^ 
ïeurs fois ; mais non pas qu'il ait ry. Pieu- ^ I?# 
ez , vous dit faint Auguftin , j>leurez~fur vos chryfoft. 
peuples parmi lefquels l'iniquité fe multiplie, Hom. é.ia 
a charité fe refroidit , & les fcandales devien- Màliït 
îent plus fréquents : Pleurez donc fur eux, Au g # £ n pf % 
mais pleurez en même temps fur vous-même. }8# ° 
Quatre puifTants motifs , vous dit faint Gré- 
goire , doivent vous y engager. Le premier , Greg.Mag. 
lorfque vous vous fouviendrez du mal que vous Moral, ia 
avez fait , en confiderant où vous avez été ; Job. 1. 13. 
le fécond, lorfque la crainte des jugemens de c . 14. 
Dieu vous fera reutrer en vous - même pour 
penfer où vous ferez ; le troifiéme , lorfque fat- 
fant une ferieufe attention fur les maux de Ja 
vie prélente vous regarderez avec douleur l'é- 
tat où vous êtes ; le quatrième , lors qu'envi- 
fageant les biens éternels de la vie future vous 
jetterez vos yeux vers cette bienhcqreufe de- 
meure , où vous n'êtes pas. Enfin pleurez fur 
Je mépris qu'on fait de la gtace de Jcfus-Chrift, 

F iuj 



• 



Digitized by Google 



k f « ii8 Conférences EcclcfiafiiqHef 

s qui luy a coûté tant de fang , & fur celuy que 
Ton» en faites vous-même ; pleurez fur l'aveu» 
clément des hommes , & pleurez Cm le vôtre, 
* fur la dureté' de leur cœur & fur celle du vôtre ; 
pleurez même de ce qu'ayant tant de fujet de 
pleurer vous pleurez à peu , & de ce que vous 
ayez plus répandu de larmes pour la terre que 
pour le ciel , & pour le temps que pour l'éter- 
nité. Tous ces fujets font dignes de vos lar- 
mes , mais en voicy un autre fur lequel ua 
grand nombre d'EccJefiaftiques & de Pafteurs 
font peu de réflexion , & qui en mérite 
néanmoins de bien abondantes, c'eft qu'étant 
pécheurs, c'eft qu'étant hommes, vous vous 
trouvez élevez en qualité de Prêtres ou de 
Pafteurs , en un rang qui demanderoit que 
vous fufliez impeccables & de véritables An*- 
ges. Si vous vous y êtes placez de vous-mê- 
me , vôtre témérité demanderoit d'être lavée 
dans des larmes de fang. Si on vous y a élevez ' 
JlBg. ïpift. malgré vous & en vous feifant violence , m 
24 S* lailRz pas , à l'exemple de faint Auguftin, de 

pleurer & de gemir ; mais de, quelle manière 
que vous vous y trouviez engagez , & qui que 
tous {byïez , ce nombre innombrable de fautes 
que vous y commettez chaque jour , fuirant 
l'aveu public que vous en faites à l'Autel., 
toutes les fois que vous célébrez la Mefle , mé- 
rite bien fans doute que vous tâchiez de les* 
jttpicr par vos larmes. 

* 
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■ 

Propter quant caufam admoneo te , ut f m 
refufcites gratlam Dei c/h* ifi in te y 
fer imfofitionem rnammm mearum. 

• 

€'eft pourqUoy je vous avertis qu&' 
vous r'allumiez la grâce de Dieu 1 
qui eft en vous , que Vous aVez re- 
ceuë par Pimpoûtion de mes mainsv 

■ 

On doit cohferver la grâce de la Vocation & d& 
V Ordination par Veftrh de ferveur , qui doit 
la r'allumer en nous. 

V 

VOicy un averti flement qui cloît^ reveniez' 
les Pafteurs & les Prêtres les pjus endor- 
mis, & faire de Timpreflion fin ceux même' ' 
-qui font les plus vigilans.- Qùoy fa : nt Paul* 
parlant à Timotliée dont il vient de loiier lçs* 
larmes que la tendrefle de fa chiaritè ltty fai- 
ibit répandre , & de faire Reloge de cette Foy' 
finceredont il dit qu'il .étoit remply , femble- 
craindre* néanmoins , que peu à peu Ce faint 
homme ne fe relâclie,& que Jefus Chrift l'e- XpôC. J. 
jxaminant dans la vérité , ne trouve qu'il eft 14» 
devenu tiedê.- Mais fi le relâchement & la tié- 
deur eft à craindre même dans un Saint, dan# 
lin Paftèut fi charitable & fi fidèle , & dans un 1 
temps Apoftoltquc-, que ne dcvons*rious pas- 
sai ndire, nous qui fommes dans la lie des fie-* 
clés , nous qui fommes déjà lâches & tiedès ; 
& peut-être tout à fait fro'ds ? Avoir receu la* 
grâce de la Vocation, celle de l'Ordination 8£ 
dû Miniftere , c'eft tieaucoup , Se peu ont droit' 
3c fc pjerfuader- qu'ils* font de- ce nombre; iÛ 
\ " " - -F ff 

* 

■ 1 
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* * ijo Conférences Ecclefîafttyues 

Icv. 8. paroît par l'Ecriture, que les fils d'Aaron; 
Lev. 10. Nadab & Abiu l'avoient receuë. Il paroîc 

auffi par Ihiftoire des Rois , que Saiil a voit 
j R C g. IO< *eceu l'une & l'autre, par rapport à fbn état. 

s " " Enfin il n'eft pas moins confiant que Judas 
Luc. io. avoit auffi receu la grâce de la Vocation , on 

ne doit pas douter non plus qu'il n'eut pa- 
reillement receu celle du Minifterc , puifque 
Jefiis-Chrift mêmelcnvoia prêcher comme les 
autres Apôtres ; cepcmlant cela n'a pas empê- 
ché que Nadab 8c Abiun'ayent été extermi- 
nez au pied des Autels , que Saiil n*ait été re- 
jecté dans la fuite , & que Judas ne fbit deve- 
nu un enfant de perdition, d*Apôtre qu'il étoit. 
auparavant. Qui eft-ce qui les a précipites 
dans cet abyme de malheur ? leur tiédeur y leur 
negl.gence, en un mot , le peu de foin qu'ils 
ont eu de r'allumer en eui le feu de la grâce 
de Dieu qu'ils avoient receuc. Après cela les 
Pafteurs &. ks Prêtres de nôtre temps , qui 
n'ont ny la même certitude de leur Vocation , 
iiy la même afleurance d*avoir receu la grâce 
de l'Ordination & du Miniftere , ne trembleront 
pas ? 11 faudroit pour cela qu'il leur fût indif- 
i. Cor. 9> firent de Ce fauver ou de fe perdre* Saint Paul 
*• x 7* a tremblé pour luy-même , auffi bien que pour 
• Timothée, 8c ils ne trambkroieat pas ? PaC* 
teurs , Prêtres du Seigneur , je ne veux point 
vous contefter vôtre Vocation , ny la grâce 
de vôtre Ordination : mais quand vous l'ao- 
liez receuë avec autant d'abondance que Ti- 
motbée, on doit craindre, & vous-même 
devez craindre pour vous-même : c'eft pour 
cela qu'on doit vous exhorter avec l'Apôtre 9 
Se que vous devez auffi vous exhorter vous-mê- 
mes i de r'allumer ce feu de la grâce que vous ' 
avez receuc par rixnpofition des mains M vôtre 
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fur U IL Ep. de S. Paul a Tirnothée. i ; t 

Boy eft fuicere , & aulli fincere que celle de 
Timothée , vôtre charité n'eft pas moins gran- 
de que la ficnnc , j'y confens : mais cela n'em- \ ' * 
pèche pas , vous dit un grand Saint , que vous Chrvfoft.m 
n'ayïez befoin de ferveur pour r'allumer le feu la," 

de la grâce que vous avez ieceue ; le feu a be- rnrvi 
r • j & t • * r - i j * cum. 

loin de bois pour la pâture , la grâce de même 

a befoin de nôtre ferveur pour s'encretenir & 

pour brûler dans nos coeurs. Excitez la donc , 

en vous fouvenant de faint Paul , & des grands 

exemples que vous ont donnez tant d'autres 

Saints ; réveillez donc en vous cette grâce que 

vous avez reccuc pour le bien & pour l'inftru- 

£lion de l'Egliie ; car il dépend en quelque 

forte de vous , ou de laifler éteindre ce feu , 

ou de le faire brûler de plus en plus. C'cft 

pour cela que l'Apôtre dit aux Thcnaloniciens , 

n'éteignez point l'efprit en vous , fpirimm noli- u TheC f. 

te extinguere 11 s'éteint par la pareffe & par la y, i^. 

négligence , &c fè r'allume par la ferveur. 

Vous avez déjà ce feu en vous, dit {aintChry- 

foftome, travaillez donc à le rendre plus ardent. ChrvCibid. 

Ineft quide.n intra te > c&tervrn tu vehementio- À ! 

rem ilUm efficere finie. Si vous ne le faites pas , 

tout eft à craindre pour vous. 




é : 

I 
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# ft* 7* Non enim dédit nobis Dem ff iritum ti- 

moris , fed virmtis & diUftionis & À 
fobrietaùs. 

Je vous avertis de r allumer la grâce der 
Dieu qui eft en vous , car Dieu ne 
vous a pas donné un efj>rit de crain- 
te , mais un efprit de courage ^ 
d'amour & de fagefle. 

Trois qualitez, de V Efprit Paftornl^ Ucowage r 
V*moHY & Itêfagejfe. 

L'Àpô'trc marque en peu de paroles lés cara-* 
fteres de PEfprit Paftoral ; ce n'eft pas, 
dit-il , unefprit de timidité , ma is un efprit de' 
force , d'amour & de fageffe Un Pafteur a 
befoin de courage & de fermeté pour s'ôppofèr 
au monde: s'il eft timide , comment ofera-t-il' 
dire avec faint Jean^Bapûftc à un grand de là 
Marc; i. y. terre : line vous eft pas permis d'entretenir cet- 
lié femme , qui n 9 eft point vojire femme ? com-^ 

ment ofèra t-il dire , s'il n'a du courage , à un 1 
homme puiflant qui contrefait le zélé pour le' 
maintien de la Juftice, que c'éft luy-mêmc 
«r. Reg; 11. qui la viole le premier, de la manière du 
y» ji. monde la plus criminelle ,, comme le fît le: 

Prophète Nathan au Roy David ? S'il n'a de 
la refolution , comment ofèra-^t-il à l'exemple : 
3^ Reg. i*. du Prophète Elie , fou tenir en face a un horo*- - 
&i8. me conftitué en dignité, que c'eft luy quien* 
abandonnant lés Commandemens du Seigneur 

en violant lès Lotx les plus fàintes , met & 
^u^-dàos J',Eg^fe,,&:coa«P^e^ chaxiv 

» » 
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pirtaILEp.de S. $anl a Ttmothie s \# t 

rable qui en blâmant fa conduite , n'efl animé 
}ue du zcle de la gloire de Dieu & du falut de 
on peuole. Un Pafteur doit donc avoir du cou- 
rge ? (ans doute , car il eft fouvent obligé , à Ifaïe c. ÏÇ 
l'exemple du Prophète ifaïe & du Prophète c. i. 
Michée, d'annoncer des chofes facheufts & ^. R c <*. 2 t2 
peu agréables aux peuples &: aux grands de ce j ^ j 
Gccle : il en doit avoir , car il doit eftre com- # 5 
me Jeremie-, une colomne de fer & un mur jeremic- 
l'airain , capable de ' s'oj>pofcr quand il s'agit v- t y mt 
des interefts de Dieu , a tous les efforts du 
mondé & des puiflances de la terre. Voilà quel 
?ft le premier cara&cre de I'Efprit Paftoral , 
d'être fi courageux 8c fi ferme , qu'il exclue 
route timidité. Non timons , Jhd virtutis. 

Le fécond , c'eil qu'il doit être un efprit 
l'amour , dileftionis , mais d'un amour , dit Aiftor côriïs 
un ancien Auteur , qui s'étende à Dieu & au ment, in E- 
prochain. Il doit aimer Dieu jufqu'à ne pre- pjft # lm ac jj 
erer rien i Dieu , & à préférer Dieu à toutè xim. inter 
:hofè & à fby-mêmé. il' doit aimer le pro- Opéra Hic* 
chain- , ju(qu'à confacrer fes 'foins , fâ peine , ron# . 
fon travail , fon temps , fès forces , fon bien 
& fa propre vie pour fon falut , car le bon Pay- 
eur , dit Jefus-Chrift , donne fi vie pour fis - _^ 
>reb/s. * Joan.io.yir 

Enfin le troifiéme caraftere de l'Êfprit Pat 
oral , c'eft la fàgefle , fpiritum fibrietatis. Sar- 
refle qui confîfte à fçavoir mépjrifer les tiens 
es plaifirs , les honneurs &lesjoyes de la terre , 
>c à ufer de routes ces chofes avec une grani- 
té fbbrieté. SagefTe qui doit renfermer une . , 
;rande prudence. Je vous envoyé , difbit Jefiis- Matthi 
^hrift à les Apôtres, comme des brebis au: mi- v * lé ** 
ieu des loups ; fbyez donc prudens comme des* 
brpens. Vous êtes le fel de la Terre, leur dit- Mattk 
. ailleurs ; que fi* le fel perd* Sx • force ^avec ^ 
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quoy falera-t-on* Cette vertu elt fi necefTaire, 
qu'un Paftcur quelque zelc & quelque bonne 
intention qu'il ait , eft incapable , s'il en man- 
que , de faire aucun bien confiderablc , & fbu- 
vcnt il nuit plus à PEglife , qu'il ne luy profite. 
11 faut qu'un Pafteur , dit faint Grégoire , fça- 
In part. chc parfaitement difcfrner dans l'exercice de 
parc.i. c 3. fes fondions , lesoccafions où il fe doit taire , 

& celles où l'utilité de ceux qui luy font fou- 
rnis , l'oblige de parler , en(brce qu'il ne tom- 
be point dans l'un de ces deux défauts , ou de 
dire ce qui doit être cachi fous filcnee , ou 
de taire les chofes qu'il feroit utile de dire. 
Car fi quelque mouvement humain , continue 
ce faint Pontife , 1 emporte à dire quelque cho- 
fc de mal à propos , il le met en danger de fai- 
re une playe dans l'ame de ceux qui Técoutcnt , 
en les jettantdans quelque erreur , ou de rom- 
pre inconfiderément le lien de l'union & de la 
paix , en voulant paffer pour fage & ne l'étant 
Greg. Mag. pas. Et e*mfortafie fapiem videri dejidtrat uni- 
Jbidem, tatis compagem infipienter avfcmdat. Si les PaC 

teurs & les D ireârcurs des ames , veulent fça- 
voir s'ils ont receu l'Efprit Paftoral , qu'ils s'e- 
xaminent fur ces trois cara&eres. Se fèntent- 
ils affez de courage & de fermeté pour fe met- 
tre au deflus de toutes les confédérations humai- 
nes , quand il s'agit de la gloire de Dieu & de 
fon Eglife ? ont-ils allez d'amour pour Dieu, 
pour le préférer à toutes choies & rien à Dieu ? 
aiment-ils le prochain jufqu'à fè confommer 
avec joye en travaillant pour fon falut ? enfin 
leur conduite eft elle fi fobre à l'égard des bienî 
& des philirs de la terre > qu'ils en ufent com- 
me n'en ufant point } eft elle fi prudente qu'ils 
ne bleflent perfonne , ny par leurs difeours , ny 
*' . . autrement ? Si cela eft^ils ont reccu rEfpric 
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far la IL Ep. de S. TaHlaTimothé^f^ f 

Pafioral, qu'ils en rendent grâces à Dieu , qu'il* 
tâchent de le conferver & de le perfectionner 
chaque jour de plus en plus. 

In quo pojîtns fnm , ego Predlcator & tu 
Apofiolus & Magifter gentium. 

Ob qnam canfametiam bdtc patior , & t* 
non confundor ; fcio enirn cm credidi 
& certus furn , quia potens eft depo- 
fitum meum fervare in illum diem. 

Jefos Chrift a détruit la Mort, & nous #• l *s 
a découvert par l'Evangile la vie 8c 

■ l'incorruptibilité C'ell pour cela 
que j'ay été étably Prédicateur ÔC 
Apôtre , & Maître des Nations. 

« m 

Et c'eft ce qui m'a attiré les maux que f. s 
jefouffie : mais je n'en rougis point , 
car je Içay qui eft celuy à qui j ay 
confié mon dépoft, & je fuis perlua- 
dé qu'il eft allez puifïant pour me le 
garder jufqu'à ce grand jour* 

il faut entrer dans le JWiniJlere four y travailler 
fa pour y [offrir y & non pas four y jàûb 
en repos des avantages temporels 
qui l'accompagnent. 

PRccher l'Evangile , être Apôtre , enftt- 
gner aux Nations les veritez de la Reli- 
gion Chrétienne , étoit le même du temps de . 
ûùu Paul , que d'être expofé à toute forte de 



Digitized by Google 



\ * r tyé Ctmferenccs Ecdefiaftlquet j» 

* tfrahifons de la part des faux frères , à toute 
forte d'infultes de la part des Juifs , & aux 
$lus cruels fuplices de la part des Gentils» 
Les chofes ont bien changé dépuis ce temps- 
ia , rien de plus honorable , rien de plus douxV 
rien de plus avantageux préfcntement que* ce 
Miniftere. Je ne fuis donc pas furpris fi rant de 
cens s'empreflent d'y avoir part , car on veut 
êi re honoré , on veut pafler doucement la vicV 
& on cherche un établiffement : on eft com- 
me feur de rencontrer tous ces avantages-dans 
le Miniftere Ecclefiaftique , il y auroit donc 
lieu d'être furpris , fi on n'a voit pas un tires-- 
grand emprelTement pour y entrer. Mais fi Içs 
tems Apoftoliques revenoient, & que les Pré- 
dicateurs & les Pafteurs fuflent oblgez, com~ 
X£l. 10. }4*^e fàint Paul , de prêcher tous les jours, 

& de travailler la nuit pour furvent'r à leur- 
*l. rw »t ftbfiftancê ; s'il fa lloi t , comme ce grand Apô- 

tre , louttrir plus de travaux , recevoir plus de 
coups , endurer plus de çrifbns , & le voir 
plus fbùveht tout prefts à ibuffrir lajmort , que 
lès plus grands feelerats ; enfin s'il* falloit 
comme luy , fupporter toute forte de peines 
.& de fatigues , les veilles fréquentes , la faim y 
lafoif,les jeûnes réitérez , le frord& la nu- 
dité. Si dis-je , tous ces maux étoient infépara- 
bles de la qualité de Pafteur & de Prédica- 
teur , comme l'Apôtre faint Paul nous aflèu- 
re qu'ils l'ont ctéaaiis fa peffonnè ? ô que lé 
nofribrè des prétendans à ce doublé Minfftere 
feroit petit! A volions donc, mais en gemif- 
fant , que parmy ce nbmbte infini de Prédi- 
cateurs Se de Pa (leurs qu'on voit dans PEgH- 
fe , avouons quM y a bien fujet de craindre * 
ou M y en ait peu qui puiflèm dire avec fairu 
$àul-:C'eft* J^fus-Chrift- qçi nous a • établi 
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Prédicateurs & Apôtres, & Maîtres des Na- 
jfions ; mais que le plus grand nombre eft obli- 
gé de dire : C'eft nous-mêmes qui nous fom- 
mes établis en ce rang , pour y jouir des ho- 
neurs , des douceurs Se des avantages qu'on 
y trouve» Ils en pourront jouir, ces Pafteurs 
mercenaires , mais ce fera au/fi toute la ré- 
compenfe qu'ils en recevront pour avoir an- 
noncé PEvangile , & travaille au fallu dcfs 
peuples. Mais les véritables Pafteurs & les 
Prédicateurs que Jefus-Chrift a établis , qui 
fe chargeant du Miniftere, fefont auflî char-* 
gez de (a Croix , qui font leur gloire de prê- 
cher Jefus-Chrift crucifié , & qui font dans i 
la difpofition de le fuivre fur le Calvaire , 
auflîbien que fur le Thabbr,a quelques peig- 
nes Se à quelques fbuffirances qu'ils le trou- 
vent expofèz , quand elles égaleroient celles- 
de laint Paul , qu'ils fe réjouiflènt , puis 
qu'ayant eu part à (es travaux, ils doivent 
être dans la même afleurance Se dans 1k même' 
certitude que luy , que Dieu eft aflèz puif- 
fànt pour garder leur dépoft jufqu'au grand 
jour. Ce dépoft n'eft autre que leur vie: en la 
facrifiant pour Dieu , ils la luy remettent 
entre lès mains ; mais ce fera pour la rece- 
voir de luy à ce dernier jour immortelle & glo* 
rieufc. Qu'ils fe réjoiïiffent donc , & qu'ils le- 
confblent de leurs peines , dans la veuë d'un 
bien fi confidcrable qui les attend. C 'eft- la 
vivacité de la Foy , qui met cette grande dif- 
férence entre les Pafteurs fidèles & les- merce- 
naires ; c'eft elle qui fait connoître à ces pre- 
miers avec certitude ce qui ne fe peut corn-, 
prendre , qui leur fait pofieder par anticipa- 
tion ce qui n'eft point encore , Se qui leur 
feit goûter des délices ineffables au milieu de$> 
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v plus grands maux. C'eftaux Paikurs & aux 
. Miniftrcs de la parole de Dieu , en qui cette 
vivacité de Foy ne fe trouve pas , de^Ia de- 
mander à Dieu avec ferveur , afin que leur 
conduite & leur recompenfe foit la même que 
celle des Pafteurs fidèles , & que celle de Giint 
* Paul. 

t 

f. 18. J)et illi Dominas inveniremifericordiam 

à Domino in Ma die J & quant* 
Ephejî ?ninifiravit mihi , m melïks 
nofii. 

Que le Seigneur faiTe mifericorde à 
la famille d'Onefiphore. Plaife au 
Seigneur qu'il trouve auffi devant 
luy mifericorde au jour du Juge- 
ment : vous fçavez vous - même 
mieux que perfonne combien il 
m'a rendu de fervices à Ephcfc* 

Lei ^ afteurs font obligez à donner des marques 
de leur reconnoijpwce a cexx qui les ajftftent 
dam I tm hefoins , & en <juoy 
principalement. 

ON(fiphore avoit rendu de grands fer- 
vices à faint Paul , à Rome 5c à Ephefe. 
11 avoit fait paroître qu'il étoit un a.my fidèle , 
en ne rougi (Tant point de fes chaînes , 8c en 
Tafliftant dans fon befoin , pendant que tous 
les autres l'abandonnoient. Cette fidélité me- 
ritoit de la reconnoiflanec , faint Paul en eft 
perfuadé , & veut readrç la fiqjne publique , 

1 
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fur la ILEp.de S.TaulaTimothêe.i^ * 

pour apprendre aux Pafteurs celle qu'ils font 
obligez de témoigner à ceux qui les affilient 
dans leurs necemtez. Tout Pafteur qui eft " 
humble eft reconnoifTant , parce qu'il ne s'at- 
tribue rien : mais celty qui manque d'humilité 
eft ingrat, parce qu'il croit que tout luy eft ' . 

deû , & qu'on n'Cxi fçauroit trop faire à fon 
égard. Mais à quoy fe termine la reconnoif- 
fance de l'Apocre â l'égard d'Oncfiphore ? à 
luy fouhauer pour récompenfede fes ferviecs, 
des biens & des honneurs félon le monde t Nul- pkjjp, $' 
lement ces chofes n'êtoient ny du gout de * 
fàint Paul qui n'en faifoit pas plus de cas que 
du fumier , ny dignes d'Onefiphore qui avoic 
afïèz marqué le mépris qu'il en avoit , en ne 
îougifTant point des chaînes de fàint Paul. Cec 
Apôtre n'a voit donc garde de les luy défirer. 
Qu'eft-ce donc qu'il luy fbuhaite pour récom- 
penfe d'une fi grande fidélité & de tant de 
1er vices ? qu'il plaifê à Dieu de luy faire la 
grâce de trouver mifèricorde devant luy , au 
dernier jour ; pour apprendre aux Pafteurs à 
faire comprendre à ceux qui les aflïftent dans 
leurs neccflitez , que ce n'eft point par des 
veu'es humaines qu'ils le doivent faire , ou pour 
gagner leurs bonnes grâces ; mais uniquement 
pour mériter qu'il plaife à Dieu en veuë de la 
mifèricorde qu'ils ont exercée à l'égard de leurs 
Pafteurs , de leur faire aufli milericorde au 
dernier jour , qui eft un jour de rétribution. On 
recevra à ce jour terrible , dureté pour dureté % 
& mifèricorde pour mifèricorde. Ce fera pour 
le mifericordieux une Juftice , de trouver la 
mifèricorde qu'il a faite : mais ce fera aufïî 
une grâce , comme le dit faint Paul , de b 
trouver, parce que $'en a été une de h foiïç. 
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CHAPITR II. 

Delà Seconde Epi-tri 

à Timothée. 




_ t 



4» iSfoaw militant Deo implicat fe negotiU 
ptcHlaribm ut ei placeat cm fe 
bavitm 

- 

Celuy qui eft enrôlé au fervice de 
Dieu ne s'embaraflfe point dans les 
affaires fecuiieres 5 pour ne s'occu* 

. per qu'à (àcisfaire celuy fotfs qui il 
eft enrôlée 

i 

JLes Eccleftaftiû[ueï , & fur tout les Pajleurs 
doivent éviter V embarras des affaires 

fecuiieres. 

m 

O u s les Ecdefîaftiques ont lu ce 
paflage , il y en a peu qui ignorent 

3ue laint Cyprien & les Evêques 
'Afrique étoient fi perfuadezquê 
ks Ecclefiaftiquës rie dévoient 
point s'embaralïèr dans les affaires de la vie ci- 
vil^qu'ils ordonnèrent dans deux Conciles qu'- 
on ne prierait point à l'Autel pour ceux qui en 
mourant auroient nommé quelque perlbrine di| 
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Clergé pour Tuteur , ou pour Curateur de ' 
leurs enfans. On fçait que ce Pere fît obfervcr 
ce règlement à l'égard de Viftor , qui a voit 
nommé le Prêtre Fauftin pour tuteur de 
fes enfans : car celuy-li , dit-il, ne mérite pas 
d'être nommé à l'Autel dans la prière des Prê- 
tres , qui a voulu détourner les Prêtres de l'Au- 
tel ; Neque enim apud ait Are Dei meretur nomi- Cyp. Cpii|| 
nariin Sficerdaumprcce, qui ab altari Sacerdo- 
tes & Afinrflros voluit avocate. Plufieurs ont lu 
dans faint Auguftin que ce Pere menaça l'Evê- 
que Paul de (e feparer de fa Communion , s'il 
ne renonçoit à l'embarras des affaires du fîecle : 
Vous ne ceffez point,luy dit-ii,de vous enfoncer 
de plus en plus dans les affaires, & vous recher- 
chez ma Communion : à quoy bon cela , puis- 
que vous ne profitez point des avertiflèmens que 
je vous donne ? <Vt qutd qmris Cômmmionem Aug. cpi||| 
meam f cUm and ire nmquam volueris admoni- X l€ % 
tionem meam } Je me réjouis , ajoute-t-il , que 
Dieu fe foit fervi de vous pour ramener un 
nombre confiderable d' Hérétiques au fein de . j 

l'Eglifc Catholique: mais ne dois je pas auflî 
gemir en même-temps du fcandale que vous y 
caufèz par vôtre application aux affaires feçu- 
iieres ? 

Enfin , qui d'entre les Ecclefiaftiques ignore Matth. fj * 
•<juç Jefus-Chrift a déclaré qu'on ne pouvoit ter- 14. 
vir deux maîtres , & que les Conciles généraux Conc. Cal- 
& particuliers , & en dernier lieu celuy de Trcn- ce d # C an. j. 
te , fondez fur ce divin Oracle , leur ont défen- fonc. Cari 
du de Ce mêler dans l'embarras des affaires fecu- thag prim 5 
lîeres ? Les Pafteurs des âmes & les Prêtres pour can. 6. 
médiocre que foit la connoiflance qu'ils ont de Trident. ' 
la feience Ecclcfiaftique , ne peuvent ignorer feff.ti. cap. 1 ' 
ces reglemens : & pour violente que fbitlapaf- de reforxu, 
6pn qu'ils ont pour les biens de la terre , ne ~ > 
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peuvent cacher à eux-mêmes la ïageffe &.la lîC- 
cc/Iité de cette difeipline , ils connoifTent fort 
tien que celuy qui eft chargé des affaires de 
Dieu n'en doit point avoir d'autre : que tout ne- 
goce , toute intrigue, tome adminiftration fecu- 
ïicre ne convient point à un Miniftre de l'Evan- 
gile , un foldat n'a plus affaire qu'à celuy à qui 
il eft enrôlé : ils font enrôlez au (crvice de Dieu, 
ils font les foldats de Jefus-Chrift. Si Dieu eil 
content de leur application à fon fervice , il leur 
importe peu qu'ils plaifent ou déplaifcnt aux 
hommes Pourquoy donc fe mêlent-ils des affai. 
rcs de ce fiecle qui ne les regardent plus , ils ne 
le peuvent faire fans être des deferteurs de la mi- 
lice de Dieu, car il eft tout au moins auflî ja- 
loux d'être bien fervi , & fervi uniquement que 
le font les Princes ? Les Princes , dit feint Am- 
broifê , ne permettent pas à leurs foldats d'aller 
folliciter des procès , de vaquer au négoce ou à 
toute autre affaire ; à plus forte raifon Dieu le 

Xmbr 1 1 ^^ cn< ^" ^ * ccux S**' exerccnt ' a radiée de la foy : 
A fF # 6 (Z^ntomagisquifideiexercet milititm.Chacun, 
cp . c. 3 . Origene , doit fe tenir dans le rang & dans 
l'ordre que Dieu luy a marqué par fa providen- 
ce : Homo jecundùm ordinem fuum incedat , leur 
deftination eft de vaquer uniquement à ce qui 
regarde le culte de Dieu : s'ils s'ingèrent dans 
les affaires du fiecle , ils fortent du rang & de 
l'ordre od Dieu les a placez: toutes les fois Qu'ils 
le font , ils font caufè que les hommes blafphê- 
ment le nom de Dieu. Voyez , difènt-ils , quel 
eft cet Evêque , quel eft ce Prêtre , quel eft ce 
Diacrem'eft-il pas vray qu'ils parlent ainfî tou- 
tes les fois qu'un Evêque , qu'un Prêtre ou tout 
Origen. autre Miniftre de l'Eglife fait quelque chofè qui 
in tfum. nc convient pas à fon état: Nonne h&e dicuntun 

Hom. i. in uti 9 vel S*cerdo$,velMin jterVei vïfusfuerit 
cap. 1. 
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in aliquo contre ordinemfuum venin ? Les fecu- 
liers ne Ce plaignent ils pas encore tous les jours 
qu'on trouve plus de Prêtres & d'Ecclefiaftiqucs 
au Palais que dans les Eglifes les plus confidera- 
Hes ? Ne leur reprochent- ils pas encore tous 
les jours qu'on les voit courir aux foires & aux 
marchez avec plus d'emprelTement que les nc- 
gotians les plus avides , & qu'on les voit plus 
appliquez à amafler du bien que ceux d'entre les 
laïques qui font les plus chargez d'eufans? En- 
fin , qu'on les voit pins avant dans les intrigues 
du monde que les Partions & les Politiques les 
plus appliquez à faire fortune ' Quelle humilia- 
tion pour l'Eglife qu'on parle ainfi de Ces Mi- 
niftrcs ! Prêtres, & vous Ecclefiaftiques qui que 
vous (byïez qui vous engagez dans les intrigues, 
dans le négoce & dans les follicitudes du fiecle : 
vous à qui on fait fouvent ces reproches en face; 
fbyez touchez du deshonneur de vôtre mere 
dont vous ères la caufe ; prenez pitié de vôtre 
amc ; ayez confufion de celle qu'on vous fait ; 
que cette conftifion vous engage à r'entrer ea 
vous-même , vous fafle connoîcre vôtre égare- 
ment ; que cette connoiflance vous oblige à en 
gémir & à vous débarafler entièrement des af- 
faires du fiecle , pour ne vaquer plus qu'aux de- 
voirs de vôtre état , ils font affez étendus pour 
demander tous vos foins Se tout vôtre temps- 
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Labora ficut bonus miles Chrijii. 

Nam & qui certat in agonenon coronaJ* 

bitur y nifi légitime certaverit. 
Laborantem agricolam oportet prirnum 
\ de fratlibus percipere. 

j. Portez la fatigue comme un bon CoU 

dat de Jefiis-Chrift. 
$. Un Athlète n'eft point couronné s'il 

n'a accomply les loix du combat. 
6 .Le Laboureur qui travaille avec foin 

à la culture de la terre en doit re- 

cueillir le premier les fruits. 

La vie d'un Soldat , d'un Athlète & d % m Za- 
boureur , modeUe de celle d'un Pajlenr. 

L'Apôtre voulant dans la perfonnc de fon 
difciple faire connoître à tous ceux qui font 
chargez de la conduite des ames l'obligation où 
ils font de travailler dans leur miniftere , & la 
manière de le faire , leur propofe icy l'exemple 
de trois fortes de perfonnes, d'unSoldat , d'un 
Athlète & d'un Laboureur. C'eft la vie d'un 
foldat que celle d'un Miniftre de Jefiis-Chrift / 
il doit s'attendre & (è faire à tout , veiller jour 
Se nuit de crainte de furprife , ne Ce point rebu- 
ter quelque obftacle qu'il rencontre , être tou- 
jours prêt à marcher, à combattre, à fouffrir, à 
mourir même s'il eft neceflairc. Il eft de plus 
bienféant à un foldat de fouffrir les travaux non 
à regret & en murmurant ; mais de bon cœur , 
& vec tant de joye que toute fa peine foit de 
|ic pas travailler. £nfin un foldat quitte parens > 
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amis , patrie , biens & tous les autres avantages 
de ce monde dés que le fervicc de fon Prince le 
demande. Voilà en peu de mots quel doit être 
le cara&ere d'un Pafteur des ames en qualité de 
foldat de Jefus-Chrift. Cette qualité eft glo- 
rieufe ; mais elle demande , comme Ton voit 
beaucoup de refolution & de courage : ces qua- 
litez fc trouvent dans les foldats des Rois de la 
terre , qui ne peuvent leur donner qu'une ré- 
compenfe periflaWe. Il (èroit bien honteux aux: 
Pafteurs qui fe glorifient d'être les foldals de 
Jefus-Chrift lî elles ne fe rencontroient point 
en eux , eux qui font aflurez , s'ils les pofle- 
dent , de recevoir de leur Chef une couronne 
d'une eloire immortelle. 

Un Pafteur doit non feulement avoir le déta- 
chement , le courage Se la refokti on d'un (bl- 
dat ; mais il doit de plus avoir la perfeverance 
d'un athlète , Bc combattre félon Tordre & la 
loy des combats : qu'eft ce que combattre 
félon Tordre & la loy des combats ? ce ti'cft 
pas fè contenter feulement d'être entré dans 
le lieu du combat , ou de s'êcre prefente 
devant Tennemy ; niais c'eft d'accomplir 
exactement toutes les loix du combat , d'être 
fbbre , vigilant , d'être courageux , & de perle- 
.yerer dans la lice jufques à la fin : fans cela oa 
ne peut pas efperer devoir part à la couronne ; 
c'eft-à dire , en un mot, point de couronne 
pour un Pafteur , s'il n'eft fobre dans fa manière 
de vivre , vigilant dans tous fès devoirs , coura- 
geux dans le travail & perfeverant dans le bien. 

Enfin £àint Paul compare un Pafteur des ames 
à un laboureur , & à un laboureur qui travaille, 
agricolam labortntem , pour marquer que le tra- 
vail cTun Pafteur des ames ne doit pas être ua 
travail léger ; maU un travail d'application 
.pour confondre ceux qui nç Lût pas accoûtu* 
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«ez à agir avec tervcur,-&: qui ne peuvent fou£ 
rfrir qu'avec impatience les peines qui font un 
.peu longues , & dont on ne reçoit pas fi-tôt Ja 
vxécompenfe. Celuy qui eft charge du foin des 
ames après avoir femé dans leur tein avec beau- 
coup de travail & de peine la fèmencede la pa- 
role de Dieu , ne doit pas s'attendre non plus 
que le laboureur d'en recueillir les fruits qu'a- 
uprès un temps confiderable : il a femé pour Je 
ciel , il ne doit auffi attendre que dans le 'ciel i 
recevoir une recompenfe digne de fon travail. 



Jdeo omnia fitftineo pnpter eleftos , ut 
& if fi falutem confeefHanmr , cjux eft 
in Chrifto Jefu cum gloria ca lefîi. 

J'endure tout pour l'amour des Elûs , 
afin que parJefus-Chiift ils parvien- 
nent auffi au faluc & à la gloire du 
ciel. 

-Quelque application qu'ait un Pafieur à remplit 
les devoirs de fon miniftere , quel \ue peint 
qu'il y foufre 9 il a plus fujet de craindre 
de n'en pv *ffez faire que de croire qu'il en 
fait trop. 

S Mm Paul fait ^dater admirablement & 
charité pour le prochain , >loiifqu , il nous a£ 
fure xjue ce n'étoit pas pour «fay j même ; mais 
;pour le falut ^desUutres jtftik fouïroit cous xcs 
.maux dont i ha parlé ;icemleft pas, comme on 
peut penfer , pour Attirer des louanges qu'il 
parie de la forte ; mais pour apprendre aux Paf- 
: teurs iufqu'où doitâllerJleur.càarité pour le fa- 
lut du prochain. Je vqyaisaflèz, tte :vayes;ou- 

r 
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.vertes, dit l'Apôtre félon faim Jean Chryfofto- Chryfoft. 

411e , pour tine tirer de ces périls , & ne pas j n huuc lo- 

-tomberdans les fouffrances,fi jWfe cru mfcdc- €ttm% 
voir contenter de mon falut; mais j'ayfoin-du 
bien des autres,& je veille fur eux, afin qu'ils ac- 
quièrent la vie éternelle. Si J;C. lui-même a font 

jw pour eux & pour nous , n'efl: îl.p^s jufte que 
nous fouffrions pour eux, afin qu'ils acquièrent 
le falut au(fi bien que nous ? PurfqueiîteuiiouS 
a choifis & qu'il a foufïèrt pour nous, enfouf- 
-fram pour le falut du prochain , ce n'eft pas 

.tant une grâce que aous fai&ns ^qu'une ^ette 
dont nous nous acquittons : Eft ergo ea jesnon Chryfdlh 
gratta , fed retribmio. Dieu en jfbuffrant pour in hune 1er- 
nous, nous a fait une grâce toute pure , puifque cuttu 
( làns voir en nous aucun mérite , il nous a rache- 
tez par la feule mifericorde ; mais nous en fbu£« 
frant pour les Elus nous ne faifons que ren dre 
grâce pour grâce , puifque D ieu ayant cora- 
:jmencé par nous prévenir de fà mifericorde eu 
.nous (auvant, nous ne faifons que limiter eh. 
ibuffeant pour nos frères , afin qu'ils acquièrent 
;Jc falut. Pafteurs quand vous feriez jour &«uit 
occupez à adminiftrer lesSacrcmens,à aflïfter les 
.malades , ou à toute autre fon&ion de vôtre mi* 
«llifterc, nepenfez pas que vous en faites trop f 
Jefiis- ~ hrift a fait pour vous plus que tout cela* 
t L 'Apôtre vous alfure icy auepour annoncer TE* 
.vangileau prochain il a louflèrt des maux juf- 
:qu*à être dans les chaînes comme un feelcrat ; 
que les chaînes mêmes dont il é toit hé ne l'ont 
^pas empêché de continuer : vôtre 2cle a-t-il ja- 
«mais été mis à cette épreuve ? Confondez-vous 
donc de ce que vous n'en faites pas allez , pid- 
•tôt que de vous imaginer mal à propos que vous 
-en faites trop : quelque peine , quelque travail 
£uc vous<ayïcz dans vôae xabiftcrc,n'eft-ce pas 

G ij 
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une grande confolation pour vous de codperef 
avec Jefus-Chriit au falut des Elus , Se de mêler 
vôtre fueur & vôcrç &ng avec celu y du Sau- 
veur? 



f. 11. Fidelis fermo : nam fi commortni fumus 

& conyivemHt. 

C'eft une vérité certaine , que fi nous 
mourons avecJefus-Chnft , nous vi- 
vrons auffi avec lu^* 

Les Pafleurs font obl\ge\de mourir chitine )em 
à leurs ptjpons , ce rCefi qu'à ce prix qutls • 
peuvent efperer la vie étemelle. 

Chryfoft. T) *r cette mort, dont parle faint Paul , il faut 
in hunclo* A entendre, félon les Pères, celle que l'on 
cum. fouffre dans la perfecution , & celle à laquel- 

le nous engage le faint Baptême. Tous les 
Chrétiens , & à plus forte raifoti tous les Pa£. 
teurs , doivent être dans la difpofïtion de mourir 
pour Jefus- Chrift comme il eft mort pour eux , 
ils doivent auffi mourir chaque jour de cette 
.mort à laquelle leur Baptême les a engagez , 
. ç'eft-à-dire , mourir au péché , crucifier le vieil 
homme , détruite le corps du péché , ne luy être 
. plus alfervtf: c'eft pour cela , dit faint Grégoire 
" de Nyfle, que tout Chrétien doit dire au démon 
toutes les fois qu'il le tente par les faux attraits 
de ce monde, Retire- toi malheureux que tu es,nc 
-fçais-tu pas que j*ay été baptiféen la mort de 
' Jefus-Chrift, & que j'ay été enfevely avec luy 
p^r le Baptêmç ? Je fùis.douç mort avec luy. 



■ 
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Or un mort peut-il être fènfible aux charmes 
d'une beauté corporelle ? peut-il être touché du 
defîr des richefles ? peut-il defirer des honneurs ^ 
ou des plaifirs ? Màrtuus corpora non amat ? mor* Greg.NyflT. 
tuusnori cavttut iivitiis } Sec Voila qtîcl eft le Orat. in 
langage , conclut ce Perc , que doit tenir tout di em l Un ^ 
Chrétien qlii eft véritablement régénéré : Hic 
Anim& verè régénérât* vejba. On fe perfuadc 
facilement qu'on eft obligé de donner la vie 
pour la foy & de fouffrir le martyre pour Je/us- 
Chrift , parce que les occafions font rares 
qu'on foit mis à cette épreuve ; mais que tout 
C hrétien foit obligé de mourir pourJefas-Chrift 
parla mortification de fes Cens , de fês paflions 
& de (es cupidités , & à faire mourir les péchez 
partez par le martyre de la pénitence : c'eft ce 
que les Pafteurs prêchent chaque jour , mais 
que peu de Fidèles pratiquent , parce que peu 
de Pafteurs leur en donnent Pexcmplc , cepen- 
dant point de vie éternelle fans cela : felon iàint 
Paul ; il y en a donc bien peu de fauvez. 

& * • • 



\ 
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Sifufilmbirnm & conregnabimut. Si 
negaverïmus , & Me negabit nos. 

Si nous fôuffrons avec luy , nous ré- 
gnerons aufli avec luy. Si nous le 
renonçons , il nous renoncera aufli. 

Comment m Pajleur renonce fefus.Chrift , 
combien f» punition fer» terrible. 

C?s paroles font trcs-confolantes pour les 
bons Palpeurs , & terribles pour les Pafteur* 
lâches , pareflcux 5c mercenaires. Qgoy de plus 
çonfblant pour un bon Pafteur au, milieu des 
peines & des travaux de fbn miniftcre , que d'ê- 
tre afluré qu'il régnera un jour avec Jefus- 
Chrift ? mais quoy de plus terrible que ce qui 
fuit , que fi nous le renonçons il nous renoncera? 
Si (àint Pauls'étoit contenté dédire , Ceux qui 
fiuffrtront avec Jefus-Chrift régneront aufli 
avec luy ; mais ceux qui ne fouftriront point 
avec luy n'auront point d'autre mal , finoa 
qu'ils ne régneront point avec luy ; cette puni- 
tion, quoy qu'en (by tres-confiderable , feroit- 
très peu d*impreflîon fiir Tefprit de plufieurs 
perfonncs. C'eft aulfi pour cela que feint Paul 
s'exprime d'une manière plus effrayante , lorA 
qu'il ajoiitc , fi nous le renonçons, il nous re- 
noncera aufli ; c'eft plus par la vie & par les 
mœurs qu'on a coâtume de renoncer Jefus- 
C hrift que par la langue. 

On a de Thorreur , & avec raifoiv, ' 3\me 
apoftaûc de langue , pendant qu'on y tombe 
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chaque jour làns frayeur par la vie & par fcg 
mœurs. Un Pafteur renonce en quelque ma- 
nière Jefus- Chrift toute», les fois qu'il a honte 
de faire quelque fon&ion de fon miniftere , 
comme de faire le Catechifme à des enfans , 
d'admintftrer les Sacremcns à de pauvres gens. 
Il le renonce encore toutes les fois que par pa- 
refle il refufe à (on peuple le pain de la parole 
de Dieu ,ou les Sacrcmensi.de pauvres mala- 
des, llje renonce auffijorfqu'il a.homc dépor- 
ter les marques de fon érar , tels que font la (bu- 
tane & la tonfure : enfin il le renonce lorfqu'il 
nc-vit pas en Ecclcfîaftique & en Pafteur. 

Les bons & les méchans auront la récom- 
pente qu'ils méritent : les bons régneront avec 
Je(us- Chrift, les médians en feront exclus , 8c 
il les renoncera. €'eftinous à nous représen- 
ter le malheur de celuy que Jefus Chrift renon- 
cera dans fon Royaume : fi quelqu'un me re* 
nonce , dit - il , je le renonceray aufli moy~ 
même : cela n'eft- il pas jufte ? mais cony- 
prend-on bien ce que c'eft qu'être renoncé d« 
Jçfus-Chrift ? ecluy qui ne frémit pas & qui: 
u'eft point faifi defrayeur à cette feule parole^ ne 
la comprend pas. 

^^^^^^^ ^^^^^^^ ^^^^^Pç ^^^^^^ 

1 
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y. Sollicité enra te ipfhm probabilem ex~ 
hibere Deo operariurn 9 inconfufîbi- 
' lem reftè traÛantern verbum verita- 
tis* 

» 

Ayez grand foin de vous rendre digne 
de l'approbation de Dieu dans vôtre 
miniftere , que rien ne vous y faflè 
rougir j mais foyez fidèle difpenfa- 

. teur de la vérité, 

.* 

Vertus d'un véritable Pajieur, & combien il y 

doit exceller. 

4 

COmment eft-il poflfîblc qu'un Paftcur arri- 
ve à cet état de perfc&ion , qu'il fe trouve 
devant Dieu un Mmiftre digne de Ton approba- 
tion , qui ne fait rien dont il ait fujet de rougir , 
& qui (çait bien difpenfer la parole de la vérité ? 
11 y arrivera autant que la foibleffe humaine 
peut le permettre, s'il fe conduit dans fa char- 
ge , fuivant le modelle qu'un des plus faines 5c 
les plus excellais Pafteurs luy prefeme , en ces 
Grcg. Mag. termes: Il doit y avoir , dit-il , autanr de dif. 
paf. part.i. ftrence entre la vertu d'un Paftcur & celle de (on 
c. I. peuple , qu'il y en a entre un berger , qui eft.yn 

homme , & fes brebis qui font des animaux ir- 
raifonnables ; c'eft pourquoy que celay qui coa- 
duitles ames confiderebien à quelle pureté & i 
quelle perfe&ion il eft obligé par fon miniftere , 
puifque tout fon peuple ne doit être à fon égard 
' que ce qu'eft un troupeau à l'égard du berger qui 

Jç conduit» H faut donc que toutes fes penfees 
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foient pures ;que fa vertu fïirpaffe celle de tous 
les autres ; que la prudence & la difcretion rè- 
glent fon filence y que fa parole foit utile & édi- 
fiante, qu'il foit tendre & compatiflant envers 
tout le monde , qu'il foit plus élevé que pcrfon- 
ne dans la contemplation , qu'é ant humble il 
ne s'eftime au defïus d'aucun de ceux qui vivent 
bien , que fon zele pour la juftice fafle qu'il s'é- 
lève contre les vices de ceux qui vivent mal, 
que fon occupation dans les chofës extérieures 
ne diminue en rien le foin qu'il doit avoir 
des intérieures , & que fon application forte à 
vaquer aux chofès qui regardent l'ame ne luy 
faffent point quitter celle qu'il doit avoir à l'é- 
gard des chofès extérieures. 

11 faut , ajoute le même Pere ailleurs, Grcg. ltîaig;. 

2u'un Paftcur des ames foit un homme qui Paft.paru* 
tant mort à toutes les paffions de la chair , vive C. 
déjà d'une vie toute fpirituelle & toute divine , 
qui foule aux pieds tous les biens & tous les 
avantages du monde, qui n'en appréhende point 
les difgracés & les maux , & qui ne defire que 
les richefles intérieures & celeftes.... qui bien 
loin de defirer ce qu'il n'a pas , foit toujours 
prêt de donner tout ce qu'il a;qui ne tombe point 
dans le peehè,mais qui déplore les péchez des 
autres ; qui ne foit ny dur , ny trop indulgent i 
l'égard des pécheurs; qui rende toutes fes a&ions 
un modelle que ceux qui luy font fournis puif- 
fent imiter, & qui n'en fafle aucune dont le fou* 
vénis luy doive caufer de la honte; qui s'ém- 
diant à une vie £âinte ait foin en même-tempsr 
d'inftruire les autres , & d'arofer fa fecherefle 
de leur ame par les eaux d'une do&rine celefte r 
enfin qu'il foit tellement adonné à Toraifonî 
qu'il fçache déjà par expérience qu'il 1 pourra* . 
obtenir de Dieu ce qu'il aura à luy demander: .,, 
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comme étant un de ceux à qui s'adreife partî- 
culierement cette parole de Dieu qui eft rappor- 
tée par un Prophète > Vous n'aurez pas plutôt 
ouvert la bouche pour me prier que je vous di- 
Ifaî. f& ray , me voicy : omtionis ufu , & experi- 
v. 9. wento }*m didicit qaod obtinm à Domino t qu* 

C îcg, mag. ppfcerit pojftt ; cm Prophétie* vûc*>jAm qusfi 
ibii* cet aliter dicitur adhue loquente te dic*m 9 

ecce tdfum. 

* Qu'un Paftcur Ce forme fur ce modclfc , & it 
fè trouvera en état de paroîcre devant Dieu> 
fu.vant le commandement de Y Apôtre , comme 
un Miniftre digne de (on approbation , qui ne 
faitirien dont liait fujet de rougir , & qui fçaic 
bien difpcnfer la parole de la vérité. 

O E>ieu 1 od trouverons- nous un Pafteur tcf 
que ce grand Pape vient de nous fe repré- 
senter , & tel que vôtre Apôtre le demande * 
L'Eglife Ta trouvé , Seigneur, dans ces dte» 
grands Saints , vous en avez fosmé plufieurs au- 
tres femblables dans les premiers temps delà re- 
ligion > & plus ou moins en chaque fiecle. For- 
mez-en un grand nombre de pareils dans fc nô~ 
tre : le befoin en eft extrême , parce que la cor- 
ruption eft très -grande : vôtre nom en fera plus, 
glorifié , vôtre Eglifè en fera: plus belle Se plus 
digne de vous , le nombre de vos vrais enfans ea 
fera augmenté 1 , & vôtre règne en arrivera plu- 
tôt ; mais faites, Seigneur , au-'étant Pafteurs 
nous foyons de ce nombre , afin que nous pui£ 
fions paroître devant vous comme dea ; " 
ciignes de vôtre approbation* 
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■ , i 1 

In magna antem domo non folum va- io% 
fa anrea & argentea , ftd & li~ 
gnea & fîiïilia 9 & qu&dam qnidem 
m honorent * qit&âam antem in contu~ 
meiiam. 

Dans une grande maifôn il n'y a pa» 
feulement des vafès d'or ny d'ar- 
gent , mais auflî de bois & de terre , 
&. les uns font pour des ufages hon- 
nêces,!es autres pour des u(àges hon- 
teux. 

C*ejt aux Pafteur$,*ux Prédicateurs^ aux Di- 
. teneurs a changer en vafes d 9 or & d'argent ' ■ 
tes vafes de bois à* terre jui font 
dans VEglife. 

PAr cette grande m-aifan dont parle feint ^„ y 
Paul , il faut: entendre , félon les Pères, le i s ' *\ 
monde & PHglife: par ces- vate d'or & dn*genr, ver ^ P on a at 
«te bois & déterre , les bons. & les mechans : ce 
Hhélange de bons & de ipéçhans eft neceflàirc ' : ' 
pfcur Feier,cice des Saints & des Elus ; Hmpieté - ^ .^ft. 
d* Antiochus a exercé la, foy , la patience & la . F* ^ 
fermeté «des Machabées , h perfidie des Juifs , 
c*He des Apôtres , la cruauté de Néron & des c - 
autres tyrans , celle de faint Pierre & de faiat 
Paul & de tous les Martyrs. 

Mais fi dans te monde il y a des vafes d< 
& de terne ,il femble que dans rEgfife il n'y ei* 
doit jwat avoir , mais que tout y devroit tut 
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d'or & d'argent , put {qu'elle doit être une vierge 
chafte & pure , n'ayant ny tache ny ride : cela 
n'eft pas néanmoins poux le prefent , parce qu'il 
eft neceflaire que les véritables enfins foient 
exercez , non feulement au dehors mais au de- 
dans , & qu'ils ayent à combattre contre des 
ennemis domeftiques aufïî bien que contre des 
Çot. U* Orangers. Saint Paul n'a pas été moins exercé, 
x6^ comme il nous l'apprend luy-même , par l'en- 
voie des faux frères p que par la perfidie des Juifs., 
& par la cruauté des Gentils; mais il le faut 
dire en gcmiflant, que ces vafes de bois & de 
terre qui fe trouvent dans l'Eglife n'y font en fi 
grand nombre, que parce qu'entre ceux qui font 
envoyez pour les changer en vafes d'or & d^aç* 
gent , & qui en ont reçu le pouvoir du, maître- 
de la maifon , il s'en trouve plufieurs qui ne 
font eux-mêmes que. d^s vafes de bois & de 
terre. 

Tous les Pafteurs , tous les Prédicateurs , & 
tous les Dire&eurs ont été envoyez parle maî- 
tre pour purifier fa maifon , & l'orner de vafes 
d'or & d'argent ; mais s'ils font eux-mêmes des 
' vafès de bois & déterre, te peuvent- ils faire? 
Un Paiteur , un Prédicateur , un Dire&eurin- 
tcreiïe perfuadera-t-il' facilement à des avares, 
qu'ils doivent renoncer à l'amour des biens de 
/ h. terre , s'ils veulent cefler d'être des vafès de 
/ terre & devenir des vafes d'or dans la maifon de 
Dieu f Un Pafteur , un Prédicateur , un Direc- 
teur qui aime le plaifîr & l'a joye,convamcra-Ml' 
facilement un voluptueux , que l'amour du phi- 
fir le rend un vafe de bois deitiné pour les feux 
étemels , &c que s'il n'y renonce il ne deviendra 
jamais un va{e digne d'êire placé dans la -naifom 
dju. Seigneur? Enfin un Paiteur, un Predica-. 
«ûif h m (CNnfitOK ambitieux fourra-t-lL faire 

-m 
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comprendre à d'autres ambitieux comme luy 
que les honneurs de k terre que les^ hommes 
eftiment encore plus que l'or & l'argentée font 
devant Dieu , que comme un va(e de bois qu'on 
brûle , ou comme un vafe de terre qu'on vient 
debrijkï? 

• 

\ — ■ ., 

In magna au tem domo non fi (km vafa^ it. 10$ 

anrea & argenté a ,fed & ligne a & 
. fiftilia* v r 

Dans une grande maifbn il n'y a pas 
\ feulement des vafes d'or & d'argent, \ 
mais au0i de bois & de terre* 

giii 1 font les Eceleft*(li que s figurez parles vafes , 
de bois & de terre , & qui font ceux qui le - 
font par les vafes d y or& d'argent. 



E 



Ntre ces vafes les uns font deftinez pour des 

ufages honnêtes , les autres pour des ufages 

tonteux : les vafes d'or & d'argent font deftinçz 
pour des ufages honnêtes,ceux de bois & de terre- 
'pour des ufages honteux. Voulons-nous con- 
noîtreàquoy nous fommes deftinez , confide- 
rons ce que nous fommes : nous fommes des va. 
fès d'or fi nous fommes. remplis de Tefprit du: 
Fils de Dieu ; nous Jbmmes certainement des 
vafes d'or & des vafes très précieux fi nous fom- 
mes humbles, doux ,coropatiflans , charitable*, • 
fcelés , patiens comme luy , & nous foin mes* 
deftinez pour des vafes honnêtes ; mais fi nous 
fommes remplis de Tefprit du monde , fi nous, 
jfoaimes orgueilleux , emportez ^ impitoyable* 
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lâches , impatiens , nous fommes des vafes ic 
bois & de terre , & nous aurons tout fu jet de 
craindre que nous ne (oyions deûinez à des, ufâr 
ges honteux. Si nous lommes des vafes de bois 
Se de terre , travaillons à devenir des vafes d'or 
& d'argent , nous le pouvons; car faim Math s eu 
& faint- Paul étoient des vales de bois & de terre 
fes plus vils & les plus mcprifables , ils (ont de- 
venus néanmoins des vaîcs d'or les plus pré- 
cieux : fuivons comme eux Jefus-Chrift qui 
nous appelle & qui nous invite , & nous le de- 
viendrons. Sommes-nous des vafes d'ojci ou 
d'argent , tenons-nous dans l'humilité & dans 
le tremblement ; car Judas, Hymcnéeflc Phfc. 
lete >.d0M parle icy faint Paul , étoient au/Tu des 
vafêfr d'or & d'argent , & néanmoins ils font 
devenus des vafes de terre Se de bois dfcftinez 
pour les enfers. Que leur exemple nous effraye 
& nous oblige à veiller foigneufement fui nous- 
mêmes. 



9* 
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Quddam m honortm r qu&dam autem if.i&l 
in nntwneVuun. 

Dans une grande maifon il n'y a pas 
feulement des vafes d'or Se d'argent» 
mais auffi de bois & de terre j les 
uns font pour des ulàges honnêtes , 
les autres pour des tuages honteux. 

Les emplois EcdefiafliéjMS qm panifient mtprif*~ 
ble s & peu honorable aux jeux des hommes ; 



* 



La reliexiaa cpt'on- 



.ajouter la Clivante qqin'cû pas. moins de 

pratique. On a coutume de regarder dans le 
inonde comme une chofe baffe & peu honora- 
ble,, difbns même, puis qu'il n'eft que trop vray„ 
que parmy les Ecckfiaûiques qui n'ont pas l'ef- 
prit de fcur état ,on regarde comme une chofê 
honteufe d'être deftinéa faire le Cateehifoie i 
des enfans , à aller adminiftier les Sacremens i 
des pauvres villageois dans des cabanes , à faire 
k fon&ion de Vicaire dans de pauvres paroi£* 
Ces de campagne , & qu'on confiderc au con- 
traire comme des emplois honorables & digne* 
d'envie IcsBenefices qui mettent en place de taire 
jefpe£ber dans le monde ceu» qui les poffedent* 
Combien en trouve t-on même qui font gloire 
de diriger les perfonnes de qualité qui rebu- 
tent les enfans & les pauvres gens de ta campa- 
gne, comme des fu jets indignes de leurs foins ? 
Mais Dieu dont les veuës font bien différentes de 
celles du monde Se de celks de*£cddaftiques 
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qai fe conduilènt par Pcfprit du liede , en juge 
bien autrement; il regarde les premiers, s'ils s'ac- 
quittent avec pieté de leur employ , comme des 
yafès d'or & d'argent qu'il occupe dés ce monde 
à ce qu'il y a de plus honorable & de plus relevé 
dans la religion, puifqu'il les employé au même 
ouvrage pour lequel ]efus-Chrift dit luy-mêmc 
quefon Pere Ta envoyé. Il m'a envoyé , dit-il, 

Luc. 4. 18. P our evangelifer ks pauvres ; Evangeliipre jbau- 

p*riku$ mi fit me, Et ailleurs parlant des enrans, 
Matth. LaifTez-les approcher , dit-il , car k Royaume 
14, du ciel leur appartient : enfin il paroït dans 

Thiftoire de l'Evangile qu'il a prêché bien plus 
fouvent dans les Bourgs & dans les Villages que 
dans les Villes. Cét employ eftdonc bien hono- 
rable dés ce monde , mais celuy que Dieu leur 
deftine après leur mort Peft encore davantage , 
ï. Cor. 6. puisqu'ils feront placez avec les Apôtres 
Vê j # fur des trônes pour juger le monde & les Anges 

mêmes. 

• Quant aux autres au contraire , je veux dire 
eeux qui poflèdent les gros Bénéfices & les pla- 
ces les plus confiderables de PEglife, s'ils ne fqnt 
perfuadez que Pemploy d'un Vicaire de U plus 
pauvre de toute les paroiffes eft plus ellimnble 
en luy- même que ceux qui font les plus hono- 
rables & les plus recherchez dans le monde ; & 

* s'ils ne fe trouvent dans la difpofition de le pré 4 - 
forer à tout autre,fi Dieu les y avoit appeliez, 
iïs ontfiret de craindre qu'il ne les regarde avec 
tout l'éclat qui les environne , comme des vafes 

. de terre & de bois qui peuvent briller au dehors; 
mais qui étant vuides de fon efprit , & remplis 
feulement de penfées terreftres , ne font point 
deftinez à occuper dans le ciel une place hono- 
table ; mais au contraire ; une çrcs-homeufe aux 
fond des enfers*. 
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■ 

JuvenUia autem defîderia fuge ,feftare i*; 
vero juflitiarn f fidem , charitatem 
& facern 3 ckm Us qni invocant Do- 
mimrn de corde puro. 

Fuyez les paffions des jeunes gens Se 
portez- vous à la juftice , à la foy, 
. à la charité & à la paix avec ceux 
. cjui invoquent le Seigneur d'un 
cœur pur* 

Un Fcdefiaft ; <fue , & fur tout un Pajleut % nt 
doit point former des dtfirs pour les chofes de ce 
inonde ; mais Seulement pour les vertus qui 
font propres à fon état. 

SAint Paul , félon la remarque d'un faint Pcre> 
n'entend pas feulement icy parler des pn fiions 
qui regardent les falcs plaifirs,il n'y a pas d'appa- 
rence qu'il ait même crû que Timothée ce laint 
homme put tomber dans un tel. dérèglement ; 
mais il entend en gênerai tous les defirs qu'il 
faut corriger : Sed qnAjuc cafttgare co«venit. Çhrvfôft» 
Cet avis cft très-important , & il mérite d'au- j n hundQ. 
tant plus.nôtre attention, que le mal que l'A- Cltou 
pôtre nous ordonne de fuir eft , ielon (àint Au- 
guftin , une maladie tres-maligne , qu'il appelle 
tnorbus defideriort.m noxiorum , la maladie des 
paffions & des defirs déréglez ; mais ajoutons 
qu'elle eft fi générale , que faint Paul a çru que 
(on difciple avoit befoin qu'il l'avertit de Ce tenir 
fur Ces gardes s\l vouloit s'en garent ir. Elle con- 
fille à permettre à foi! cœur de former des defiu . 



y 



Digitized by Google 



* ïSx Conférences Eccîejiafiiques 

pour les biens , pour les honneurs , pour la gloi- 
re de ce monde , pour la famé , pour une longue 
vie , pour un établiflement confiderable, Se 
pour femblables cbofcs dont un Ecclefiaftique 
a dû faire un facrificeà Dieu en cmbrafTant la 
milice de Jcfus-Chrift , & qui ne font pas mê- 
me tout-à-fait cxcufables dans de jeunes gens, 
& dans des Ncophitcs en pieté. 

Mais quant à un Pafteur , & à tout autre Ec- 
clefiaftique , s'il veut être en état de pouvoir in- 
voquer Dieu avec un coeur put , il faut qu'il le 
vuide du defir de toutes ces chofes, & au'il n'en 
for m e que pour la jufticc , la foy , la char i t é & 
la paix. 



Juvenilia antem dejîdena fuge 3 &c. 
Fuyez les paflions des jeunes gens , &<:• 

Les Eeclefiajiiques doivent éviter les manières 
d'agir des jeunes gens dans leurs récréations 

dans leurs amitié^ 

LEs jeunes gens aiment a badiner & à fo- 
lâtrer. Ce caraûere cil tout-à fait indigné 
ÎTit. 1»V«7« d'un Minière des Aucels qui , félon faint Paul 9 

doit en toutes chofes être un modelie de gra- 
vité , & dont la modeftie doit tellement écla- 
rhiL4.v.J. tc * dans toute fa condute qu'elle doit être con- 
nue de tous les hommes* Ceux d'entre les Ec- 
clefiaiHques à qui il refte encore quelque idée 
du reipeâ] qui cft dû à la fainteté du cara&erc 
dont ils» (ont honorez , n'ofent pas pour Pofi- 
dinaire fe laifler aller en prefence des perfonnes 
du fieele aux pla ilinucr ic s des jeunes gens $ mais 
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quand ils (c trouvent feuls avec leurs Confrè- 
res , il y en a qui fous prétexte de familiari- 
té ne font point fcrupule de fortir des bornes 
de la gravité &c de la, modeftic Ecclefiaftique 
parlant & agiflant enfemble d'une manière fi 
bafic & fi indigne de Péminence de leur état , 
qu'on auroit de la peine à exeufer ces façons de 
taire dans les peribnnes de la lie du peuple , & 
& qu'eux-mêmes ne les fouffriroient pas dans 
des< enfans à l'éducation defqucls ils pren- 
droient quelque inteieft. 

On eft feur que ceux qui tombent dans ce 
défaut, feroient très fâchez que leur Evêque otr 
toute autre perfonne a qui ils doivent du rc£- 
pc£t fiiflcnt témoins de ces manières d'agir, 
& qu'ils rougiroient fi on les y furprenoit -> cet* 
te réflexion devroit fuffire pour les corriger , , « 
fuifquc tout ce qui en matière de mœurs nou* 
lit rougir devant les hommes , ne peut être pour 
l'ordinaire que condamnable devant Dieu. Qu'- 
on ne prétende pas juftifier ces manières de faire, 
fous ce faux prétexte qu'on ne dit en ces fortes 
d'occafions aucune parole , & qu'on n'y fait au- 
cune attion où la pureté fe trouve intereflec y 
chofe qu'on condamne & qu'on détcftedôtout 
fbn cœur : Qu'on ne cherche en tout cela qu'à 
Ce réjouir innocemment avec fes confrères , & 
à Ce donner les uns aux autres des marques d'une 
amitié fincere & fans façon ? On ne défené 
point aux Ecclcfiafttques de fe réjouir , ny de fe 
donner des marques d'amitié : qu'ils Ce réjouif- 
fient , à la bonne heure ; mais que ce foit en Er 
ckfiaftiqpcs , c'cûrà-dire avec toute honeftfcté , 
dans le Seigneur , avec modeftie, & fans oublier 
que fon avènement eft proche. Ré\oniffe%-voH< 9 
dit feint Paul , fam cejfe dans U Seigwur : je Pt ilip. 4- 
U d**i riiéwjffz, V9H4 i fue vojire mwkfthfût?' S*&&i 
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connue de . tous les bon.mes , le Seigmur efi 
poche. Voilà la manière dont les Hcclefiafti- 
ques doivent Ce réjouir ; mais de le faire en Ce 
liilfant aller à des manières badines & folâtres, 
cela n'elt pas même excufable dans de jeunes 
gens , & ne peut convenir qu'à des boufons , 
pcrfrnnes , comme on fçait , que les Canons 
excluent de la participation des àacremens , & 
que les loix civiles ont notées d'intemie. 

Il faut fuir fur tout > difoit làint Bernard a 
un Pape , l'oiliveté comme la mere des niaife- 
ries & la marâtre des vertus. Les niaiferies , qui 
ne (ont que niaiferies parmi les feeuhers , de- 
viennent en quelque manière des blafphémcs 
Bernard, de dans la bouche des Prêtres : Inter fsLCul&res nu>- 
Confîd.l.i. g& , n-4g& Çunt , in ore faceriotis bbnphemi&. Si 
0» l|* on peut fupporter quelquefois qu'on en dife en 

nôtre prefence , que ce ne foit jamais pour les 
rapporter ; il faut les prévenir avec prudence, . 
& tourner le difeours fur quelque chofe de plus 
fericux qui ne fou pas feulement utile , mais 
qui puifle auflî plaire à la compagnie , & fer- 
mer la bouche à ceux qui n'ont que des fotifès 
à dire; Souvenez-vous que v<^us avez confacré 
vôtre bouche à l'Evangile , qu'il ne vous cft 
plus permis de l'ouvrir à ces lortes de chofès f 
& que ce feroic une efpece de (à crilcge pour vous 
Malach. î. de vous y habituer. Le Prophète dit que les 
y. 7, lèvres du Prêtre font les gardiennes de la feien- 

ce , & qu'on attend la loy de fa bouche & non 
pas des fables ny des niaiferies , non nutaspro- 
feéf? vel fabula*. Ce n'eft pas encore allez que 
vôtre bouche ne prononce jamais des paroles 
de plaifanterics qu'on veut faire paffer pour ga- 
lanteries & gcntilleflcs : Il ne faut pas non 
plus que vous prêtiez vos oreilles pour les en- 
tendre , il feroic honteux de vous voir éclater 
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de rue pour des ibtiics , & encore plus de les 

dire pour en faire rire les autres, fœds ad cachin- Bern. ibi<l. 

nos moyens* fcediùs moves- 

Mais quant aux manières puériles cp'on af- 
pour marquer une amitié plus familière 
& (ans façon , elles ne peuvent point convenir 
non plus a des Ecclefiaftiqucs qui doivent véri- 
tablement s'aimer les uns les autres d'un amour * 
très fincere , fuivant le commandement de Je_ 
fus-Cfirift ; mais ce doit être d'un amour mâ- 
le , grave & refpc&ueux , qui n'ait rien qui 
(ente l'enfant ou le Comédien. Une grande 
Sainte du dernier ficelé très - éclairée da;is Ja 
voye du faiut a crû que ces manières puériles 
de marquer (on amitié étoient fi dangereufes 
dans les perfonnes confacrées à Dieu , qu'elle a 
recommandé en différent endroits de fes ou- 
vrages trés-expreffement à fcs filles de retran- 
cher tout ce qui pouvoit y avoir quelque rap- 
port. Hçlas î mon Dieu mon Sauveur , dit-elle, 
quipourroit nombrer combien de fbtifes & de Mainte Tfce- 
niailèrics tirent leur origine de cette fourec ? je re ^* ,^ c " 
ne veux pas les rapporter par le menu ; j'a- min ^ e ' a 
voue pourtant que j'ay e'té épouvantée de les pcn^L c »4r 
•voir. Je fçay que rien n'eft plus capable d'em- 
pêcher les Rcligieufès d'arriver à une grande 
perfe&ion , & que dans les Supérieures c'eft une 
pefte 

Mais fi cette Sainte a crû devoir bannir du Ibidem* 
milieu de fes filles ces marques extérieures d'à- c# xo 
initié , qu'elle appelle ailleurs des jeux d'en- 
fans , doit-on les tolérer dans des Ecclefiafti- 
qucs } leur anjitié doit-elle être moins grave Se * 
moins fèrieufè que celle qu'il eft permis aux Rc- 
ligieufès d'avoir les unes pour les autres , c'eft à 
eu? à en juger, eux à qui l'Apôtre ordonne de 
fuir les façons de faire des jeunes gens , & de 
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fuivre la juftice, la foy , la charité & la paix, 
ce qui demande un grand Icricux , & un cceur 
décaché entièrement de la bagatelle & de toute 
puérilité. 



t- Chn modefttâ corrlficntem eos qui rt. 

Jifinm veritati, 

m 

Le ferviteur du Seigneur .... doit re* 
prendre avec douceur ceux qui 
réfiftent à la vérité. 

Il faut ufer de douceur en corrigeant les pécheurs^ 
& défendre la vérité fans aigreur contre 

les hérétiques. 

SAint Paul veut for toutes chofes que les 
réprimandes fc faflent avec douceur. 11 eft 
impoflible qu'une amc , qui a befoin d'être in- 
ftruite , reçoive quelque lumière qui luy fok 
utile d'un homme qui ne luy parle qu'en la que» 
reliant , quelque effort c-u'il rafle f afin de luy 
ouvrir les yeux ; elle ne retire de fes paroles 
que du chagrin & de la triftefle. Le meilleur 
pour ccluy qui doit être inftruit eft d'être bien 
difpofé envers (on Paftcur qui Tenfeigne , fans 
cela il n'y a rren à faire. Et comment peut-on 
être bien difpôfé envers un homme qui ne nous 
-dit que des injures ,*& qui nous traite avec du- 
reté & avec hauteur ? Les Pafteurs ne doivent 
donc jamais ufer ny d'emportement en défen- 
dant > la vérité contre Therctiquc , ny d'aigreur 
eu corrigeante pécheur. Ces moyens ne lent 
conviennent pas & font plus - de jiul <^uc de 
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bien ; mais s'ils ufent d'une fàgc condcfccndan- 
çe & d'une douceur pleine de charité , & s'ils y 
•joignent la prière , ils peuvent efperer de le* 
convertir. 



Nequandb Detu det illis pœmtentUm t, %u 
ad cognofiendam veritatem. 

• 

Le fèrviteur du Seigneur ... doit re- 
prendre avec douceur ceux qui re- 
ndent à la vérité, dans Tefperance 
que Dieu leur pourra donner un 

i'our Pefprit de pénitence pour la 
eur faire connoître. 

JLt s Tafteurs des âmes ne doivent point s'attri* 
huer la converfion des pécheurs , mais en 
rapporter la gloire à Dieu. 

RE marquons les exprcflïons de faint Paul , 
& combien il veut que Ton difciple Se 
-tous les Pafteurs des ames ayent d'humblerfcn- ChryC in 
-timens d'eux-mêmes. Il ne luy dit pas en luy hune lo- 
.recommandant la patience à l'égard des herc- cura, 
niques .& des pécheurs : dans l'efpcrancc que 
vous les convertirez , mais dans l'efperancc 
que Dieu leur pourra donner un jour Pefprit de 
^pénitence : Nequandï Dexs det il!k pœniten~ 
iiam ; afin que fi cela arrive on en tende gra- 
des à Dieu, & qu'on le reconnoiffe comme le 
Saû auteur de cette grâce & de cet heureux 
.changement : vous plantez , vous arrofe , i. Cor. y% 
uawis Dieu kit portez lcficuit luy donne Tac- f. 6. 
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croiflement. Ne nous mettons donc point dans 
l'clpric que quand quelqu'un nous écoute avec 
docilité , c'eft nous qui le pcrfaadons , fbyons 
perfuadez au contraire que c'elt Dieu qui £aic 
tout. 



y. i*. £ t yejipjfcant à diaboli Uqueis a quo 

captivi tenentur ad ipfms 
volmtatem. 

Le ferviteur du Seigneyr . . . doîc re- 
prendre avec douceur ceux qui rc- 
îiftent à la vérité , dans lelperan- 
ce . . . . qu'ils fortiront des pièges 
du diable qui 1rs tient captifs, pour 
en faire ce qu'il luy plaît. 

On doit travailler avec zele a la converfiondei 
pécheurs, mais on doit Vatrendre avec patiencê 

& fans fe rebuter. 

4 

CEs paroles de faint Paul apprennent aux 
Pafteurs que leur patience doit être grande 
a l'égard des pécheurs , au falut defquels ils 
travaillent. Ils font engagez dans un g. and pie- 
45e , ils font dans les filc's du démon , il les 
tient captifs. O qu'il eft difficile de fe délivrer 
des mains d'un geôlier fi vigilant i Celuy-ià le 
comprendra qui comprendra bien que la foy & 
'la pénitence font des dons de Dieu ; que les 
illufions du demon font trés-puiflantes , que fes 
artifices font prefque impénétrables , & qu'il 
. ; cft perpétuellcmem attentif à écarter tout ce 
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qui peut aider à nous détromper , & à nous 
mettre devant les yeux tout ce qui peut contri- 
buer à nous tenir dans fes liens. Faifons ré- 
flexion fur ce qui le pafl'e en nous , nôtre con- 
feience nous reproche tous Jes jôurs nos éga- 
remens , Dieu nous follicite à chaque moment 
par fa grâce & par fa parole à nous corriger , 
& nous y cxhorrons les autres : cependant le 
faifons-nous , ne Ibmmes-nouspasaujourd'huy 
r ce que nous citions hier , tiédes dans nos priè- 
res , attachez à nos lentimens , fenlibles à la 
moindre injure , peu exafts à nos exercices de 
piecé , peu charitables à l'égard du prochain , 
négligens à nous acquiter de nos devoirs , après 
cela ofons-nous infulter au pécheur ? Chan- 
geons de conduite , travaillons fans relâche a 
Ta converfîon & à la nôtre, attendons-la avec 
patience ; cependant, ayons compaflîon de fa 
inifere , gemiflbns de la nôtre , adorons la mi:-. 
fèricorde de Dieu fur nous-mêmes, deman- 
dons-la pour les plus grands pécheurs , elpe- 
rons la pour eux , craignons pour nous , prions 
pour nous , prions pour eux : ils peuvent fc 
relever & (è fativer , nous pouvons tombe* 8c 
nous perdre. Il n'y a que l'humilité & la fi* 
délité à la grâce qui nous en puiffent garantir. 



♦ '1 
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CHAPITRE III. 

Delà Seconde Epitre 

à Timothée. 



y j Hoc amemfcito quod in noviflïmis die. 

bus inftabunt temfora fericulofa. 
Erunt hommes fe ipfos amantes, cupidi, 

elatijuperbi,bl a fp^ emt garent ibus non 
obedientes , ingrati , [celerati , Sec. 

f 

j. Sçachez qu aux derniers jours > il 

viendra des temps fâcheux. 
2. Qu'il y aura des hommes amateurs 
d'eux mêmes , avares, fiers, blaC 
phemateurs , défobeïïïans à leurs pè- 
res & à leurs mères > ingrats , im- 
. pics, &c. 

Portrait des méchans Paftenrs & des méchuns 
Ecclefiaftiques Chacun * fi* jet de craindre que 
ce ne foitkfien > ou qttiVne le devienne. 
Moyen pourempéci erque cela n'arrive. 

E portrait que faint Paul nous fait 
icy & dans les verfets fuivans , eft 
très défavantageux à ceux à qui il 
convient , & parce qu'on ne prend pas 
plaifir à fe voir reprefenter au naturel , quand on 
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a des défauts, confiderables , on aime à lè trom- 
per On dit donc que ce portrait ne nous re- 
garde point , &. que faim Paul y dépeint feu- 
lement ou les vices des hommes des derniers 
temps , ou les hérétiques : mais pourquoy s'a- 
veugler foy-même y dit Theodoret , puis qu'il Theodor. 
n'eft que trop vray qu'il convient aux perjfbn- in hune Jo- 
ncs de nôtre temps ? nôtre vie cil pleine des cum. 
maux dont l'Apôtre parle , il ne. relie plus en 
nous qu'un ombre de pieté , & nous élevons 
chaque jour par nos œuvres l'Idole dcTiniqui- 
té : il n'ell donc que trop vray , conclue- il , que 
ce que l'Apôtre a prédit , s'eft accomply en 
nous. Si ce .pere a parlé de la lorte dans un 
temps où l'Eglife étoit encore remplie d'un très*, 
grand nombre de faims Evéques , & d'une in- 
finité de faims Prêtres & de faims Solitaires: 

2ui peuploient les Déferts ; peut-on douter que 
i prédiction de cet Apôtre ne nous regarde» 
c'eft aux Ecclefiaftiqucs , c'ell aux Palleurs î 

3 ni on parie , la chofe n'étant que trop évi- 
ente à Tégard du commun des C hrétiens. 
Helas ! on le dit en gemiflant, combien voyons- 
nous dans ce malheureux fîecle d'Ecclefiafli- / 

Sues & même de Palleurs , qui (ont amoureux 
'eux mêmes, fuperbes , mtd fans , défobeï£ 
fans à leur* Supérieurs , ingrats , calomnia- 
teurs , inhumains , intemperans , dénaturez , 
fans foy & fans parole ? On n'ofè ajouter les 
autres traits de pinceau de faint Paul , tant ils 
font d'horreur. Plût à Dieu qu'ils ne le trou- 
vaient jamais dans aucun Ecclefiaflique ny 
dans aucun Palteur. 

Mais je ne me reconnois point dans ce por- 
trait , diront plufieurs , car je ne fuis ny calom- 
niateur , ny inhumain , ny dénaturé : mais 
ft'étes vous pas fujet à l'avarice , à l'intempe- 

H i) 
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rancc ou à l'orgueil ? fi cela eit^ vous avez 
fur vous des traits de ce portrait , & vous avez 
fujet de craindre qu'un jour vous ne luy ref- 
fembliez parfaitement , les vices ayant une fi 
grande ltaifon & un tel enchaînement , que 
l'un attire bien-tôt l'autre : mais quand vous 
ne feriez ny avare , ny intempérant , ny fu- 
perbe , & encore moins calomniateur , inhu- 
main , &c. n'êtes- vous pas amateur de vous- 
• même, n'avez vous point d'amour propre ? 
Helas t .qui oferoit le dire , puifque les plus 
grands Saints n'ont pas crû en être entière- 
ment exempts : pour moy, difoit famt Ber-i 
nard , j'eftime heureux ceux qui (ont arrivez à 
Epift. i. ad ce degré de pertèdtion : j'avoue que je ne le 
Carth. & poflede point , & que je le crois refervé pour 
tra£t. de le ciel ; cependant quiconque eft amoureux de 
dilig. Deo. luy-même ; quiconque a de l'amour' propre , 
c. 8. a fujet de craindre de tomber dans tous les vi- 

ces dont l'Apôtre, parle. Il tombera même in^ 
Aug. de failhblement dans une grande partie de ces 
temp. fer* mêmes vices , s'il ne travaille chaque jour à & 
44. . .vuider de cet amoar , pour fe remplir de la 

Chryloft. jeharitéj car l'amour propre , di'ent les Pères , 
in hune lo- eft la fource de tou$ les vices & de tous les pei 
cum. chez qui fe commettent : mais une fource fè- 

Greg. Mag. conde & malheureufe , qui pitoduit I toû jours 
Hom.4. in quelques mauvais rejettons. ■ ' 

Ezech. Ne voyons-nous pas même que l'A pôtre le 

met à la tête de tous les autres , pour marquer 
qu'il en eft le pere ? Craignons donc «d'y tomi 
ber , fi poiis ne travaillons ièrieufcmemt à Ta£- 
foiblir , en faifant prendre ledeffuiiàr la charité. 
- : ♦* v ■' y; '*»" -"î 'M . îr 'j» ; " • " : 
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Habentes fpeciem quidem pietatis , wr- $i 
. tntem antern ejus abnegantes. 

Sçachez qu*aux derniers jours y il y 
aura des hommes qui paroîtronc 
ïbus l'image dune pieté feinte, 
: mais qui renonceront en effèc à la 
vertu de la pieté. * 

I? Extérieur de prêté , tel qu'il Coït , n'eft qiftmt 
' hypoenfie , s'il rftft m rejzll jfement de 
celte qui' doit être dam nos cœurs» 

JE crains beaucoup , difoit un Ancien d'une 
grande pièce à des perfonnes confacrées à . , g ue ^ 
Dieu , que ces paroles de l'Apôtre ne me rc- . ç *" 
gardent ; c'eft à vous à examiner fi elles ne vous ? 1C p S Cr / 4# 
regardent pas auffi : car qu'eft-ce qui imite ln ^ 
mieux une apparence de pieté , que l'habit que 
nous portons , que la frugalité dont nous fax- 
fons profeffion dans le boire & dans le man- 
ger , que le travail continuel dans lequel nous 
nous exerçons . & que nôtre manière de vivre , 
qui paroît fi réglée. Cependant , quand je ren- 
tre en moy-même , je fuis obligé d'avouer que 
je n'y trouve point cette pieté fîneere , que ce 
bel extérieur (emble promettre. Je ne le dis 
qu'avec confufion , mais cela n'eft pourtant que 
trop véritable. 

En effet , en quoy confifte la pieté ? n'eft-ce 
pas dans une charité finecre , dans une humilité 
véritable, dans une patience douce , & dans une 
QbeïiTancc cxa&c ? Quel progrés avons nous 

H iij 
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fait dans la pratique de ccj vertus ; pour moy ; 
j'avouë de bonne toy , que je ne les connois que ' 
de nom , & que je n'en ay pas encore goûté 
la fiiavité. Nomina quidem earum fao , fafo- 
rem adhuc ignoro. Je tremble donc , & je rou- 
gis tout entèmble , de me voir revêtu d'un ha- 
bit fi faint , & de me trouver fans vertu ? ofe-je 
bien porter le nom de Prêtre, & m attribuer 
les honneurs de cet état , n'en ayant ny le mé- 
rite ny la vertu , & fçachant qu'on a dit avant 
Auguft. in nous , qu'une feinteté fimulée étoit une double 
Pfal. 1 6). iniquité, & qu'un Loup furpris (bus la robe 

d*une Brebis, (croie doublement puny. 

Ecclefhftiqucs, Se vous Pafteurs qui lifez ce- 
cy , dont la vie paroît fainte aux yeux des hom- 
mes , & qui peut-être croiez être dans cet 
état , parce que vôtre table cft frugale , que 
vous êtes modeftes dans vos hab'ts , que vôtre 
manière de vivre eft réglée , & que vous vous 
occupez volontiers aux travaux de vôtre mini- 
ftere ; imitez l'exemple de ce feint homme , 
entrez comme luy dans le fond de vôtre con- 
feience , examinez devant Dieu & fetis vous 
flater , fi vôtre intérieur répond à cet extérieur 
qui paroît fi feint, aux yeux des hommes ; 
comptez , dit cet homme de Dieu , que fi 
vôtre charité n'eft finçerc , vôtre humilité vc- 
ritable , vôtre patience perfeverante , & vôtre 
obeïflance parfaite ; comptez , dis-je , que tout 
cet extérieur de Religion dont on vous loue > & 
fur lequel vous vous appuyez vous même , n'eft 
qu'une pieté apparente qui trompe les hom- 
mes , qui vous trompe auffi , & qui fera dou- 
. blement condamnée devant Dieu , comme étant 
une double iniquité. Voulez-vous tirer une gloi- 
re fblide de cet extérieur de pieté qui paroît en 

vous : faites en forte qu'il foit ua rejaUfTemciic 
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de celle qui eft dans vôtre cœur : pour lors 
vous paraîtrez tels aux yeux des Anges , que 
vous paroiflcz aux yeux des hommes , & les 
uns & les autres diront de vous en vous voiant f 
ceux-cy font véritablement cette heureufe fe- 
mencc à qui le Seigneur a donné fa bénédic- 
tion. Omnes qui vidermt eos cognofc. nt illos , quia Haï. Cil 
iftifunt femen cui benedixit Deminus. if. 



Scito quoi in novijfimis diebus y ermt f r% x , & t. 
hommes h ab ente s fpeciem pietatis , & 
ho s devha. 

Sçachez qu'aux derniers jours , il y 
aura des hommes qui paroîcront fous 
l'image d'une pieté feinte > fuyez 
ces fortes de perfbnnes. 

4 

Combien Us Prêtres & les Pajleurs hypocrites 
font capables de faire de mal dans lEglifi. 
Obligation aux particuliers de les fuir 
. quand on les connoit. 

IL femble tout d'abord qu'il n'cft pas d'une 
grande confequence , ny d'une grande ne- 
ce/ïité de fuir des perfonncs dont l'extérieur 
ne refpire que la pieté , quoy que d'ailleurs il 
foit vray qu'elle n'eft pas dans leur coeur : car 
enfin il femble que ces perfonnes peuvent plu- 
tôt nous édifier que nous nuire. Mais il faut 
bien que cela ne foit pas , puilque l'Apôtre or- 
donne , non au commun des Chrétiens , mais 
à (on propre Pifciple & à un grand Evêque , 

H ui) 
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de fuir ces forces de perfonnes. Ouy je Tofè dire, 
que leur commerce eft plus dangereux que celuy 
des pécheurs les plus décriez : c'eft d'eux dont 
fe doivent entendre principalement ces paroles 
x. Reg'ti. du feint Efprit , qu'*v*f les mechans on de- 
if- 7. vient méchant. C'eft certainement à leur fujet 
ï. Cor. ij. que l'Apôtre nous avertit de ne nous laitfèr 
¥• 35. point feduire , parce que les mauvais entretiens 

gâtent Iss bonnes mœurs. On Ce défie d'un pé- 
cheur connu , on fc tient fur fes gardes à fon 
égard , ce qu'il dit de mauvais ne fait point 
- d'imprcflion , parce qu'on cft précautionné & 
qu'on s'y attend ;mais d'un homme, fur tout s'il 
eft Prêtre, fur tout s'il eft Paftcur dont l'exté- 
rieur eft compofë & ne (emble refpirer que la 
verçu • on fe laifle facilement prévenir en (à 
faveur : on dit , c'eft un Prêtre , & un Prêtre de 
la race d'Aaron ; il vient à nous , mais c'eft 
pour nous inftruire, & non pour nous tromper. 
I. Machab. Homo Sacerdos de femme Aaron venir , non de* 
7* if* 1/. cipiet nos , on eft difpofé à l'écouter avec refl 

pe£t , tout ce qu'il dit fait de l'impreflîon , 
parce qu'on eft prévenu en fa faveur : on avale 
infenfiblement le venin de fà mauvaife doftrine 
qui gâte peu à peu ce qui eft (àin. 

Saint Grégoire a dit , qu'entre tous les pe- 
Greg. Mag. cheurs il n'y en avoit point qui portaient plus 
Hom. 1 7. de préjudice à l'Eglifè que les mauvais Prêtres : 
in Lucam. mais entre tous les mauvais Prêtres , j'ofe dire 

qu'il n'y en a point qui en faflent davantage 
que les Prêtres ou les Pafteurs hypocrites , qui 
ont le coeur corrompu : ce » font des Loups ra- 
viflans , qui corrompent , qui perdent , & qui 
égorgent les ames avec d'autant plus de facilité 
que fous la peau de Brebis dont ils font revêtus , 
je veux dire fous cet extérieur de pieté qui les 
couvre & leurs defordres , ils le fout imfunés 
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ment. Helas combien de crimes couverts fous 
le manteau de la fcience & l'extérieur de la pie- 
té ! C'eft le piège le plus dangereux , Se une 
des plus grandes playes de TEglife ; tout eft en 
danger de fe perdre , quand on fe trouve en état 
de pouvoir impunément & fous ombre de Reli- 
gion & de pieté , faire la guerre à la Religion 
& à la picte 

Peuples , c'eft a vous & non à Timothéc en 
particulier que l'Apôtre ordonne de les fuir : 
fuiez les donc quand vous les connoiflez , ce 
font des efpeces de Magiciens , comme fatnt 
Paul les defigne un peu plus bas dans la per- 
fônne de Tannés & de Mambrés , contre les 
iilufions dcfquels vous ne fjauriez trop vous 
prémunir. 
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Ex his enhn funt qui pénétrant domoi 
& captivas ducunt mulierculas one- 
rat as feccatis , qn& ducHntnr varii* 
de fi dénis. 

Car de ce nombre ( qui paroiflent 
fous l'image d'une pieté feinte ) 
font ceux qui s*introdui(ent dans 
les maifons, & qui traînent après 
eux comme captives des femmes 
chargées de péchez & poifedées dç 
diverfès paffions* 

Conduite des DireHeurs corrompus & rnterejfe& t 
celte de ces derniers combien contraire à 
VeftritdcVEglfe. 

IL n*eft pas befo n d'une grande recherche 
pour trouver ces perfonnes dont l'Apôtre 
parle , qui fous le voile d'une pieté apparente 
s'introduifent dans les maifons , & qui traînent 
après eux comme captives des femmes chargées 
de péchez , & polîcdées de diverfès partions , il 
paroît manifeftement qoe ce font les Directeurs 
nrerelfez ou corrompus ; car ctft le caradtere 
des Direfteurs intereflTez & corrompus des'in- 
finuer par tout , dç pénétrer les feercts & Pin- 
tereft des familles , d*y prendre authorité par 
leurs artifices , de fe rendre maiftres de Pcfprit 
des femmes , de chercher a les conduire plutôt 
que les hommes fous prétexte quelles font plus 
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dociles , de s'attacher davantage aux veuves ou 
aux filles qu* aux autres , comme eftant plus li- 
bres pour faire le bien ; & cependant ce n'eft ie 
plus (bu vent que pour dominer avec plus d'em- 
pire & moins d'oppofition > & pour difpofèr 
de leurs biens ou de leurs perfonnes avec plus 
de facilité , faifânt du détachement évangeli- 
que qu'ils leur ont perfuadé , un moyen lecrec 
de contenter leur avarice , ou fc fer van t de la 
confiance que leur pieté apparente leur a pro- 
curée auprès de leurs Dévotes comme d'un 
morien abominable pour contenter leurs partions. 
Ils font des intrigues pour avo»r la conduite 
de plufieurs perfonnes de condition , ou de per- 
fonnes riches ; ils s'introduifent , dit faim Paul, 
dans les mations , pénétrant domos : Cette ex- 
prefiïon , félon un Pere , marque admirable- 
ment l'impudence & l'effronterie de ces fortes 
de perfonnes aufli-bien que leur confufion & 
leurs carefles tiompeufcs ; ils traînent après 
eux comme captives des femmes chargées de 
péchez , ces derniers mots oneratas peccatu , fé- 
lon le même Pere , montrent la caufe qui les 
rend fi faciles à fe laiffer feduire , leurs péchez 
produifent en elles ce mauvais effet. Ces fem- 
mes qu'ils traînent après eux font poffedées 
de diverfes partions , qu& ducmtur <varii* Chryfbfh 
déficient*. Quelles font , pourfuit fâint Chry- in hune lo* 
fortome , ces diverfes partions dont parle PApô- cum. 
tre ? finon les délices , la mollefTe , une vie vo- 
luptueufe , Pamour de Pargent , de la gloire , de 
la vanité , & peut-être des paffions encore plus* 
honteufes & plus fàles , fortajfts fœdiores a~ 
lieu concHpfctntiçu Çi&nat* Ces faux Dirc&eursy 
ces Dire&eurs intereffez , ces Miniftres du dia- 
ble 8c non de Jefus-Chrift n'ont garde de dé- 
charger ces malheureufes aines de leurs péchez^ 
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* & de travailler ferieufement & félon les règles 
de l'Evangile à leur converfion , ils n'y trou- 
veraient pas leur compte , ils apprehenderoient 
que ces perfonnes oui aiment une vie douce , 
voluprucufe & conforme à leurs inclinations 
corrompues ne les abandonnaient , & qu'ils ne 
foflent privez en même temps des avantages 
qu'ils en reçoivent ou qu'ils en efperent , ils les 
conduifent donc dans la voye large , leur com- 
plaifance & leur flateric va jufqu'à dire le bien 
jnal , & le mal bien , au lieu de s'oppofcr avec 
une liberté chrétienne au luxe , à l'ambition & 
à tous les autres excès ; on les fauve à la fa- 
veur de la coutume , comme fi Jefus Chrift n*a- 
Tertull de voit pas dit , fuivant la remarque de Tertullien, 
veland.virg. qu'il étoit la vérité & non pas la coutume, 
ci. Si la confeience de ces perfonnes n'écant 

pas encore tout-à-fait perdue excite de temps 
en temps des remords contre le relâchement 
& l'abus du fiecle ; ces faux fages Se ces faux 
prudens félon le monde les font pafler pour des 
vains fcrupulcs aufquels on ne doit point s'ar» 
refter Néanmoins comme il faut garder le de- 
hors & fou tenir cet air de pieté , & le faifant , 
tromper de plus en plus ces pauvres femmes 
qu'ils ont comme enchantées , ils ont grand 
foin de les tenir dans la pratique de certains 
evercices extérieurs de religion, comme de fai- 
re certaines prières , de vifiter les Eglifes , jeû- 
ner quelquefois , faire des génuflexions & cer- 
taines leéiures , chofos ( comme chacun voit* 
dit Origene ) qui font bonnes en elles-mêmes ; 
mais en quoy ne confifte pas la véritable pieté , 
Orîgen. & qui n'en font , comme il les appelle , que 
Comment. Faflaifonnement , qu& non ipft jujiitiê font , fid 
n cap. 13 . condituri, jufîitiarum ? La véritable juftice & la 
Math. yraye pieté confifte dans la foy , la mifericor- 



Digitized by Google 



fur la IL Ep. de S.Paul à Timothêe. \ti 

de, le jugement, l'humilité , la chance, le 
xefte n'eft que l'accefloire de la juftice & de la * 
pieté , mais ils s'en mettent peu en peine ; ce 
font des aveugles , conducteurs d'autres aveu* 
^les , c'eft la corruption de leur coeur ou la 
paffion de Pintereft qui leur bouche les yeux ; 
û c'eft la corruption du coeur , on n'a pour eux 

Î[ue des larmes & des prières. On fçait bien que 
eur aveuglement pour grand qu'il foit ne va 
pas jufqucs à leur faire croire que le mal qu'ils 
font n'eft point mal , il leur paroift Ci confide- 
rablc qu'ils ne négligent rien pour en cacher 
la connoiflance aux hommes même les plus 
médians. Ce (èroit donc inutilement qu'on s 'ar- 
rêterait à leur découvrir l'état pitoyable de leur 
ame , & la grandeur de leur dérèglement ; ils 
en font aflez perfuadea. On n'a donc pour eux . . 

que des larmes & des prières , & une feule cho- 
fe cà leur dire : Ils ne craignent rien tant finoo 
que leurs commerces honteux fbient décou- 
verts : qu'ils le craignent donc , & que cette 
crainte jterve à les faire rentrer en eux-mêmes, 
car l'expérience & l'hiftoire de tous les temps 
doivent leur apprendre que ces paroles du Sei- 
gneur à David les regardent auffi-bien que ce 
Prophète : Vous avez fait cette aftion honteufe 
en fecret , mais moy je la feray paroître à la 
veue de tout Ifraël , & à la veuë du Soleil : Tu z. Reg. xù 
fecifti abfcon&'ù , ego autem fici+m verbum 9. & IX* 
iftud ta confpeSiu omnis Ifra'él & in canjpe&fê 
frits. 

Mais quant aux Direétcurs intereflez , qui 
fe couvrent du voile de la religion pour.parve- 
nir à leurs fins , & qui fe fervent fbuvent du 
prétexte de l'intcreft & de l'utilité de PEglifc 
pour Ce tromper eux mêmes en trompant les 
autres ; on. croit devoir pafler les bornes qu'où 
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s'eft prefcntes dans ces réflexions f pour 

leur faire voir par l'exemple & l'authorité de 

faine Ambroife & de faine Auguftin combica 

l'Eglife eii éloignée qu'on fe^erve de fon nom 

pour enrichir fes Miniftres aux dépens de la 

pieté , & à la ruine des familles. Rien de plus 

honteux, dit faint Ambroife, que de vouloir 

s'enrichir aux dépens d'autruy : cette veue 

doit e/tre éloignée de tout Chreftien ; mais 

elle cft infupportable , elle eft horrible dans 

les Ecciefia (tiques , qui doivent laiffer une 

liberté entière aux mourans de faire, leurs 

teftamens comme ils le jugeront à propos* 

Qu'un Eccicfiaftique fc fouvienne donc de 

ne jamais détourner le bien qui regarde und 

autre perfbnne pour en faire Con profit , quand 

. même on fembleroit l'y avoir engagé par les 

n( ç " c mauvais traitemens : Prêpofita fgttur forma in 
£.1.3.0*. j- aceri ij t j s 0 ffi c j 0 teneatur % Ht mm nouât nés 

lacejfîtus cjuidem & aliquâ injuria offenfets. 

Nous apprenons dans une de fes lettres 
que PEvêque Marcel ayant donné la pro- 
priété d'une terre de fon patrimoine à fon 
Egiifê & rufufruit a fa focur , Lecus frere de 
Marcel prétendu avoir efté l^zé dans cette 
difpofition. Saint Ambroife fut choifi pour 
arbitre de ce différend , il adjugea la propriété 
de la terre à Letus , & l'ufufruit à fa fœur : 
.1 . il écrivit en fuite à TEvêque Marcel, & luy 
manda qu'il avoit Heu d'eftre content de ce 
jugement , puifque par ce moyen la paix 
fc trouvoit rétablie dans fa famille , & que 
l'Eglife n'y perdoit rien : car ce n'eft pas, 
dit-il , ôter quelque chofe à l'Eglife que de 
rétablir même a fes dépens la paix dans les 
familles , l'efprit d'union & de charité eftanc 
conftderé par elle comme un gain bien plus 
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confiderable : Nibil antem adimiiur Ecclefit, Amb. epift^ 
quod pietati acqmritur ; chérit eu enim non dam- gx # 
num fed lucrum Chrijïi eft , &c. 
» Quant à faim Augufttn, il nous apprend 
que le Prcftrc Janvier citant entré dans fa com- 
munauté à condition de n'y avoir rien en pro~ 
pre non plus que les autres Ecclefiaftiques r 
donna en entrant aux pauvres ce qu'il difoic 
avoir de bien fe réfervant feulement une foni- 
mc d'argent qu'il difoit appartenir à fa fille - r 
mais eftanc tombé malade il fit fon teftament, 
& légua cette Comme à l'Eglilc d'Hyponnc.. 
Saint Auguftin refufa ablblument de recevoir 
ce legs pour deux raifons ; la première^ dit- il , 
parce que contre fon engagement il s*feft ré* Airmft: 
fcivé la propriété de cet argent : Nolo h&redi- 
tmem ejus fnfeipiat F.cctefia prime , quia fac- j c fcltfC * 
ium ejm detejhr - y En fécond Heu , parce que je 
ne croy pas devoir recevoir les dons des parens 
qui déshéritent leurs en&ns : je reçois volon- 
tiers, dit-il, les oblations faintes qu'on fait * 
mon Eglife, fufîipio oblxthnes , oblxtienes foii- ibidem^ ' 
8v ; c'elt-à-dirc dont la pieté, & non le caprin 
rc ou la colère (buvent injufte des parens, eft 
le principe. Quoy , continuë-t-il , parce qu'un 
perc ou une mere fc feront mis en colère contre 
leurs enfans , Se qu'ils les auront déshérités , il 
faudra que TEglife profite de ce fruit d'iniqui- 
té ? à Dieu ne plaife. Si ce père & cette mere 
cftoient encore vivans , ne {erois-je pas obligé 
de les réconcilier avec leur enfant : No*ne es ibidcnij 
fil um reconnltare deberem r Mais qui croira 
jamais que j'ay efté dans cette difpofition, 
quand on verra que j'accepte le don qu'on me 
fait de fon bien , quomodo ergo cum filio fno <vol* 
ut hxbtat pacem ,\cujus appello hfort 

dojuu 
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portion de Ion bien à l'Eghlè, fans faire tort 
a Ces enfans , bien loin de l'en détourner , je l'y 
exhorte , & j'accepte fon don ; ce que je dis 
pour me difculper devant ceux qui difent que 
je ne veux point recevoir les dons que les per- 
fonnesde pieté veulent faire à mon Eglifc. Per- 
£bnne , difcnt-ils , ne donne plus rien à I'Egli- 
fe , parce qu'Auguftin eft fi bon qu'il donne 
tout , & ne veut point recevoir les legs qu'on 
luy fait. On dira ce qu'on voudra , mais je fuis 
bien aife qu'on fçache que qui voudra donner 
à l'Eglife aux dépens de l'hérédité qui doit re- 
venir à fes enfans , qu'il cherche un autre qu'- 
AuguiHn , pour accepter fon don ; ou pour 
mieux dire , Dieu veuille qu'il ne puifle trou- 
ver perfonne qui le veuille recevoir : Quïcun- 
ibid. 9 m vu ^ exbtredato fijo fuo, h&redem fteere 
' Mccleftam , qu&rat alterum qui fufeipiat non Au- 
gujïtnum , tm? Deo propitio neminem inveniat. 

Il confirme la droiture de cette conduite 
par l 'exemple d'Aurcle Evêque de Carthage: 
Un bon homme , dit-il , qui (ê voyoit fans en- 
fans avoit donné tout fon bien à l'Eglife de 
cette ville ; mais ayant eu des enfans dans la 
fiiite, Aurele contre l'attente de ce bon hom- 
me luy remit la donation , eftant perfiiadé que 
quoyqu'il n'y peuft efhe contraint par les loix 
civiles , celles du ciel l'obligeoient de le faire: 
ibid. In potefiate habebat Epifcoptt* non reddere , fed 
jure fori non jure poli* 

Si les principes de ces grands Saints , qui font 
ceux de l'Eglife, puifqu'elle a déclaré dans fes 
Conciles que les Evêques & les Abbez , qui 
ont engage par une conduite indigne de leur 
caractère les perfonnes fimples à donner leur 
bien à leurt Eglifes , devoiept eftre excom- 
muniez & mis en pénitence comme coupables 
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de s'eftrc appliquez à un gain fordide , ut pu- Conc, Ca- 
ta turpis Ufcrt feciatorcs pœmtenttA canonics, feu bil. fub. Ca- 
regid&ri fubjaccant. Si , dis -je , les principes de roi. Mag. 
ces grands Saints, qui font ceux de PEglifc, Can. 6. Se 
eftoient fortement gravez dans le coeur de ces 7. 
Directeurs intereflez & de ces Pafleurs merce- 
naires, faint Auguftin ne fcroit pas obligé en 
ft fervant des termes de l'Apôtre de leur re- 
procher qu'ils ne s'introduifent dans les mai- 
fbns , & qu'ils ne captivent Petprit de leurs De- 
votes qu'afin de les pouvoir piller impunément, 
& que par confequant ils ne font pas les fer~ 
vireurs de Dieu , non Veï fenos fed domùs *lie- Au<*. epift. 
n& pénétrâmes & captivatores, & depr&d 1 tores. 
Puifqu'un tel par exemple fè peut plaindre , 
ajoute~t-il , avec raifon , que ce tfcft pas pour 
édifier fa femme que vous vous eftes mis bien 
auprès d'elle, & que vous avez gagné fa con- 
fiance , mais pour la dépouiller : jpfe non edifî- Ibidem^ 
CAt*m fed ftoliatam con^eritur. 
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ir. !*• Et omnes qui pie volunt vivere in 
Chriftojepi perfecutionem patient nr. 

Tous ceux qui veulent vivre avec 
pieté enJefus-Chrift, feront 
perfècutez. 

Totu les Jufies doivent foujfrir perfeeution 3 les 
Pajleurs p us que les autres. Excellent moyen 
four s'y fou tenir } & y foutenir leurs peuples. 

* 

Es paroles , (clon ua ancien Pere , doivent 
s'entendre non feulement par rapport aux 
hommes , mais encore par rapport au démon 
qui perfecute (ans relâche tous ceux qui veu- 
lent vivre avec pieté en Jcfus Chrift : Il les 
perfecutc , dit-il , par le moyen des méchans ; 
& il fe fert même de leurs propres penfées pour 
Thcod. in leur faire la guerre : Vel t>er proprias cogiteuiones 
hune lo- mm ei* beïïum ger:t. Quelque étendue qu'on 
CUIUt donne à ces paroles , leur fens (è trouvera tou- 
jours véritable , n'eftant rien de plus certain 
que tout Chrefticn fera perfectué : le combat 
que la chair livre à Pefprit , la mortification 
que l'efprit fait fouffrir à la chair , la violence 
qu'il fe faut faire continuellement à foy~ 
même , le fupport des humeurs contraires , les 
calomnies, les contradictions , les calamitez, 
les maux publics , les maladies , les pertes de 
parens & de nos meilleurs amis font autant 
de perfècutions inévitables : Si vous croyez , 
dit (aint Auguftin , eftre fans affli&ion , vous 
\ / n'avez pas "encore commencé d'eftre Cbtê- 
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tien : Vide ncnonduru cApens inChrijto pv> vi~ Auguft. in 
vere. Ou feroit donc la vérité de cette parole pfal. 5j« 
de faint Paul : Tous ceux qui veulent vivre 
avec pieté en Jcfus Chrift touffnront perfe- 
cution. C'eft pourquoy fi vous ne foutfrcz pas 
encore des affligions pour Jcfus-Chrift , crai- 
gnez de n'avoir pas encore commencé de vivre 
dans la pieté , lorfque vous commencerez à vi- 
vre dans la pteté , vous entrerez dans le pre£- 
fbir : Préparez- vous à y eltre foulé , pr&par* te 
*ii preJJuraA- 

Dieu nous afflige , dit-il en un autre en- 
droit , pendant que nous vivons , afin de chan- - 
ger nôtre affe&ion , qui nous porteroit par . "£. u , 
fbn poids vers les chofes de la terre , vers les in 
biens de ce monde qui ne font que des biens 
periflables , vers un bonheur temporel qui pafle 
avec tant de rapidité : Il veut qu'en (ouffrant 
tant de maux & cette multitude fi abondante 
de tentations nous commencions à foiipirer 
vers ce repos ineffable , qui n'eft point à c(pe- 
rer fur la terre , & qui ne fc goûte que dans 
le ciel. 

Ces raifons & une infinité d'autres que la 
religion & l'exemple de Jefus-Chrift infpirent, 
doivent apprendre aux P.ifteurs à avoir tou- 
jours dans la Bouche & dans le coeur ces pa- 
roles de l'Apôtre : Que tous ceux qui veulent 
vivre félon la pieté dans Jefus-Chrift fbuffri- 
rônt perfècution. Us les doivent avoir gravées 
dansée coeur , afin que le Cens qu'elles renfer- 
ment leur (èrve pour les foûtenir dans cette 
multitude de peines , de travaux & d'afïîiéiions 
<pje leur minifterc leur attire necéflairement do 
la part du démon , de celle des hommes , (bu- 
vent même de la part des Juftes, (ans parler 
4e celles qui leur viennent de leur propre fond * 



Digitized by Google 



x88 Conférences Ecclefîaftiques 

mais ils doivent aufli les avoir fouvent dans la 
bouche pour confoler leurs peuples dans leurs 

ry oit. Ils d 0 i vent i cur <jire avec faint Jean Chry- 



in mne lo- f 0 fl- omc | ne fe peut faire qu'une pcrlonnc 
Cunx# qui marche comme il faut dans la vertu puiiTc 

être exemptede maux. Comment cela pourroit- 
Matth. 7. ^ être , quand on marche par une voyeque Je- 

fus Chrift luy même appelle étroite , & quand 

Marc. 10. on enccn ^ * c ^ c ^ eu <î u * dit » Vous aurez 
j 0# des peines & des affligions en ce monde ? Ils 

fc croyent malheureux dés que Dieu les afflige; 
mais il faut leur faire concevoir que c'eft plutôt 
pour eux un fujet de joye que de tnfteflè : il ne 
•les afflige que pour les épargner , il ne les châ- 
tie en ce monde que pour n'être pas obligez de 
les châtier dans l'autre. 

Que les Pafteurs leur apprennent donc avec 
faint Auguftin à s'affliger non de ce qu'ils font 
affligez, mais du fujet de leur affli&ion, qui 
n'eft autre que le péché & qui mer» te vérita- 
blement leurs larmes. On pleure , dit ce Pcre f 

r Aueuft in * â P CrtC *k ar S ent > & on ne P* eure P as k 

* 37# non dolent )uftiti*. Si vous avez peché , conti- 
nuë-t-il , pleurez la perte de votre tréfor inté- 
rieur ; vos coffres peut-être font vuides > mais 
vôtre cœur l'efl encore plus : fi vôtre cœur eft 
plein de Dieu , qui eft fon fouverain bien , que 
ne dites-vous , Dieu me l'a donné , Dieu me l'a 
ofté ; il ne s'eft fait que ce qu'il a plû à Dieu: 
que le faine nom de Dieu foit beny. 



* 
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Ét quia ab infantia facras lit ter as V* *f« 
. nofii y qiu te. -pojfunt in ft mère ad 

- falutem fer fidem y qn<z efi in Chrifio 

Quant à vous, demeurez ferme dans 
la foy , cônfiderant que vous avez 
été nourri dés vôtre enfance dans 
les lettres facrées qui peuvent vous 
inftruire pour le fahu, par la foy 

qui eft en Jefus-Chrift. 

< 

Les Pafteurs & les Ecclefiajliques font obligez, 

- dé lire fouvent V Ecriture ; U manière dont 
ils le doivent faire , & le f mit qifils en doi- 
vent tirer , tant pur eux que pour leurs pu- 
fies* 

TImothée encore enfant fe nourri (Toit de la 
le&ure des lettres faintes' ; c'eft là où il 
afcoit appris la feience du falut , Se il fë trouvera 
des Pafteurs qui la négligeront. Fuflent-ils des 
Timothées , cette lefture leur eft neceffaire s*ils 
veulent Ce fativer, & travailler utilement au fa- 
lut des autres. Cet Evangile , dit faim Ambroi- 
fe en parlant de ceiuy de fairit Luc , eft adrelTé a 
Théophile y c'eft à dire , à celuy qui aime Dieu: 
fi vous aimez Dieu , c'eft pour vous qu'il eft 
écrit , Si dilivis Deum ad te feriptum eft. Re- AmbroC «S 
cevez le prêtent d'un Evangelifte & ce qu'il p r oem. in 
vous donne comme vôtre amy , pour gage de L UCt 
foa amitié , confiderez-le avec foin dans le tr^ 
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for de vôtre cœur , gardez ce précieux dépoft, 
confiderez le fou vent , & lifez-lc fims cefTe avec 
un grand (oin : c'eft un bon déport que l'Evan- 
gile, mais prenez garde que la teigne ny la 
rouille ne le gâtent point ; la teigne le gâtera fi 

v vous croyez mal ce que vous liiez bien , c'eft à 
dire , fi la fincerité de vôtre foy ne répond pas 
â la vérité de la lettre ; la rouille gâtera ce dé- 

• poft facré fi vous laïflez aller vôtre cœur aux 
defirs du ficelé, c'eft à dire , fi après avoir lu le 
&int Evangile vous êtes aurti négligent dans 
vos devoirs que vous Tétiez auparavant; fi 
après cette Gunte lcfture vous n'en êtes pas 
moins appliqué, à amafifer du bien , à recher- 
cher les plaifirs & les moyens de contenter vô- 
tre ambition. 

^Ces paroles de faint Ambroife regardent 
J'Evangile de faint Luc en particulier , & con* 
viennent à toute l'Ecriture en gênerai ; elles re. 

§ ardent les peuples 8c les Ecclefiaftiques , car 
s doivent aimer Dieu & lire par confèquent 
avec fidélité 1* Evangile ; mais elles regardent 
particulièrement les Pafteurs , puifiju'ils doi- 
vent s'en nourrir , & y puifer dequoy diftribuer 
à chacun de cette divine nourriture luivarit fès 
befoins. Le motif de cette lefture doit être de 
s'inftruire de Ces devoirs , la manière de la lire , 
c'eft de le faire avec une profonde humilité & 
une foy fincere ; le fruit qu'on en doit tirer, 
c'eft de Ce rendre à chaque jour plus parfait ; & 
la fin qui la doit faire lire aux Pafteurs , c'eft 
afin d'y apprendre la feienec du falut pour eux 
& pour leurs peuples, 
CSreg. Mag, A Y ez g ranc * foin , dit un grand Pape , ayez 
Hom. tu grand foin, je vous prie, de bien méditer les pa* 

in Ezech. ro ' es ^ c ^* cu » nc nc ?fio cz P as ces divins Ecrits, 

qui font comme des lettres qne faôtrc Créateur 
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nous a adreflees. On en tire un grand avantage, 
car c'eft par cette le&ure que nôtre cœur fe ré* 
chauffe , & que nous empêchons que le feu de 
nôtre a mour ne s'éteigne ou ne fe ralcntifle par le 
froid de l'iniquité. Et ailleurs. Qu'eft-cc, dit-il, 
que l'Ecriture fainte, finon une lettre du Dieu 
tout puiflant , qu'il a la bonté d'adrefler à fà 
créature ? je vous conjure donc de la lire , & de 
méditer tous les jours avec une finguliere affec- 
tion les paroles de vôtre Créateur: apprenez 
dans les paroles de Dieu quel eft pour vous le 
cœur de Dieu , afin de vous exciter à fôiîpirer 
avec plus d'ardeur vers les biens éternels, & 
Se que votre ame fôit enflammée par de plus 
grands defîrs pour la félicité du ciel : Dijce cor Gre<*. Mag, 
X>ei in verbis Dei , Ht ardentim ad iterna, fufpi- e pj{£ lib.4. 
tes 9 ut mens nojira ad c&leftia majoribtu defi.ie- ep jft # 
riis accendatut. Si les Pafteurs entendent ces a jj Thcod. 
paroles toutes de feu , ils comprendront facile- mc ^ 
ment le fruit qu'ils peuvent tirer , & les Fidèles 
aufli de cette divuie le&ure. 
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V 



if. 15. Et qui* &b infantia tua facras UtterM 

nofti y &c. 

Demeurez ferme dans la foy 1 confî- 
derant que vous avez été inftruic 
dés vôtre enfance dans les lettres 
* faintes, &c. ; 

Soin que doivent avoir les parens d'apprendre de 
bonne heure les faintes lettres h leurs enfans. 
Manière prophane & peu Chrétienne dont plu- 
fieurs les élevé. Obligation des Pafteurs de les 
. réveiller là-dejfus. ^ ■ 

PLut à Dieu que lesparens Chrétiens imi- 
raflent l'exemple de Loïde , ayeule de Ti- 
I. t. s. niorhée & d'Eunice fa mere , & qu'ils euffenf 

le même loin que ces (aintcs femmes dfoifpirer 
de bonne heure à leurs entansune foy bftcere, 
en les nourriflant dés leur bas âge dans la con- 
noiflance des lettres faintes. Plut à Dieu qu'à 
la place de ces contes fades & ridicules qu'on 
leur fait , les parens s'appliquaffent à leur choi- 
fir dans la Bible tant d'hiftoireç édifiantes & 
inftruftives qui font de leur portée. Plût à Dieu 
auflï qu'on bannît des écoles Chrétieunes tous 
ces Poètes peu chaftes , & toutes ces hiftoires 
fabuleufes des Anciens ,qui faliflent l'imagina- 
tion des enfans , & rendent leur mémoire à 
demy Payenne , pendant qu'ils font dans une 
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prendre aafli facilement & avec plus d'utilité 
qu'ils n'apprennent la généalogie & les aftions 
infâmes des faux Dieux. 

Parens vous fera-t-il toujours indiffèrent 
qu on élevé vos enfans comme fi on en voulok 
faire des Paycns plutôt que des .Chrétiens ? Et 
vous, qui que vous foyïez, qui vous chargez de 
leur éducation , ne rougirez- vous jamais de leur 
mettre entre les mains uns cboiày& de leur cx- 
, pliquer fans précaution des Auteurs plus pm- 
f rcs à les corrompre qu'a les inftruirc ? Songez- . 
vous bien à ceùe Sentence terrible de Jetas- ^ - *** 
Chrift , qu'il feroit plus avantageux d'être v ' 9 & l#f 
précipité dans la mer que d'avoir Ccandalifé un 
enfant , & que fi Dieu étoit capable d'oublier <& 
de punir <un td crime > les Anges de ces enfans 
qui voyent routeurs fa face auroient foin de 
j'en faire reflbu venir * 

Mais peut- on douter qu'on ne les fcandali/è , 
en kur mettant entre les mains fans choix & 
4àns difeernemeût des livres qui peuvent leur 
êtreoeçafion de chute? fi on en doute , qu'on 
KCc les ravages fuueftes que S. Auguftin avoue en 
gemiflant,que la levure de Virgile , un des plus 
-chaftes d'entre les Poètes , faite fans précaution 
îiy difeernement avoit fait dans fon amc Je Aug. Coftf* 
me rempliflois ,4k- il ,*des avanturcs fabubufes U U C ij* 
*Tun certain Eûée errant çà & là par le monde, 
je chargeons ma mémoire de (es infortunes pen- 
dant que j'oubliois les miennes propres , qui me 
faifoient errer bien plus mifcrablement que luy ; 
je pleurois la mort de Didon qui fe tua par un 
excès d'amour pour ce Troyen , au lieu de pieu- 
jrer celle .que je me donnois miferablement i 
moy-même , en me rempliflanr de ces folies , 
&cn m'éloignaut de vous, 6 mon Dieu, qui 
<pû itcsla -viede mon amc. Cependant ce font ^ 
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conclut- il, en déplorant l'aveuglement de ceux 
qui font chargez de l'éducation des jeunes gens, 
ces fortes de folies qu'on appelle les belles lettres. 
Ce faint Dotteur continue fur ce fujet dans le 
Chapitre feiziéme du même livre , plufieurs au- 
tres reflexions bien plus vives & très-utiles , elles 
méritent qu'on les lifè & qu'on les pefc avec 
attention. 

II rie feroit pas difficile de juftifier par le même 
{aint qu'on pourroit fè paflerde l'étude des Au- 
. teursprofanesjfur tout fi des perfonnes de pietéft 
d'érudition Ce donnoient le foin de ramafler en 
• un corps les endroits de l'Ecriture & des Auteurs 

Catholiques propres à ce dcfTein; on peut juger 
quelle en feroit l'utilité dans les trois genres 
d'éloquence , par les exemples fur chaque genre 

3ue faint Auguftin en a tiré , & dont il nous a 
onné un eflay dans fon quatrième livre de la 
Doftrinc Chrétienne. Il eft étonnant que par* 
my ce grand nombre de perfonnes habiles & dé 
pieté qui ont travaillé dans nôtre fiecle fur tant 
de differens fujets , aucun ne fe (bit encore avifé 
de remplir ce déficit) , qui pourroit plus que tout 
autre contribuer à l'éducation Chrétienne de la 
jeunefle, & procurer par là des biens infinis i 
TEglifè. 

Au refte , Ton ne prétend pas néanmoins 
condamner abfolument la lefrurc ny l'étude 
des Auteurs payens , on fçait qu'elles peuvent 
avoir leur utilité , & qu'on peut , comme le re- 
marque le même faint Auguftin , s'enrichir de 
Aug. î.x.dc leur fagefle & de leur éloquence , comme les 
Doftrin. Ifraëlites s'enrichirent des dépouilles des 
Chrift. c. des Egyptiens. On fouhaitteroit feulement 
4o* trois chofcs:La première, qu'entre ces Au- 

teurs, fur tout les Poètes , on fit choix de 
quelques-uns , qui font les plus utiles Se les 
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igoins corrompus , tels que font V irgilc & Ho- 
race j & après les avoir purgez de certains en- 
droits dangereux , à la bonne heure qu'on les 
mît entre ks mains des enfans qu'on defHnc à 
l'étude des fciences humaines. La féconde cho- 
fè qu'on demanderoit , que l'étude des Auteurs 
prophanes ne préjudiciât en rien à celle qu'on 
doit faire faire aux jeunes gens des livres de l'E*- 
criture qui conviennent a leur âge & à l étac 
auquel on les deftine. Enfin la troifiémc chofe 
qu'on defireroit , feroit qu'au lieu de char- 
ger la mémoire de ces jeunes gens des Oraifons 
deCiceron, des vers de Virgile ou d'Horace, 
qui dans la fuite ne leur (ont d'aucune utilité, 
comme on eh attefte tous ceux qui ont paflfé 
par là , on leur fît apprendre par cœur ou les 
fepîtres de faim Paul , ou les livres fâpientiaux ; 
jéuide qui ne périt point , mais qui porte chaque 
jour quelque fruit , comme l'expérience l'ap- 
prend à ceux qui ont eu le bonheur d'avoir étc 
inftituez de la forte. 

C'eft aux Pafleurs des ames,à l'exemple de J. 
C. & des SS. Pères de prendre un foin particulier 
de l'inflruftion des jeunes gensrc'eft donc à eux 
4e reprefenter avec force toutes ces chofes aux v 
parens & à ceux qui fe chargent de l'éducation 
de la jeunefTe ; la bonne inftitution d'une infi-t 
pxti d'enfans en dépend , Çc fouvent le falut def 
plufieurs ; qu'ils ne cefTcnt donc point de prê- 
cher Ià-de(lus jufqu'à ce qu'ils ayent obtenu 
qu'on s'accoûtume à nourrir dés l'enfance les 
jeunes gens dans les lettres faintes , qui peuvent 
les inftruirc pour le falut , & qu'on ait retran- 
ché de l'éducation qu'on leur donne tout ce 
qui reflent le paganifme , ou qui eft capable de 
ç ojrrompre leur cœur 8 _ 1 
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1. 16» Omnû Scriptura divinittu infpirat* 

milis efi ad dtcendum , ad ar± 
gutndum, ad cerripiendnm , ad eni- 
aiendttm in tufiitia, - 



Toute Ecriture infpirée de Dieueflfc 
utile pour enfeignef , pour ce, 
prendre , pour corriger, pour mù 
«ruire dans la jnftice. 

Les Pdftettrs doivent hemcoup étudier VEcritutt 
' frime , & e* tirer te jwitdt runtes Unn 

mfiruciionu 



cro , /*p0utes les Ecritures divinement mfinr&s . 

' PÛL 4 dic faintBafilc > ™* $ ont éîé donnes ? zî 
10 le ùtrnt fifprit , uÉn quêtant comme wimga- 

fin îemply de toutes Coi tes de remèdes pour fa 
gueitfon dc wos aitftss /chacun y en pût trouver 
de propre^ pour fts maladies particulières . Les 
Prophètes nous ; inftiuifem de certaines chofes,, 
les livres 'kifhorfcques nous en ap-prcreiem d f au^ 
très , & nous tirons d'autres mfWlions de la 
Loy, Le Une des Proverbes donne atifli il'E- 
gltle d'autres avi 0 pour le règlement des meeur^ 
mais celuy des P feaumes fonbî e comprendre 
tout ce qu'il y a d'utile dans les astres, &J peut 
profiter à toutes fortes de pcrfoimes. 
Cypr. de Lc$ ?rcCQ?m ^e l'Êvangilc, dit faint Cy^ 
ura.\ Do- prien, font 4e fondement de nôtre confiant & 

la nourriture de nôtre < cœur : c'eft dans cette 
leûure que «nous trouvons la lumière qui nous 
conduit , la force qui nousioâtient , les re- 
mèdes qui nous puériflènt : rir n Anne A? nln. 



> r. 

v 



«oie qtie ^Ecriture , ayant été infpirée de Dieu : 
Ogi en peut'doûter, dit un autre Pere ? elle eft Chryfafo 
util© pottt inftrtriie ^ ^ docendum ; c'eft la- où iff hime fe? 
aèus; devenu a voir: recottr^frnoQs avons quel- ciun, 
que diofe à appténd*© : elfe eft- utile pote re- 
p rendre, a d urgutndum ; car s'il faut jfefuteir 
desetreursA: d^^fi^eZ)!' Ecriture cft 
crodi^sieTOi^çmfer toutes les raifons & le* 
preuves neceflaire&a* ce dpfTem-,efle eftenfin utile 
pour reprendre & pour conduire à la pieté & à 1# 
juftîce ; car s'il faut corriger, s'ilfaut reprendre, 
t , iX&ur l exhorter' ou con^et ^s^ilripys-nwtnqtic 
ouelque chpfe que nous devions, acquérir , c'eft 
dans T Ecriture que nous trouverons tout'. 
, Les obligations des Pafteurs fe ^eduifent 4 
quatre chofës , a inftruire , a réfuter fes erreur sry 
a corriger 56 à montre* te voye-dfc la jaflice. 
£*Ecrituift , fcu* dit V Apôtre. £ain* Bkul * uoufc 
f fi tjçs-utile pour vous acquitté digneraw de 
tés quatre devoirs , & fi unfe ^aue j^puis Vous 
ne ferez capable d r mfiruire fcR dément vos peu* 
pies des veritez de la religion , fi vou* n'avez 
taft une étude profonde db l'Ecriture ; fi cette 
étude ne vous a rendus puilfans dans la parole' 
de Dieu , jamais vous ne terraflerez les Uerg- 
t^ues n y lès corrupteurs ic h morale d* l'é- 
vangile-; fi dans l'Ecriture vous n'avez appris J 
fes fcgles delà corre&ion , jamais vous ne la fe-r 
wz avec tout le fruit qu'if fèroit à foufxairter '? 
enfin fi Te fond de vos exhortations n'eft tiré df 
ce divin livre , vous ne parlerez des vertus $t 
«fes vices que fiiperficreHcmenx & en Philofaw 
phes ; ce que vous en direz pourra paraître beaif 
* bien penf£à vos auditeurs ; leur efprit fera 
*fcarmé -, fi vous le voufez, de vôtre éloquence, 
mais leur cœur n'en fera point toucÊe : c'efi 
»eenmoins leurs larmes & leurs gemiffemena 

tê • • • 
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.^ue vous ' devez rechercher , & non leur ap* 
plaudiffement Se leurs louaçges ; car vôtre bue 
doit être de leur mfpirer de l'horreur pour le 
vice , & de l'amour pour la pieté & pour la 
juftieç. Cette œuvre n'eft pas l'œuvre de l'hom- 
me , il n'y a que Dieu & fa parole qui la puif- 
fent produire. Lifèz la donc, meditez-la , Faites 
parler Dieu quand vous parlerez , rien ne peut 
jrefifter à la force de fa parole. 

■ ■ • 

< 

^.17. Vt ptrfeflHS fit homo Dei , ad omm 

opta bonum wjfruttus. 

m * 

Toute Ecriture infpirée de Dieu eft 
utile pour enfeigner... afin que 
l'homme de Dieu (oit parfait , & 
parfaitement difpofé à toutes fortes 

; de bonnes œuvres. 

0' 4 , F * • « 

Mtude de l'Ecriture neeejftire fom devenir 

parfait. 



u, 



■N Ecclefiaftique, mais fur tout un Pafc 
teur, ne fçauroit* devenir un Ecclefiafti- 
que ny un Pafteur parfait fans le (ecours de l'E- 
criture , nous n'en devons point douter , dit un 
Chryfoft. ** int ** crc vP u ^u e F Apôtre nous le dit : Non 
in hune lo- eY %° fi ne P er fi ci lf ote fi > au lici * de moy donc , 
eum. ^ c ki* 1 * ^ au l 7 vous ^rez l'Ecriture fainte ; je 

fuis fur le point de vous quitter , elle fupplécra 
abondamment à ma place : fi vous defirez fça- 
voir quelque chofè , c'eft dans cette fource que 
vous le trouverez. 
Si faîne Paul a parlé de cette forte à Timo- 
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tec qui étoit fi remply du faint Efprit , combien 
devons-nous plus croire que ces paroles font 
«Jitcs pour nous ? Ouy Pafteurs , vous ne ferez 
jàmais bieil difpofcz a toute forte de bonnes œu- 
vïès ; fi vous ne faites une étude aflidue de TE- 
crirure, l'Apôtre faint Paul vous ea afliire^ 
vous le devez croite , cat il mérite d'être crû ; fi 
011 vous le répète fi fouvent , fon exemple nous 
y oblige : ce n'eft pas pour vous fatiguer & pour 
vous donner de l'cnnuy qu'on le fait ; mais 
pour vous convaincre de plus en plus de l'utili- 
té & de la neceflité de cette étude ; il s'en faut 
bien, qui que vous foyïez, que vous ayïez ny la 
vertu , ny les lumières de Timothée ; fi faint 
Paul a Cru néanmoins luy devoir réitérer fi fou- 
vent cet avertiflement /trouvez bon qu'on ea 
ufe de même à vôtre égard } & tâchez d'cnpro* 
fiœr. , • V . .\ „ f v .[ 
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CHAPITRE IV. 

De la Seconde Epître 
de S. Paul à Tiraoffece. 



Prtedics verbttm, fcfta opportune impor- 
tune-, argue, obfecra , increpa , in ml 
ni patientia & Jaûrht*. 

Je vous conjure devant Dieu. . . dé 
prêcher fa parole, de prelTer le» 
hommes en temps & hors de temps* 
de les reprendre , de les fupplier ^ 
de les blâmer avec une continuelle 
patience , & fans vous laûer de le* 
inftruire. 

Z>*sPaj!eHrs font oMge^de corriger lesfeeheurs; 
& ittr maillet a leur converfionfans que rien 
fitt capable de les rebuter y ils doivent fouveni 
gémir des fautes qu'ils y commettent, 

A i N t Paul employé icy ce qu'il 
y a de plus faim & de plus terrible 
03ns la religion ; if conjure devant 
Dieu & devant Jefus-Cbrift , qui 
doit juger les rivans & les morts , Coa difciple 
<à annoncer la parole de Dieu aux hommes, fan» 
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Ct laffcr jamais de les tolérer & de les inflruire, 
te de le faire à temps Se à» contre-temps ; |>our- 
quoy cela , finon pour faire concevoir a tous 
les Pafteurs deux véritez tres-i reportantes > La 
première , qu*ils ne peuvent faire leur faJut s'ils 
ôc travaillent de toutes leurs forces au falut des> 
«utres : Jncrtpi ht omni patientia. féconde , 
qu'ils ne doivent pas croire qu'ils ayent fatis- 
fait à ce devoir lbrfqu'ils feront montez en chai* 
*e , ou qu'ils auront en gênerai prêché contre les» 
defordrefc,repris le vice,& condamné la conduite- 
dés pécheurs : ils doivent de plus entrer dans le' 
détail , confiderer en particulier les maladie^ 
fpkituclks de chacun de leurs paroifïicrïs , Se 
comme de fages médecins leur appliquer les re- 
mèdes dont ils ont befom , farts que le chagrin? 
qu'ils témoigneront lorfqu'ils ne kur feront 
pas agréables les en doive détourner ; c'eft co- 
que l'Ap&tre marque par ces tttvciz$:Jnfta oppor* 
Pnne , importune. Mais qtfoy les remèdes peu-- 
*ent-ils fervir de quelque ckofo q«and ils font- 
donnez à contre-temps- ? Par ce terme importk^ 
ne , répond faim Auguftin > tfApôtienous 4 Xtîg: «pdf. 
voulu matquer qu'encore que nous paroiffions epiit. ad 
farter hors de tempr à ceux qui n'écoutent pas Gai. fub fi- 
tofontier* ce que nous leur dlfoits r rtous dei ncrQl 
*on$; croire néanmoins que ecla leur ôftmilè y 
-& continuer dans eettfe penfée lier foin de les ; 
guérir; car plufieurs eon&Watfpcn&itc ce quW 
leur a dit , Ce font repris eux-mêmes ave* plus* 
de force & de feverité qu'on ne l'avoit fait r SC 
«ncbre qu'ils faflent fortis dë la prefonce dU me> 
rfcctrt avec qùcftjue émotion & quelque tibàbfo^ 
Atanirioinr la'vigueur de la reprimet>depeneti'aiit? 
peu à pet* jufqut dans le fond* de leurs entfailt- 
jfes, m Ce font trouvez guérie v hiultr enitn AUg. ibii- 
p*flâ* Wgtmtt* <pW audit tînt,. & 



Digitized by Google 



40 1 Conférences Ecclefiaftiqnef 

\ audtermtyipfi fe grtvws & feverius argueruni. 

& fanati font. Cela n'arriveroit pas fi nous 
voulions toujours attendre à travailler à lagué- 
' rifon de celuy donc les membres Ce pourriflent 
par la gangrenne , jufqu'à ce qu'il luy plût d'en- 
durer le fer & le feu. Les médecins des corps 
n'attendent pas le confentcment'dc leurs mala- 
des ,quoy qu'ils n'entreprennent leur guérifbn 
que pout une récompenle terreftre ; cependant , 
continue ce Pere , rindiflerenec que les méde- 
cins fpirituels ont pour le ialut de leur prochain, 
fait qu'ils aiment mieux voir la' mort du pé- 
cheur que d'entendre de fà bouche une parole de 
colère. Ce n'eft pas la la conduite d'un vérita- 
ble Miniftre de Jcfus-Chrift, qui à quel prix 
que ce foit doit tacher de guérir le pécheur. 
Qu'il prenne de travers ce que nous luy difbns> 
ne nous en mettons aucunement en peine , pour- 
vu quenous puiflîons répondreà Dieu qui lit 
dans nôtre coeur ; que c'eil l'amour du falut de 
ce pécheur , Se non aucun motif humain qui 
nous oblige à le preiïcr, tout ira bien fi vous 
l'aimez véritablement en Jefus-Chrift , s'il eft 
4 bien vray que vous ne cherchez qu'à le conver- 
tir & à le délivrer de la (crvituac où le vice le 
' tient, il vous eft permis de luy diretout ce que 
0 ' Vous jugerez pouvoir contribuer à le délivrer du 
Attg. tXpoH J 0U S ^ u P €C ^ ie: & die juod volesjiutio mo* 

vi tt. ad do mxUdiciwn etlt quoi fpeciem maledi&i fonue* 
Gai. fub fi- **t*fi mmmii feaferifque te ingUdioxerbi Dti 
JtflflU liberatorem hominis ejfe velle ab obfidione vitio- 

rum Si pourtant il vous arri voit ; comme il 
n'arrive que trop fouvent , que la reûftance de 
ce pécheur eût excité vôtre humeur , Se vous 
«ût fait excéder au delà des règles que la charité 
a preferites a la corre&ion fraternelle , vous de- 

*$ca Uytt cette ; iaute par vos lanucs* & vous 
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humilier devant Dieu de ce qu'en voulant vous 
ingérer de guérir un pecheur vous êtes tombé 
vous-même dans le péché : Pojïea te lacrymis 
lavante m hnjufmodi pulverem multo falubrius , 
meminiffe oportebit > quum non debeamus fupet 
aliomm fuperbirepeccats , qu^ndo in ipfo eorwn 
vbjurgatione peccamtts. 

Ces réflexions font faintes & dignes de faine 
Augultin , les Pafteurs doivent les méditer afin 
de les pouvoir réduire en pratique dans l'occa- 
jGon ; mais ils ne doivent pas auflî oublier cet 
avis qu'il leur donne fi fouvent , que comme le * " 
iâluc d'aucun çecheur , pour déréglé qu'il foit , 
n'efi point dclèfperé tandis qu'il ell encore en ce 
mondeion ne doit auflî par confequent jamais Ce 
rebuter de l'inftruire , quelque dureté qu'il tafle « î 
paroître au dehors , & quelque incorrigible qu'il 
paroifle , quand il vous diroit , dit-il , vous êtes 
un importun , laiflez moy en repos , je veux de-' 
meurer tel que je fuis, je veux me perdre > je 
veux périr , vous êtes obligez de luy répondre : 
c'eft pour cela même , mon frère , que je ne le 
dois pas vouloir : Sic vis errare % Çic vis pente , ^ • 
quanti melïUs e%o ndo ; puifque Dieu me mena- £ 2 cch 
ce fi je vous feife feue, de me perdre moy-mê. feu d cpal i 0 . 
me, O mon Dieu 1 qui nous avez établis Pau i<: * 
teurs dans vôtre Egliiè , & qui nous avez char- 
gé en même-tems fous les peines les plus terri- 
bles de vôtre indignation d'initruire les hommes 
Se de les corriger , à temps , à contre -temps $ - 
& en toute patience , vous feui , mon Dieu, 
îçavcz combien de fautes neus commettons 
foit en ne faifant pas la correction quand nous, 
la devons faire , foit lors même que nous la faU 
ions en ne la faifant pas comme nous le devons, 
& félon les règles que vôtre Loy éternelle nous . 

î VJ 
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k befoin que nous avons nous-mêmes d'êtrr 
corrigez : mCcitrz donc un amy fidelle & éclairé 
qui nous avertifleâe nos foutes , fans qu'il fe re- 
bute jamais du peu de fruit que nous ferons de' 
fes avis , donnez- nous à nous mêmes un cœur 
ln*aable & docile pour les recevoir ; ifon défaut^ 
Seigneur , corrigez npus vous-même ; mais que 
que ce foit , 5 mon Dieu , avec des verges qui 
conviennent à desenfans des hommes que vou*- 
ae voulez pas perdre , mats que vous voulez 
t traiter comme vos enfans , en leur faifant mife- 
& e &5 # 7**icorde. 



% TU veto vigiUy ïn omnibus labora^ 
opm fac E v ange lift a 9 minlfterium 
tHHmimfk y fobrim efto* 



vous feyez vigilant ,/bufÎTez Ie^ 
affligions, faites la chaïge d'un Pre-» 
dicaccur de l'Evangile, accomplifle* 
▼être miniftere , (oyez fofere.. 

line feiffit pas à un P* fient 1 '& %ci$er % de tr#- 
vailler beaucoup & de prêcher r fiU né > rempli* 
toux fes dievairs r U coût* ri faut défi perdre.* 

* * 

VEifler ftr fe troupeau? que Diett nous eom^ 
me^, fouffrir toutpWtot qne de l'abandon* 
ner , prêcher la vérité comme un Evaiîgelifte r 
c*fcft beaucoup faire aax yeux des hommes , & 
qui k fcroit paflèroi* pour un Saint ; cependant 
feint Paul en demande ptos que cela de Timo* 
tWe & die tous les Pàfteurs : non k cela ne fuffic 
pa& £cioa «t Apôtre p il faut de glus qu'iu» 
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Pafteur fbit lobre , c'eft a dire , tellement dcfcw 
thé de toutes- chofes , qu'il- en fçachc ufer fans- 
y attacher aucunement fon cœur, ilfaut enc<*- 
sc qu'il- rempltfle tous les devoirs de fon mini£ 
Kre : Mmiftertumtimm impie, febr: us efto. 
Qui manque à une feule chofè effentiellé,man- 

Suc a fon fabat , & qui néglige les plus petites; 
; rifque beaucoup : que les Paftcurs ne le laiCt 
fent donc pas aller aux louanges trompeurs que* 
les hommes leur donnent , de ce qu'ils paroifi 
fent s'acquitter fi-bien de leurs devoirs. S'il ne 
k font qu'à demy , s'il ne rempliflent pas tou- 
tes les obligations de leur charge pendant que 
Ses hommes les combleront de louanges pour ce 
qu'il foot de bien , Dieu les condamnera pour 
l'autre moitié qu*ik n'auront pas feite , & mê- 
me pour une feule , s'ils n'ont manqué qu'a une- 
« Seule. Cette vérité eft terrible , & doit taire 
trembler tous les Pafteurs. Qui d'entre eut 
peut (e flater fans témérité d'avoir rcmply & de 
remplir chaque jour tous lbs devoirs de fon mi- 
niftere ? Hefas ! ces devoirs font infinis , & les 
befoins de ceux dont ils font chargez font fan* 
nombre, les obligations qu'ils ont «l'y remédier 
ne font pas moindres. Les Pàfteurs font fou* 
▼ent louez des homaieg , parce qu'ils remplit 
- fent une partie de leurs devoirs ; mais ils doi- 
vent bien craindre qu'ik ne foient condamne^ 
de Dieu pour l'autre partie dont ils ne le font 

pas acquittez. 

G'cft le reproche que Jefus-CKrift faifoir 
dans Te troifiéme Chapitre de l*Apocalypfe i ' 
PAnge de l'fcglïfe de Sardes , c'eft à dire , a TE- 
vêque de cette Ville ; Je f<^*y , luy dit-il:, quel- 
les font vos œuvres , vous avez la réputation 
1 i y êwc vivant ,mais vous êtes mort vSm opéra Apocalîp;^ 
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tua nomen haies <jmd vivas> & mortuus e$. Il 
en apporte en même-temps la raifbn , c'eft parce 
que je ne trouve point vos oeuvres pleines de- 
Jbid. y. i. vant mon Dieu : Non invenio opéra tua plen* 

coram Deo mee. Qu'il eft â craindre que par- 
my les Pafteurs il n'y en ait pluficurs qu'on croie 
vivans par quelques œuvres extérieures de pieté 
qu'ils font aux yeux des hommes , & qui font 
morts aux yeux de Dieu par le péché qui do- 
mine dans leur cœur , ou par la négligence de 
quelques-uns de leurs devoirs. C'eft un grand 
malheur d'être eftimé de ceux qui ne voyent que 
l'extérieur > & d'être condamné par celuy qra 
pénètre le fond du cœur. 

Combienya-t.il parmy les Pafteurs de ce 
temps de ces faux vivans & de ces véritables 
morts , puifque Jefiis Chrift en trouve dans les 
premiers temps de l'Eglife. Les œuvres de cet 
JEvéque de Sardes étoient apparemment pleines 
devant les hommes : Nomen haies quod vivat ; 
mais elles étoient vuides , imparfaites & defec 
tueufes devant Dieu , fed mortuus et ; c'eft 
pourquoy Jelus-Chrift ajoute , Non invenio opé- 
ra tua plena coram Deo meo. Dieu vôyoit dans 
ce Pafteur une grande différence entre ce qu'tl 
«toit & ce qu'il devoit être : c'eft aflez qu'il 
manque à un Pafteur une vertu neceflaire pour 
avoir fujet de craindre de n'être pas vivant de- 
vant D ( ieti. La vie d'un Pafteur doit être pleine 
& toute à Dieu & à fbn Eglife, fans'cela il ne 
remplit jamais parfaitement fon miniftere. 1 
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JBomm certamen certavi > CHrfum con- 

fummavi , fidem fervavi. 
In retiquo repofita efl mihi corona ju/L 
itU. 

J'ay bien combattu > j'ay achevé ma 
courfè 3 j ay gardé la foy. 

line me reftequ'à attendre la couron- 
ne de juftice. 

Ce qu'un Pafteur doit faire fôur avoir part à la 
couronne de faint Paul. 

IL n'y a çoint de Pafteur qui ne defire d'a- 
voir part a la couronne de faint Paul , mais ii 

Îr en a bien peu qui veulent combattre comme 
uy dans la carrière de la vertu , & conferver la 
pureté de la foy en paffant par les mêmes épreu- 
ves ; c'eft pourtant Ce tromper , & n être pas 
raifbnnable de l'efperer à un autre prix , putfyut 
c'eft une couronne de juftice, comme il l'appelle 
luy-même , Corona jufiitii,, qui ne peut par con- 
lèquent être donnée qu'à c&luy qui l'aura méri- 
tée par un combat légitime. ll,eft vray queDieu 
n'exige pas de la plulpart des Pafteurs d'âpre- 
•Kent qu'ils combattent comme faint Paul contre 
les bêtes & contre la rage des tyrans, ou qu'ils 
aillent affronter comme luy lesperils au milieu 
des defèrts , ou les naufrages fur les mers les 
plus orageufes, & qu'ils s'expotènt comiaç luy a 
toutes fortes de dangers , il Ce contente là-dcffus 
de la difpolîtion de leur cœur ; mais il ne les 
diipcniè pas de combattre fans relâche contre 
les puiflances des ténèbres , contre les vices > & 



t. 7: 
t. «t 
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comme faine Paul cette grande étendue de 



y (èrt Dieu dans ut famille comme il dote ; i£ 
veut que \ tous en faflent (bavent la vifite pour y 
eatcchhêr & pour y inftrutre des myfteres de la 
foy , ceux qui par maladie ou autrement ne peu- 
vent pas vciiir à l'Eglife. Il veut qu'Us courent . 
d'un bout à Fautre pour y adminiftrer les Sacrer ~ | 
mens aux malades , ou y faire toute autre foiïc- 1 
tion neceflaire de leur miniftere ; il veut que' ' 
dans ces fortes d'occafions rien ne (bit capable^ 
de les arrêter , ny rbbfcurité de la nuit , ny lès 
chemins fâcheux , ny le mauvais temps , ny l*api 
prehenfion* de nuire a* leur fonté , ny quelque' 



d'accomplir le miniftere qu'ils ont ifcçji de Jc^ 
fus-Chrift & de procurer le (alùt dù prochain >> 
qu'à l'exemple du mêmeA pôtre ils ne craignent' 
rien , mais qu'ils paflent fur toute (ortc de con- 
fédération humaine: enfin il veut qu'à Fimita* 
tion du même ApÔtre ils avancent toujours 
dans la- voye de la pcrfè&ion, & qu'ainfi i& 
courent inceflamment comme luy vers Je bout* 
de la carrière pour remporter le prit de la féli- 
cité du ciel ai laquelle il les a appeliez par Je(Us^ 
Chrift. Enfin-fi Dieu 5 n'exigeras d'eux que leur 
foy (bit rnife à la même épreuve que celle de 
l'Apôtre, il veut néanmoins qu'ils la confer- 
vent Wve, pute & opérante par là charité : cr 
a'eft qtfà ce prix que cette cotirorme de juftice , 
que faint Paul attendait avec taîit d^mpreflcl 
inent , Si qu'il a promife aux Pafteuts, leur (èra* 
«Ibanée : iifaut combattre, if fout courir , if faur 
garder la fov> fous cela peint de mérite ny par 
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Confequent point de couronne. ' 

Mais quelques combats qu'ils foûtiennent r 
quelques progrés qulls ayent faits dans leur 
tourfe , & quelque opérante que paroifle leur 



he, qu'Us attendent , (bit une couronne de juf- ^ u<r# Con* 
f ice , ils en font néanmoins encore plus redeva- feflf i. « 
bles à h grâce & à fa mifericorde de Dieu qu'à Ct , • / 
leurs propres mérites : car nos mérites font des Cœur. Tri* 
bienfaits de (a libéralité , & en les couronnant d cnt , (y£ 
Dieu couronne fes propres dons. c# j % t% 



0 * 

$n reliqHO refofita eft mïhï corona fa* f 9 ^ 
ftitid. ... Sed & lïs qui dili^mt 
ddvmum cjw» 

« 

Il ne me refte qu r à attendre la cotp- 
ronne de juftice qui èft référé 
vée ....8c non feulement à moy, 
mais encore à tous ceux qui ai me ne, 
l'avénement de Jehis-Chrift. i 



les Pafletm doivent feùfirer incejf&mment après 
événement de Jefm-Chrifi. Et d'où vient 
qtton s r en occupe fi peu* 

TOus les Saints , félon kint Aueuftin , tant Aug. in 4 pC 
du vieux que du nouveau Teftament ont u8.fer.io* 
foupiré après l'avènement de Jefiis-Clirift,ny 
avant ny après Jefus-Chrift, dit ce Pcre, ce 
4& n'a pomt ceffé d'eitre dans ks Saints , Se 



■t 
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il ne ceffera point d'y eftre jufques à la fin du 
monde , jufques à ce c^ue vienne celuy qui elf 
le bicn-aimé & le defire des nations , lelon que 
^gg*î« Je Prophète le promet. C'cft ce qui a fait dire 

a l'Apôtre : il n,e refie maintenant à recevoir la 
couronne de juftice que le Seignefur, qui eft un 
jufle Juge , me rendra un jour , non feulement a 
moy , mais à tous ceux qui siment fon avéne-% 
* 1 ment . Ce defir vient du defir de la manifefta- 

tion du fils de Dieu , de laquelle faim Paul 
parle de la forte : Lorfqite fefus chr jt , qui eft 
Coloff. 3. votre vie , paroi/Ira , vo <$ parorjirez, aujfi avec 
jfc 4. luy dans U gloire. Les premiers temps de PE- 

glife qui ont précédé l'enfantement d'une Vier- 
ge , ont eu des Saints qui foûpiroient aprëç 
l'Incarnation du Sauveur ; mais depuis que je- 
ius-Chrift eft monté au ciel les Sainte foûpi? 
rcnt après la révélation de Jefos-Chrift * lor£ 

3u'il viendra jugfer les vivans & lès ràorts. s Ccr 
efir de PEglift n'a point eû de relâche depuis 
le commencement jufques 3 la fin du monde , 
finon pendant lé temps fi cou* t qmc Jefus-Chrift 
a vécu avec fes difciples. Deforte que l'on peut 
attribuer à tout le corps de Jefus-Chrift qui gé. 
-iriit , & qui foi'piré dans ce mondé , ces paro- 
ies du Prophète : Mon ame languit & entre en 
défaillance dans le defir de vôtre grâce ûlutal* 
re , & j*ay eû une ferme efperance dans vos 
Tfal. 118. promefles ; defecit infalutare tuum anima mes 
81. in vetbum tuum fupèrfperavi. 

Les Pafteurs font lai plùs noble portion du 
Corps Myftique de JefuS- Chrift , qui foûpirc 
& qui gémit encore fur la terre : c'cft donc z 
eux à foûpircr le plus ardemment après Pavé- 
nement du Sauveur , ils y ont plus d'intereft 
que les autres , puifque leurs travaux eftant plus 
^grands , leur récompenfe doit eftre plus grande 
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& la manifeftation de leur gloire plus éclatan- 
te ; mais Us doivent le fouvenir de ce que dit 
famt Grégoire, Que celuy là feul peut defircr 
l'avénemeat de Jefus-Chrift dont la vie eft ix 
pure qu'il ne trouve rien ftfr fa confciencc qttt 
luy doive faire craindre la venue de ce Juge Greg.MâgJ 
clairvoyant & inexorable : Nemoenim adven- hb.i.lup, 
tm Ju-iicis dt igit , n.fi qui fi h»bere c»nf*m Ezech. 
in judicto lirnam nout. Hom. **i 

O Seigneur Jefus 1 d'où vient que votre 
avènement citant fi defirablc eft néanmoins fi 
peu defiré de nous ? d od vient qu'ayant faut 
l'objet des plus ardcns defirs de tous les Saints , 
nous n'avons pour luy que de l'indifférence ou 
delà crainte ? N'en cberchons point ailleurs la 
•caufe que dans le dérèglement & dans laxor- 
motion de nôtre cœur ; nôtre cœur çft déré- 
glé , il eft pofiedé par les créatures. Voila d'oïl 
vient qu'il n'a que de l'.ndifference pour k 
manifeftation de vôtre gloire & celle de vos 
Saints , & qu'il eft incapable d'avoir du 
goût pour les biens ineffables qui doivent fut- ^ . 
vre cette double manifeftation : nôtre cœur eit 
corrompu , & cette corruption fouille nôtre 
vie d'une infinité de péchez. Voilà d'od vient r 
Seigneur, que nous craignons dé paroi ftre de- 
vant vôtre tribunal , pour y rendre compte : 
nous ne pouvons paflcr de cette malheureule 
indifférence , & de cette crainte d'cfciave , au 
deftr & à la liberté des enfans de Dieu que par 
la vertu de vôtre droité. Il faut pour cela , fui- 
vant la remarque d'un de vos vrais amis , que cliryfbft; 
vous nous favorifiez d'un avènement particu- in ^unc 
lier , qui nous difpofe à foupirer après vôtre locum , 
ave'nement gênerai. Venez donc , Seigneur , 
6c venez dés maintenant fans tarder davan- 
tage : venez dans nôtre cœur , venez-y corn-. 
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me Médecin , comme Sauveur & comme Ketff- 
comme Médecin pour en guérir la corruption 
fit en bannir le dérèglement ; comme Sauveur 
pour» nous tirer de h captivité du démon 8c de 
FefHavage de nos partions ; 8t ] comme Roy> 
ï pour y régner feul en Sbuverain : pour lors 
nous toupircrons (ans cefle après vôtre avé* 
ncment gênerai , parce que nous nous trouve- 
rons en état de vous recevoir fans eonfufion 
comme Juge 6s comme Dieu ; comme jufte* 
Juge , nous- efpercronfr de vous avec confiance 
de recevoir la couronne de juftice que nous au* 
tons meritée par les bienfaits* de vôtre milèri 1 - 
1 8 . corde ; 8c comme Dieu , que vous abforberex 
tout ce qui refte en nous de mortel % afin quç 
tous foyïcz tout en nous». 
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Demas nu reliquit diltgtm hoc ir. *j 

ptcultm. 

AUxanâcr v£rarius multa nutia mihi * • '4i 

«ftendit, & c . 

9. L'amour de ce fiecle a fait 
Demas m'a quitté. 

14. Alexandre l'ouvrier en cuivre 
ma fait beaucoup de mal , &c 




■s 



ttfmfiHjfrir lm perfieatim de quelque^ m <u?d* 
Umm vitme, & en Uijfer U vengeance 

à Dieu. 

* 

T\ Ans ces deux verfets tarût P-aul marque 

ki X m fA l ? ifcip,es 

*, 1 ' ai «o« du fiecle l'avoit ahan4on- 
« . & qu'Alexandre ouvrier en cuivre W avoir 
m beaucoup de maux. Ce n'eft pas , dit un 
ttttW Pere , pour aceufer Demas & Alexandre 
*f pour les flétrir ou les décrier que l*Apôt« 

«.«T?^ mais ? mi a PP re *<*« axW- 
"urs a louffnr la perfecution avec patience de 

aSS^F? ?»' clk leur vienne > &t que • 
^foudecelle defcurs propresdifciples tel q 

?ûfaï3' P« raport à fàint Paul , fo?^ 
*'2? ff S P etfoftn « de la lie du peuple, td 
**« Alexandre ouvrier en cuiv£. Admt < 

iz ShJSSfl!! Ie mé<nc Perc » ,a modération CWÔft. 
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me , perfecutez-le , comme il le pouvoir facile- 
ment faire cftant fi remply de l'Efprit de Dieu ; 
mais laiflant là ces penfées il fe contente feule- 
ment de luy dire : gardez-vous de luy , quem 
& tu devita , & laiflez-en la punition à Dieu. 

Les Pafteurs font les luccefleurs de làint 
Paul & de Tïmothée , ils doivent eftre rem- 
plis de leur efprit , leur conduite doit élire la 
même ; qu'ils laiflent donc à Dieu à punir leurs 
perfecutcurs , fans s'en mettre aucunement par 
eux-mêmes en peine. 

Jn Prima me a defenfione nemo mihl afi. 
fuit t fed omnes me dereÏKjuermt ; 
non Mis imputetur. 

)U première fois que j'ay défendu ma 
caufe , perfonne ne m'a fecouru 5 
mais tous fe font éloignez de moy ; 
je prie Dieu qu'il ne leur foit ponu 
imputé. 

Guette doit eftre la conduite d'un Pafteur dm 
les ferfecutions, de quelque fart qu'elles 

luy viennent. 



Uî n'admirera encore icy la moderatio» 
de faint Paul , & combien il ménage les 



fible douleur en l'abandonnant , & eu 1 abap, 
donnant dans une caufe ou .1 s afflffott .de fa vie 
& de la Rclicion. U y a bien de la ditterenec 
entre eftre abandonné par des Etrangers ou pas 
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fcs amis, fa triftcffe, ne pouvoit eftre que très- 
grande en cette occafion : il ne pouvoit pas dire 
pour Ce confoler f quoyqije dçs Payens & des 
Etrangers m'attaquent , 5c en veulent à ma 
foy , au moins mes ^mis & ceux de ma religion 
me confolent & me (obtiennent. Les f\ms mê- 
jnes , (es propres amis , les fidelles , tous l'a- 
voient abandonné , omne$ me dereliquemnt. Qui 
peut affez dire quelle eft la grandeur de ce cri- 
me ? fi dans la guerre un foldai , qui ne fecou- 
rcroit pas fon General au befoin , pour penlcr a 
la feureté particulière , feroit deshonoré & pij- 
ny comme criminel ; combien cela eft- il plus 
vjray à l'égard de ceux qui abandonnent les Pa£ 
teurs dans les périls qu'ils courent dans la prédi- 
cation de l'Evangile? Ce crime eftoit un nou- 
veau fiiiet d'affli&ion pour fiiint Paul ; cepen- 
dant il ne Ce plaint point , il ne le laifle point 
aller à des emportemens ny à des inventives 
contre l'ingratitude & la mauvaifç conduite de 
(es difciples infidelles > il n'en defîgne même 
aucun en particulier , quoyque fans doute les 
uns fuffent plus coupables de cet abandon gêne- 
rai que les autres ; bien loin de la , il couvre la 
perfidie des auteurs de cet abandon par le mot 
de Tous , ornne} me dereliquerunt t comme par 
un voile qui en les confondant dans la multitu- 
de garentit leur perfonne de l'infamie attachée 
à une conduite fi honteufe. Enfin ce grand 
Apôtre fe foiîtient au milieu de tant de maux 
par fon efperancc qu'il met en Dieu fcul com- 
me à un refuge afluré qui ne luy manquera 
pas > liberabh me Domi >$u. 

Que d f inflations dans cette conduite de faint 
Paul pour les Pafteurs ! ils y apprennent pre- 
mièrement qu'ils doivent s'attendre à des per- 
fecmipns , s'ils font leur charge , comme ils y 
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font oblige* , l'Apôtre h'ayant efté pcrfecuti 
ar Néron & par les faux frères que pour avoir 
ût la fïenne. 
Secondement , qu'ils ne doivent point eftre 
Surpris û dans les perfecutions qu'ils (buf&en* 
même pour la caufe de Dieu, leurs meilleurs 
amis , & quelquefois des pcrfbnnes qui foftC 
profeffiôn de pieté , les abandonnent ; puifque 
Dieu a bien permis que cela arrivât à faint Paul 
fi recommandable par fa vertu , par fa feienec j 
par fôn mérite & par fon Apoftolat. 





1 




i 



accablé de toutes fortes <lc maux , on ne doit 
pas pour cela perdre courage , mais mettre fa 
confiance en Dieu à l'exemple du même Apôtre. 
Enfin , que bien loin de fc vanger ou de fe plain* 
<Ire de l'ingratitude 4e nos amis , & de la con^ 
duite irreguliere des perfonnes de pieté qui nous 
abandonnent dans les meilleures caufes , on 
doit à fon exemple prier le Seigneur de ne leur 
$>as imputer leur foute. 



fiffftff 



Dominai 
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Domlnus Jeftts Chriflut cum fpiritn tHO f, %*. 
gratta vobï/cum. Amen, 

' Que le Seigneur Jefùs-Chrift Cok avec 
voftre efprit , la grâce (bit avec 
vous. Ainfî loic-il. 

Zrt Paftenrs font obligez de lire fouvent cetté 
Epitre, & de méditer les avis qu'elle renferme^ 
s'ils veulent avoir part à la bénédiction qaç 
famt Paul donne a Timothée en Ia finiffant. 

L»Apôtre ne pouvoit mieux finir fa féconde 
lettre à Timothée, nyluy faire un fbu- 
hait plus agréable que de luy fouhaiter que Je- 
fus- C hrift fôt avec ton efprit , & fa grâce avec - 
luy. Quoy de plus grand que Jefus C hrift è 
quoy de plus précieux que la grâce ? ce fouhait 
eft digne d'un Apôtre qui aime fbn dîfciple 
comme il le doit aimer; & TaccomplilTemcnt 
en eftoit bien neceflairc à Timothée , qui dévoie 
bien- toft eftre privé & pour toujours de la pré- 
fence de fon cher Maître. Jefiis-C hrift (eul pou- 
voit le confoler d'une telle perte , luy feul auflï - 
pouvoit par fa grâce fuppléer aux fècours Se aux 
avis qu'il recevoit de (aine Paul. 

Les Pafteurs veulent-ils avoir part à ce (bu- , ' 

hait , en veulent-ils voir Taccompliflement ea 
eux , qu'ils Jifent , & méditent les avis impor- 
tai que cet Apôtre a donnez dans cette fécon- 
de Epître à Timothée : ils y font gravez d'un 
ftile de feu autant pour eux que pour luy : il 

6i« que leur cœur foi* plus froid que la glace 
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pour n'en eilre pas échauffez , les voicy en a«J 
bregé ; qu'ils ayent foin d'en profiter , &~de 
Jes mettre en pratique, il avertit donc Timo- 
thée & les Pafteurs en fa perfonne , premiè- 
rement , de fuir toutes les queftions inutiles, & 
toutes les contcftations; i. de garder parle faint 
Efprit le dépôt de la vérité; $°. d'apprendre 
aux autres ce qu'il luy avoit appris. 4°. U le 
fortifie contre les perfçcutions , le faifant fouve- 
nir des fiennes. j 9 . Il l'exhorte à combattre 
comme un foldat de Jcfus-Chrift. 6°. 11 luy 
prédit qu'il viendra des temps fâcheux , des 
Dodleurs fuperbes , médifons & inhumains qui 
détruiront tout l'efprit de pieté , & n'en con- 
ferveront que l'apparence. 7. Que les hom- 
mes chercheront des flatcurs qui fè rendent 
complaifans à tous leurs defirs , & que ne pou- 
vant plus fouffrir la veriié , ils ne voudront 
plus ouïr que des fables. 8. 11 l'avertit d'eftre 

{>reft à tout fouffrir. 9. De remplir touecs 
es fonctions de fon miniftere, & de fe (bu- 
venir que quiconque veut eftre fîdelle à Jefus- 
Chrift fouffrira perfecution. 

. Ces ayis bien méditez & bien pratiquez 
nous rendront des Pafteurs fidelle^. Prions nô- 
tre Seigneur Jefqs-Chrift -^u'-ii rious en fafTe la 
grâce , & qn'il (bit avec notre efprit , pour en 
bien comprendre l'importance, car c'eft delà 
que dépend la pratique. 
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CONFERENCES 

ECCLESIASTIQUES 

SUR 
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CHAPITRE L 

Paulus fervus Del , j4poftolns autem ir. i; 

Jefu Chrifii fecundhn fidern eleElorum 
Dei & agnitionem veritatis y qnt 
'fecundhn fîetatem eft. 

> 

Paul (erviteur de Dieu & Apôtre deje- 
fus-Chriftpour annoncer laFoyaux 
Elus de Dieu , afin qu'ils connoilFenc 
la vérité , qui eft félon la pieté. 

Les P '4 [fleurs doivent co }fiderer> en quelque éléva- 
tion qu'ils fe trouvent , qu'ils font les ferviteurs 
des peuples , & ne doivent s' appliquer qu'à les 
inftruire de ce qui peut les porter à la pieté. 

« 

Outes ces paroles de l'Apôrrc 
font importances , & méritent 
chacune une réflexion, u Saint - 
Paul y prend la qualité de fèrvi- 

eux ae Dieu , fervm Dei , avant 

cdle d'/*pôtre ; poux apprendre aux Pafteurs 

K ij 
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que l'humilité doit eftre le fondement & la 
baze fur laquelle leur élévation doit eftre éta- 
blie, i. Qu'ils doivent envifager leur minis- 
tère plutoft comme une efpece de (èrvitude, 
qui les rend redevables à Dieu & au prochain, 
de leur perfonne., & de leurs foins, que com- 
me une dignité qui les met au defliis des au- 
tres : car lèlon U penfée de faint Auguftia 
tout fuperieur doit s'eftimer heureux , non de 
ce que ion rang le met en place de pouvoir do- 
miner avec empire fur les inférieurs ; mais 

r A ^ en plutoft de ce qu'il luy procure l'avantage 

*ug.epui. de 

pouvoir leur eftre utile en les forvant , non 
* 0 ** fe exijiimet poteftate dominante , fed chars tatê 

fervtente fdieem. Enfin il mêle le nom de for- 
viteur avec celuy d'Apôtre , pour marquer aux 
Pafteurs que pour grande que (bit leur éléva- 
tion , la qualité de ferviteur eft infeparable de 
celle de Pafteur ; c'eft a dire foivant le langa- 
Math. xo. ge de leur commun Maître , que quelque di- 
18. gnité qu'ils poffedent dans l'Eglife ils doivent 
eftre perfuadez qu'ils font plutoft établis pour 
fervir que pour eftre fervis. 

2. Saint Paul fe dit Apôtre de Jefus-Chrift 
pour annoncer la Foy aux Elus de Dieu : Ce 
n'eft point moy , dit-il , qui par mes travaux 
ay mérité ce miniftere , c'eft Dieu qui me Ta 
confié pour fes Elus Voyez comme l'humilité 
de ce faint Apôtre le porte à témoigner publi- 
quement que s'il eftoit Apôtre , ce n'eftoit qu'en 
faveur des Elus , & non pas qu'il méritât cette 
I. Cor. J. grâce ny cet honneur. Ce qui a rapport a ce 
if . %%% qu'il .dit encore ailleurs : Tout eft à nous foit 

Pauly foit Apollon ; pour apprendre aux Paf- 
teurs qu'ils ne doivent point s'imaginer què 
c'eft par leur naiflance , par leur feienec ou par 
leur mérite qu'ils ont mérité d'eftre élevez a 
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ce rang ; mais qu'ils n'y ont efté établis que 
dans la veue que Dieu a eue fur eux , qu'ils 
employeroient tôus les talens dont il les a fa- 
vorifez , à travailler pour l'inftruûion & la 
fan&ification des £ lus. 

3. Saint Paul dit qu'il a efté établi Apô- 
tre pour inftruire les Elus dans la connoi flan- 
ce de la veçité ; fàint Paul , du un làint Pere , 
ajoute fort bien ce mot, parce qu'il y a une 
connoiflance de la vérité qui n'eft pas félon 
la pieté , quipp* , & rerum venta* eft , fed nen Çhriioir. 
ftcunium pictatem. Combien y a il de feien- In " uac 
ces dans la vie qu'on peur f^avoir , fans que cum » 
cetre feience (bit accompagnée de la vertu? On 
peut eftre Philofôphe , Médecin , Archite&e, 
fans eftre vertueux ; & on pourra dire que ces 
perfonnes connoiflent la vérité : mais s'ils ne 
font pas. vertueux , cette connoiflance n'eft pas 
félon la pieté , on ne peut appliquer cela qu'aux 
veritez qui regardent la Foy & la Religion, 
qu'aux veritez qui conduifent à Dieu, qu'aux 
veritez qui ont la Foy pour fondement & l'ac- 
quifition des biens éternels pour fin. Ce (ont 
ces fortes de veritez que les Pafteurs à l'exem- 
ple de l'Apôtre doivent annoncer à leurs peu- 
ples. Les paroles de la vie Eternelle doivent eftre 
dans leur bouche. Toutes les autres ne leur 
conviennent point , quand même elles renfer- 
meraient les veritez les plus fublimes de la Phi- 
lofbphie, les principes des Arts les plus utiles à 
la République , & les connoiflances des feien- 
ces les plus eftimées parmy les hommes. Ces 
fortes de difeours &c d'inftruftions peuvent 
convenir à d'autres , mais ils font infiniment au 
deflbus des Pafteurs , qui doivent parler non 
Je langage des hommes , mais le langage 
<de Dieu $ qui doivent apprendre aux peu- 
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pks non les fciences humaines , mais cel- 
le du làlut x - en un mot qui doivent leur parler 
non des chofès de la terre , mais de celles du 
ciel ; de Dieu , & non des créatures. 

Que les Pafteurs profitent de toutes ces in- 
Itrii&ions , elles leur conviennent , & font de 
pratique ; mais fur tomes chofes qu'ils profi- 
tent de celle fur laquelle l'Apôtre appuyé da- 
vantage par fon exemple , par la manière 
dont il s'exprime , & qu'il a plus en veuë de 
leur infpirer , c'eft l'humilité , vertu abfolu- 
ment neceflaire à tout Pafteur , & dont il n'eft 
* que trop ordinaire , félon la remarque des Pè- 
res , de le voir déchoir dés qu'il eft élevé à ce 
rang. Combien en ay-je connu, dit Origene, 
qui n'ont pas efté plutoft élevez au Sacerdoce 
& à la dignité de Pafteur , qu'ils ont oublié 
cette vertu , comme s'ils n'avoient efté ordon- 
nez & élevez à cette d'gnité qu'afin qu'ils fe 
. , creûflent di{penfez de la pratiquer : quanti Pref- 
Ongen. M byteri conflit uti obliti [uni huœilftatis > quafi 
xzech. ideiteo fuerint or J mats ut humiles ejfe défilèrent. 
Jponu Combien en voit-on , ajoute faint Bernard , 

lui eftant devenus considérables dans PEgltfe , 
le pauvres & d'inconnus qu'ils eftoient aupa- 
ravant , oubliant leur ancienne condition , Ce 
font enflez d'orgueil jufques à rougir de la 
baflefle de leur naiflance , & refufer de recon- 
noiftre leurs propres parens , parce qu'ils étoient 
Bernard. pauvres , genm quoque fuum erubefeere , & in- 
liom. 4. de fi mos dedignari parentes. La remarque de ces 
laud. Ma- deux P eres n<e ft 4 ue trop bien fondée Heu- 
lî». reux l es Pafteurs qui ne l'ont pas encore con- 

firmée par leur exemple ; qu'ils foient s'ils le 
veulent éviter, dans une continuelle attention 
fur eux-mêmes , il n y a point de venin qui 
fe glifle plus facilement & plus inlenfiblement 
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que ccluy de l'orgueil : Qu'ils veillent donc , & 
qu'ils le Conviennent qu'en quelque rang qu'ils 
fe trouvent placez dans l'Eçlile, fuflent-ils des 
Pauls & des Apôtyres, ils doivent fe confideier 
comme de fimples lerviteurs établis non par 
leurs mentes , mais par la pure mi (cri corde de 
Dieu , pour travailler à la fanttification des 
Elus. 



In ffem vit a <ttern& quant fromifit qui 
non mentit nr Deus ante tempora 
fecularia. 

Paul Apôtre de Jefus-Chrift pour an- 
noncer lafoy aux Elus de Dieu . . . 
qui nous fait efperer la vie étemelle 
que Dieu , qui ne peut mentir , a 
promife avant tous les fieclcs. 

JL'ejperance Chrétienne étant fi tien fondée , il 
eft furprenant qu'elle ne fajfe pas plus d'im» 
frejfîon furVefprit des Chrétiens , 0* prin- 
cipalement fur celuy des pMfiems* 

CE n'eft pas fans raifon que l'Apôtre a ajou- 
té ces paroles qui femblent fuperflues : 
f£j non mtntitur Deus car il paroît qu'il au- 
roic été plus quefuffifant de direfïirplement , 
guam pré™ fit Deus , puifqueDieu étant im- 
muable, fes promefles le doivent être aufïï. 11 a 
pourtant voulu les ajother pour bannir de nos 
cœurs toute forte de défiance , & pour affermir 
tellement nôtre efperance que nous n'euflîons 
aucun lieu de douter de leur accomplilïèraem. 

K. . . . 
Ulj 
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1 l a donc voulu nous faire voir par ces paroles 
que nous fommes fondez non pas fur les pro- 
mettes de quelque homme menteur ; mais fur 
les promettes de Dieu même qui ne peut point 

T*om. f. mentir : c'eft dans ce (èns que le même Apôtre 

y, l dit ailleurs , que l'efperance ne confond point , 

* Spn non confondit : Et en un autre endroit défi— 
niffant la foy fur laquelle nôtre efperance eft 
fondée, il dit qu'elle eft la fubftance même des 
choies que nous efperons : Sperandtrum fub- 

Heb. il. I. Jianttaremm , parce que nôtre efperance eft fi 

bien fondée que ce n'eft plus elpercr, mais 
• potteder par avance réellement en quelque ma- 
nière ce que Dieu nous a promis , à caufe de 
l'infaillibilité de (es promettes : nôtre efperan- 
ce ,Vlit faint Auguftin , eft auffi certaine que fi 
nous pottedionsdéja ce que Ton nous promet. 
Peut-on appréhender d'être trompé quand c'eft 
la vérité même qui promet , qui ne peut être 

•Àug. in trompée ny tromper : yeritts enim nec fatti 

Prarf. V&l poteft nec fatlere} 

aif. Cela étant ainfi , il eft bien étrange que 

l'efperance fi atturée que nous avons de pouè- 
der un jour la vie éternelle fatte fi peu d'im- 
preflïon fur nos efprits; car fi l'efperance d'un 
gain temporel & encore incertain fait entre- 
prendre aux hommes tant de travaux , même 
très rudes , des navigations tres-pcrilleufcs , & 
affronter les dangers les plus grands ; que ne 
devroit pas faire en nous l'efperance tres-cer- 
taine d'un bonheur éternel ? Qu'une telle efpe- 
rance , qu'une efperance fi glorieufc devroit ani- 
mer nos coeurs & les porter fortement à la pra- 
tique de tou esles vertus Chrétiennes : que de 
biens ne dcvroit-ellc pas produire dans la per- 
fonne des Pafteurs ; mais dit un Saint , Dieu 
nous propofe le ciel, & nous n'avons des yeux & 



e — 



Digitized by Google 



JUr U T.EpJe S. Paul a Ttte. 215 

des defirs que pour la terre. Le Royaume du \ 
ciel eft propofé à qui le voudra acquérir , & 
nous fommes tout occupez des biens méprifa- 
bles de ce monde ; on nous offre une vie im- 
mortelle , & nous nous confommons à penfèr à 
des bois , à des pierres Se à des maifons : Im- Chryfbfî. 
tnortalis aperitur vit a , & noi cïrea ligna , Upi- {-j om# Ja# 
des , villsfque confurnimur;riQViS laiflons Dieu , j n cap.4. x. 
& nous courons après le menfonge , nous ne- a( j Tira, 
gligeons Dieu, & nous nous endormons dans les 
créa turcs, où nous cherchons un repos que nous 
ne pouvons point trouver : nous ne confiderons 
cette fin glorieufe pour laquelle nous fommes 
faits que comme de loin , & comme une chofe 
étrangère qui ne nous regarde pas. Quand donc, 
Seigneur , nous réveillerons-nous de cec aflou- 
pilîèmcnt épouventable dans lequel nous vi- 
vons ? quand reviendrons-nous de l'indifféren- 
ce oii nous fommes pour la vie éternelle ? quand 
paroîtra t-il par nôtre conduite que nous con- 
tons tres-certainement fur vos promefles ? Ce 
fera , Seigneur , lorfque par la force de vôtre 
grâce nous accomplirons exactement vôtre 
Loy , & que par une fainte vie nous mériterons 
que vous nous accordiez celle qui ne dent ja- 
mais finir» 
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JUanifeflavit autem temportbus fuis 
ver hum funm in prœdicatione , qu& 
crédita efl mihi fecundUm pr&ceptwn 
Salvatoris noflri. 

Dieu. . . a fait voir en fbn temps. Tac- 
complilTement de fa parole dans la 
Prédication de l'Evangile qui m'a 
éié confié par l'ordonnance de Dieu 
nôtre Sauveur. 

il efi neceffaire que V Evangile foit annoncé : les 
JPaficurs font chargez, de cet employ ; la ma- 
nière dont ils doivent s'en acquitter; honneur 
qui leur en revient. 

L'Evangile renferme tous les biens prefens 
& futurs : c'eit par fa Predicadon que nous 
avons connu ce que Dieu a fait pour nous , c'eft 
par elle que nous fçavons ce que nous avons à 
efperer de (a bonté , & ce que nous avons a 
craindre de fa Juftice. 1 1 eft donc neceffaire que 
quelqu'un foit chargé de Pannoncer aux hom- 
mes. C'eft aux Pafteurs à qui cet employ a été 
confié , c'éft à eux à s'en acquitter. La Prédi- 
cation de l'Evangile , dit fa nt Paul , m'a été 
confiée par l'ordonnance de Dieu nôtre Sau- 
veur; ces deux cirConftances marquent avec 
quel rcfpcft on doit écouter l'Evangile , enfortc 
qu'il n'y ait perfonne qui s'en f iche ou qui l'en- 
tende avec négligence , ou qui foit lent à le 
pratiquer * mais fi c'eft par l'ordonnance de 
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Dieu, ditfaint Paul , fecundhm pnceptutn S*L 
vatoris , que j'annonce l'Evang le , je ne fuis 
plus maître de le faire ou de ne le pas faire , je 
me rends feulement, & j'obeïs à un comman- 
dement abfolu. 

Entre les chofes que nous avons à faire il y 
en a qui dépendent de nous , & d'au res dont 
nous ne fommes pas maîtres : ce que Dieu nous 
ordonne par un commandement abfolu ne dé- 
pend point de nous , mais ce qu'il laillè en no- 
ire pouvoir pour le faire ou ne le pas faire dé- 
pend de nous davantage Par exemple, Jefus- Matth. if„ 
Chrift nous dit fi nous voulons être parfaits , de v « 11 ; 
vendre tous nos biens & de les donner aux pau- 
vres , il dépend de nous de ne le pas faire , parce 
qu'il laifle cela à nôtre volonté , & qu'il dépend 
oe nous de nous rendre à ot confeil ou de ne nous 
y pas rendre ; niais lorfqu'il nous dit de ne 
point injurier nos frères, cette parole eft un Matth. 7, 
commandement , on ne peut donc y contrevenir y. ix, 
fans être infailliblement puny ; il fera coupable, 
dit-il , du feu de l'enfer. 

Les chofes qui font d'un commandement 
abfolu, il n'eft pas permis de les omettre , ou dr 
faut neccfTairenient les fa ; re , ou au moins fouf* 
frir la peine inévitable à ceux qui ne les feront 
pas. L'obligation de prêcher efl de cetie der- 
nière efpece , faint Paul marque ailleurs ce que 
je dis en des termes encore plus forts qu'il ne 
le fait icy , lorfqu'en parlant de la prédication 
il dit : C'cft une neceffité pour moy , & mal- 
heur à moy fi je ne prêche l'Evangile : Non efl t q qï% 
tnthi glorU.neceJfîtas enim mih't tncumbi : xa v# 
enim mthi fi non eva ge'izaiero ; c'eft à dire , 
pour parler plus clairement , fi celuy qui eft 
élevé à la dignité de Pafteur n'annonce au peu- 
ple qui luy eft fournis ce que la Loy de Dieu 

K vj 
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l'oblige de faire , il ne fera pas innocent devant 
Dieu. Ces termes, fecundumpr&ceptHm , mar- 
quent non feulement qu'il eft obligé de prê- 
cher y mais encore qu'il le doit faire conformé- 
ment à l'ordonnance de Dieu , c'efi à dire , ne 
cacher ny ne déguifer aucune des veritez qu'il 
cft important que fon peuple fçache pour faire 
ion falut 

Voilà l'obligation des Pafteurs , c'efi: à eux 
a la remplir félon toute fon étendue , s'ils y 
manquent , ils en feront punis avec d'autant 
plus de feverité , que c'eft Dieu noire Sauveur , 
& le Sauveur du monde qui la leur a impofée , 
fecundttm irn^ rium Salvatcris Dei nojiri. Cet- 
te qualité de Sauveur que feint Paul donne a 
Jems-Chrift en cette occafion leur doit faire 
comprendre que c'eft par un defîrfincere quM 
a de fauver les hommes , & de les (auver eux- 
mêmes qu'il leur a fait ce commandement, & 
qu'il les a choifis préféra blemcat à tous auties 
pour partager avec eux l'avantage de travailler 
au faim des hommes* 
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Tito dilefto filio fecundum commumm f. 4; 

fidem. 

Paul (êrviteur de Dieu & Apôtre de 
Jefus Chrift. . . à Tite fbn fils bien- 
aimé en la foy qui leur eft com- 
mime. 

ê 

Tite fils légitime fa très- cher de faint Paul d'une 
manière foute particulière ; qui fent les Chré- 
tiens fa les Ptfteurs qui font de ce nombre 
thoifi. 

SAint Jérôme remarque que le terme de bien- Hîeron. m 
aimé , dileéio ou de 1res cher, chanfftmo , I. comm. in 
comme lit ce Pcre , que lMpôtre donne* icy à Epifh ad 
Tite, a une énergie particulière dans le Grec, Titura* 
dont on ne peut pas exprimer dans le Latin toute 
la force: Lati ino fermo:;e non poteft rxplicari * 
car le terme Grec , dit ce Pere, dont l'Apôtre 
le (ert a l'égard de Tite, marque qu'il diftin- 
guott cedifciple detous les autres , le regardant 
comme s'ii eût été (on propre enfant lelon la 
chair:d'où nous devons apprendre , continues. 
Jcrôme,que S. Pciul avoit plufieurs enfans, mais 
qui étoient bien diffcrens les uns des autres : les 
Uns , comme Tite , étoient comme s'ils euflent 
été tes propres enfans , & feis enfans légiti- 
mes , ne s d'un véritable mariage & d'une 
femme libre ; les autres étoient auflî fes enfans, 
mais nés en quelque manière d'une fervante 8c 
^unc autre Agar , <jui n'a voient point par coa^ 
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(èquent droit de prétendre à l'héritage d'Ifàac 
le fils légitime , parce qu'ils n'étoient point lc- 
itimes. Tclsétoicnt tous les Juifs & tous le& 
ux Chrétiens , dont faint Paul étoit devenu le 
pere félon l'efprit en leur prêchant la vérité : 
ils Ta voient receuë en partie dans leur cœur , & 
c'eft ce qui les avoit rendu les enfans de faint 
Paul ; mais ne l'ayant pas receuë toute entière 
ils étoient demeurez enfans illégitimes , & ne 
dévoient pas par confequent avoir part à l'héri- 
tage des vrais enfans de l'Apôtre lelon l'efprit. 
Tiie au contraire ayant reçu dans fon^cceur 
. toutes les veritez quel' Apôtre (àint Paul luy 
avoit prechées de la part de Dieu , étoit devenu 
non feulement par la toy qui feux étoit commu- 
ne comme fon fils véritable & légitime ; mais 
encore il l'étoit devenu d'une manière toute 
particulière , par le foin avec lequel il annonçoit 
la parole de Dieu aux FideUes,& par l'érudi- 
tion & la fagefle avec laquelle il édifioit & inf. 
Hieronym. truifoit l'fcglife : Sermo tfhippe & fapientU & 
in hune lo- dt-ïrin* qHA Titus Chrfii Erclefeas infiruebat , 
>um. ejpciebant eum proprium Apoftoû filium , & ab 
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leur font leurs Palteurs & les Prédicateurs, de- 
viennent leurs enfans félon l'efprit , mais s'ils 
n'en profitent qu'à demy , ils ne font que des 
enfans illégitimes % étant plus les enfans de l'er- 
reur que de la vérité , & ils n'auront point par 
confequent de part à l'héritage deftmé aux 
vras enfans. 

Mais quant à ceux qui fe rendent à toutes 
les veritez que leurs Palteurs & les Prédicateurs 
leur annoncent de la part de Dieu & qui en 
profitent , en les rcduifant en pratique , ils de- 
viennent non feulement lcujs enfans légitimes 
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(êlon l'elprit > mais encore ils deviennent aulfi- 
bien que Tite les enfans propres & légitimes de^ 
IMpôtre faint Paul , & même les vrais enfans 
de Dieu , puifque Dieu eft la vérité , & que 
c'eft la vérité qui d'efclavcs les a rendu li- 
bres, & légitimes d'illégitimes qu'ils étoient.. 

Mais fi tous les Chrétiens peuvent par ce 
moyen devenir les entans de faint Paul & de 
Dieu même , faint Jérôme nous apprend par la 
reflexion qu'il fait fur la perfbnne de Tite , que 
les Prêtres & les Patteurs des ames peuvent de- 
venir d'une manière particulière & toute ditfin- 
guée les enfans- propres , légitimes & ires chers 
de faint Paul Se de Dieu même. Qu'ils imitent 
Tite , qu'ils s'inftruifent de la do&rine de cet 
Apôtre & de Jefus-Chrift, comme ce Difciple 
s'en cft inftruit , qu'ils prêchent comme il a 
prêché , & qu'ils inftruifènt i'Hgli i-e comme 
Tite l'a inltruite ; c'eft à dire , qu'ils joignent 
l'édification des bonnes moeurs ;i la parole de 
la dodlrinc, & pour lors ils mériteront auflî- 
bien que luy qu'on leur donne avec diftin&ion 
la qualité glorieufe de fils bien-aimés de l'Apô- 
tre , & d'enfans légitimes & tres-cheris de 
Dieu : ils en porteront le titre , & ils le feront ; 
ils le feront & ils en recevront l'héritage, & ils 
pourront procurer le même bien à une in- 
finité d'autres , fans que leur portion en foit 
aucunement' diminuée, ny que leur privilège en 
reçoive aucune atteinte. 

4 
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Hnjtu tel gratiâ reliqui te Cretét , ut 
ea qu& défunt co^rigas y & conflit h a s 
per civitates Presbyteros , fient & 
ego difpofui tibu 

Je vous ay laiffé en Crète , afin que 
vous régliez ce qui refte à régler , 
& que vous établiflitz des Prêtres 
dans les Villes , ainfi que je vous 
Tay déjà ordonné. 

Zele & humilité de faint Paul , modelle du 
zele & de V humilité des Pafteurs ; quelle doit 
être leur conduite a l'égard des Ecclefîafti* 
ques qui travaillent fous eux , & quelle doit 
être celle de ces Ecclefiajiiques par rapport aux 
Pafieurs. 

de chofes PApôtre nous apprend dans 
ces paroles ! 

\ ta grandeur de fon zele qui embrafïbit 
toute la terre. 

i°. Que celuy de Tite n'étoit pas médiocre , 
puifqu'il luy commet le foin de toute Pifle de 
Creie ; pais fi peuplé qu'on y a voit compté ju£ 
ques à cent Villes. 

j°« Qu'il cft du devoir des Pafteurs fupe- 
rieurs dePEgiife > i°« d'en régler &. m^hitenir 
la difeipline , x°. de la pourvoir de b<Jns Paf- 
teurs , 3 0 . de fe conduire dans Pun & dans Pau- 
tre employ , conformément à la tradition" & à 
Tefprit Apoftolique, 
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'4°. La fubordination qu'il y a dans la con- 
duite & dans la hiérarchie de Piglife , laine 
Paul a autorité fur Tite , Tite exerce la fienne 
fur les Evéques & fur les Prêtres de Tiflc de 
Crète. 

S° La diverfité des degrez des Palpeurs dans 
TEglifè établis dés le temps des Apôtres par 
Tordre de Jefus-Chrift qui les a inftituez. On 
voit icy Paul comme Apûtre , Tite par fon or- 
dre établiflant des fcvêques & des Prêtres 

Sur ces réflexions de do&rine les Pafteurs 
doivent faire les fui vantes par rapport à leur é- 
dification , & confidercr 

i°. Que fi le zele de faint Paul a été affez 
vafte pour embrafTcr toute la terre , & ecluy 
de Tite aflez grand pour mériter que cet Apô- 
tre luy confiât la conduite de tout un Royau- 
me ; quelle conhifion pour eux que leur zele Ce 
borne non feulement à une feule paroifle , mais 
qu'à peine peut il fuffire pour s'y acquitter 
comme ils le doivent de leurs devoirs l Hclas î 
combien même cft.il rare d'en voir dont le zele 
aille jùfqucs-là Les Saints autrefois , dit là- 
deflus un ancien Pcre , travailloient beaucoup , 
& toute leur vie étoit proprement une vie de fa- 
tigue & de combat , au lieu que maintenant la 
nôtre fe pafie toute dans Poifiveté & dans la né- 
gligence : Nobis autern non fi c , Ced tempus ôm- Chryfbft.îîi 
ne erneglgentiam ducimus. Ils fçavoient qu'ils hune lo- 
n'étoient venus au monde que pour y faire ce cutn» 
qui feroit acreable à Dieu qui les y avoitmis, 
& pour Ce mettre en peine de luy plaire par leurs 
bonnes œuvres : nous au contraire (cmblons 
n'être au monde que pour boire 8c pour man- 
ger , Se pour vivre dans les délices , fans avoir 
aucun foin des chofes fpirituelles ny du falut des 
ames. 



* • 



* ' ' ï$4 Conférences EcclefîafitqueS 

i° Combien il leur elt honteux de porter 
envie à leurs confrères ou aux Prêtres qui tra- 
vaillent fous eux lorfqu'ils font quelque bien 
Chryfoft. ^datant : vice , félon la remarque des Pères , 
Hom. 41. 4 u i n>c ft que trop commun parmy les Pafteurs 
inMatth& & ks Ecclefialtiques. Saint Paul étoit bien 
L 3. de Sa- éloigné de ce vice , il n* étoit appliqué , comme 
cerd Greg. *' nous 3 paru P ar l a manière dont il s'explique , 
Naz. epift qu'à procurer le bien des Fidèles, fans confide- 
6s. Se orat. rer fi ce * c roit P ar luy-même dû par le mmifte- 
50. re des autres que ce bien fe feroit. 

La troifiéme reflexion que les Pafteurs doi- 
vent faire par rapport a leur conduite , fur ces 
paroles de l'Apôtre , c'eft de confiderer quelle 
étoit l'humilité & le zele de faint Paul ; c'étoit 
toujours luy en perfbnne qui fe trouvoit , fui- 
S Chryfbft. vant la remarque d'un Perc,où it y a voit le plus 
hune lo- de travail Se de péril; mais il laiffoit à fbn di- 
ÇiUEU, fciple les emplois où il y avoit plus d'honneur 

que de peine , comme les Ordinations des Prê- 
tres Se des Evèques , & autres chofes fembla- 
bles , qui avoient befoin d'être réglées & d'être 
mites dans un état plus parfait. Mais quoy f 
faint Apôtre , ce que vous avez fait vous même 
a-t-il donc befoin d'être réglé de nouveau ? peut- 
on penfèr même à y corriger quelque chofè? 
cela ne vous feroit-il pas honteux , & ne croyez- 
vous pas que vôtre honneur y feroit interefïé ? 
Nullement , répond- il , je ne regarde que le 
bien commun ; foit que moy ou un autre le pro- 
curera m'eft inditterent. 

C'eft la difpofition d'un véritable Pafteur , 
il ne doit point rechercher fa gloire propre ; 
jGhyC ibid. mais l'utilité publique : Ita Pajiorem fi ffici ne- 

cefîe eft , nechonorem proprium <ju&rere , fed corn* 
munem uti itatem profequi débet. Plût à Dieu 

que cous les Ecclefiaftiques gardaflenc cette 
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Conduite entre eux , mais fur tout les Cu- 
rez à l'égard de leurs Vicairgs & des autres 
Prêtres qui travaillent fous eux; plût a Dieu 
qu'ils priflènt pour eux , à l'exemple de l'Apô- 
tre , ce qu'il y a de plus pénible, & qu'il leur 
laiflailenr les emplois où il y a le plus d'hon- 
neur : plut à Dieu que fuivant le même mo- 
deik ils reglaflent de concert ce qu'il y a à 
régler dans leurs paroilîes ; mais plut à Dieu 
au/Iî que les Vicaires & les autres Ecclelîafti- 
ques qui travaillent fous les Curez euffent pour 
eux le mêmercfpe£t& la même fou million que 
Tite avoit pour faim Paul, cette cenduite re- ' 
ciproque pleine d'humilité , de cordialité & de 
charité ferQit véritablement Apoftolique , édi- 
fieroit TEglifc, procureroit une plus grande 
gloire à Dieu, contribuëroit au falut d'un plus 

Îrrand nombre d'ames, fanttifieroit les uns Se 
es autres , & feroit revivre , fuivant le fouhaic 
de Jaint Bernard, ces jours heureux où TEglifc 
étoit fi florilTante. 
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f. 5. H*}** rei gratta relicfui te Creta t ut 

ea qu<t défunt corrigas. 

Je vous ay Iaifïe en Crète , afin que 
vous régliez ce qui refte à y ré- 
gler. 

Application de VApotre faint Paul h jetter le 
- fondement de la foy dans les ames , que les 
Pajteurs doivent imiter, en prenant un foin 
fAYtictêlti r d'apprendre les premiers principes de 
la Religion aux enf ans. 

UN faint Pere examinant ces paroles de 
r Apôtre fait cette réflexion , qu'il n'ap- 
partient qu'à ceux qui font honorez de la digni- 
té Apoftolique de jetter les fondemens de l'E- 
glife , n'y ayant que l'Architefte qui foit ca- 
pable de le faire comme il &ut. Ce fondement 
n'eft autre que Jefus Chrizt , fur lequel lorf- 
qu'il a été une fois bien étably dans les ames 
par le maître Architefte les ouvriers du corn- 
mun peuvent bien édifie* ; mais il ne leur ap- 
Hieronym. par tient pas de le mettre : Tuidamentum. . . . 
*_ UnC l0 ~ nem0 petsft ponere % nifi rchtectus. 

Saim Paul , continue c- il , écoit un tres-fàge 
Architefte ; mais un Archiceflre laborieux qui 
ne cherchoit point à s'épargner de la peine , en 
travaillant fur le fond d'autruy , ayant foin , 
comme il le die luy-même , de ne point prê- 
cher l'Evangile dans les lieux od Jefus-Chrift 
avoit déjà été prêché , pour ne point bâtir fur le 
fondement d'autruy. 



cum 



Rom. if 
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C'eft pour cela, dit faine Jérôme, que qct 
Apôtre ayant annoncé l'Evangile aux habitans 
de Tifle de Crète , après avoir amoli la dureté 
de leur cœur par la foy en Jefus-Chrift, 8c 
les avoir inftruits des myfteres de la Religion 
Chrétienne , il laifle Tite fon difciple dans cette 
Ifle afin de confirmer ce nouveau troupeau dans 
la foy , 8c de corriger ce qu'il verroit devoir 
corriger en eux , pendant que de fon côté con- 
tinuant de remplir le devoir laborieux & péni- 
ble de fon miniftere , il iroit annoncer l'Evan- 
gile à d'autres nations barbares qui n'en avoient 
point connoiflance. 

Les Pafteurs des ames doivent s'appliquer cette 
reflexion de S. Jérôme, ils ont fuccedé en certe 
qualité après les Evêques d'une mantere particu- 
liereàla dignité & aux fondions Apoftol:ques ; 
c'eft donc à eux qu'il appartient principale- 
ment de jetter le fondement de la foy , dans les 
ames : les autres ouvriers Lvangeliques qui 
travaillent foûs eux peuvent bien édifier fur ce 
fondement 5 mais il appartient principalement 
aux Pafteurs , comme on a déjà remarqué après 
,faint Jérôme , d'en jetter le fondement , c'eft à 
dire , qu'ils ont plus de droit 8c plus d'obliga- 
tion d'inftruire les peuples des premiers prin- 
cipes de la Religion , que tous les autres ou^ 
vriers qui travaillent dans TEglifè. 

Il eft vray qu'ils ne font pas obligez comme 
les Apôtres d'aller de Province en Province, & 
de Royaume en Royaume annoncer l'Evangile, 
& de prêcher Jefus-Chrift aux Nations qui ne 
le connoiflent point , parce qu'une partie du 
troupeau ayant été defignée pour fa portion à 
chacun d'eux, ils font chargez d'en prendre 
loin , & ne doivent point répondre des autres 
portions qui ne leur ont point etc aflîgnécs $ 
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mais dans cette portion du troupeau qui leur a 
été commilè , qu'ils fçachent qu'il fe trouve 
toujours un nouveau peuple à inftruire , dans 
lequel ils (ont obligez de jetter chaque jour le 
fondement de la Religion. 

Ce peuple nouveau qui fè renouvelle chaque 
jour , & auquel les Pafteurs doivent un fom 
particulier , ce font lùs enfans dans lefquels les 
Pafteurs des aipcs font obligez de jetter le fon- 
dement , qui n'eft autre que Jefus-Chnft , c'eit 
à dire , qu'ils font obligez de les inftruire par 
eux-mêmes autant qu'ils le peuvent des pre- 
miers principes de laReligion,& de ne s'en point 
décharger légèrement & par mépris , ou fans 
neeeflué , comme font plufieurs fur d'autres , 
& fou vent fur de jeunes Lcclefiaftiques peu ca- 
pables par défaut de lumière, de gravité , & 
quelquefois de probité , d'établir dans ces 
ames tendres un bon fondement , je veux dire 
Jefus-Chnft, doux , patient, docile, Religieux, 
obeïflant , innocent , pur , aimant la vérité , & 
croiflant chaque jour en fagefle & en grâce de- 
vant Dieu & devant les hommes. 

Cet ouvrage n'eft par fi aifé qu'on fe le figure 
dans le monde , ce n'eft pas l'ouvrage , comme 
le remarque faint Jérôme, de toutes fortes d'où- 
vriers, mais celuy d'un fage Architc&e, Sapiens 
AnhiteEt s. De tous les emplois Ecclefiaftiques 
c'eft un de cmx qui demande le plus d'applica- 
tion , le plus de peine , le plus de patience , le 
plus de douceur , le plus d'onftion , le plus de 
difeernement & le plus de perfeverance : mais 
de tous les emplois Ecclefiafticjues on doit ajou- 
ter que c'eft un de ceux qui eft le plus rebutant, 
& ou l'homme trouve le moins de quoy fe fa- 
tisfaire , à caufe de la difproportion de l'âge, des 

manières & des inclinations des enfans d'avec 

■ 
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celles des peribnnes avancées en âge ; c'eft ce 
qui fait aufli qu'on s'en décharge volontiers fur 
d'autres. Cependant ce petit troupeau a été 
commis aux Pafteurs , & ils en.rendront compte 
comme des autres , Jefus-Chrift ne Tapas né- 
gligé ny crû indigne de (es foins , il a apris aux 
Pafteurs par fon exemple quelle étoit là-defius 
leur obligation. Les Apôtres croyant que les en- 
fans n'étoient pas dignes de fes (oins , voulurent 
les empêcher de s'approcher de luy ; mais J. C. 
appellantces enfans dit à (es difciples : Laijfez» 
venir à moy les petits enfans , & ne les empê- Luc. 18. 
chez, point , carie Royaume de Dieu eft pour ceux v , ij, 1 6 0 
qui lenrrejfemi>lent. Cet exemple & ces paroles 
au Sauveur apprennent deux chofès aux Pafteurs 
desames : La première , que bien loin de négli- 
ger les enfans, ils doivent au contraire à l'exem- 
ple dcJefus-Chrift en prendre un foin particu- 
lier , fur tout pour ce qui regarde l'inftru&ion : 
L'autre , qu'ils doivent être perfuadez que s'il 
a plus de peine , moins de fatisfadtion fenfi- 
e & moins de gloire devant les hommes â 
inftruire les enfans que les autres , il eft certain 
qu'il y a plus de profit â efperer devant Dieu ; 
ils ont un droit particulier au Royaume du ciel, 
ace que dit Jefiis-Chrift : Talium eftenimre- 
gnum c&lorum , & l'expérience nous apprend 
qu'on leur en en(eigne bien plus facilement le 
chemin qu'aux auttes , & qu'il eft bien plus 
aifé de faire produire le bien à ces jeunes plan- > 
tes , que de déraciner le mal de celles qui font 
cnvieillies dans le péché : ils méritent donc bien 

Zue les Pafteurs leur donnent une partie de leurs 
)ins. 
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J. Vt • . . conftitHAS fer chitates Pre/l 
byteros , fient & ego difpofîti tibi. 

Je vous ay laiffc en Crète , afin que 
vous établiriez des Préfixes en cha- 
que ville , félon Tordre que je vous 
en ay donné. 

Attention particulière que tes EveqMs doivent 
fa ire fur ces paroles de faint P *ul Tous ceux 
qui ont droit de prefenter aux Bénéfices , doi- 
vent aujfi y faire des reflexions par raport a 
leur devoir. 

Es paroles de l'Apôtre , dit faint Jérôme, 
demandent toute l'attention des Evêqucs 

i.ui ont reçu le pouvoir & la puiflance d'établir 
es Prêtres en chaque ViJle , qu'ils les écou- 
tent donc avec toute l'attention neceflaire , afin 
I de bien comprendre à quoy l'ordre des conlti* 

tutions Ecclefiaftiques les oblige : 11 leur dé- 
fend d'en ordonner que conformément aux re- 
. gles que l'Apôtre luy preferit icy en la perfon* 
Hieron. in ne j e f on à[Ç c {p\ t : Audiant Epifcopi qui ha* 
hune lo- £ ent confiituendi Presbytefos pet urbes fingulas 
çumt poteflatem , fub quali tege Ecclefiajlica conflit H* 

tionis ordo teneatur. 

Qu'ils fçachent donc , continue ce Pere , 
que les paroles de l'Apôtre font les paroles de 
Luc. 10. Jefus-Chrift même qui a dit : Celuy qui vous 
y. Itft tnéprife , me méprife ; & celuy qui vous écoute f 

m'écoute. D'où il s'enfuit évidemment que le* 
Evêqucs qui mépriknt la loy que faint Paul 

(établit 



c 
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établit icy , élèvent par faveur au Sacerdoce de ' 
«ux dignitez Ecclefiaftiques des perfonnes indi- 
gnes , vont directement contre le commande- 
ment de JefusXhrift : manifejlum cft m . . . . 
contra Chriftum facere. 

Il ne leur cft donc pas permis d'élever au 
Sacerdoce ou aux charges Ecclefiaftiques qui 
il leur plaift , leurs parens ne doivent pas cftrc 
plus privilégiez la deflus que les autres ; on cm 
peut juger lêlon la penfée du même Pere, par 
ce qu'il ajoute : Qui a eu plus de droit , dit il f 
que Moyfè cet amy de Dieu à qui il avoit parlé 
face à face , de faire paffer fa dignité à fe$ en* 
fans , ou a quelqu'un de Ja parenté , Va~t-il 
fait i nullement. Jofiié qui n'eftoit ny de fa fa- 
mille nv de fa tribu , y eft élevé par fon choix 
& .de fon confentement. Pour nous apprendie 
qu'on ne doit point délirer au fang , mais uni- 
quement au mérite, les dignitez qui établirent 
lur les peuples ceux qui les pofledenc : Extra- Hi cr.ibîd 
neus de alîd tribu el>g*turjefus , ut feiretnus prin- 
cipatum in popules , non fanguini diferendum 
effe fed vit A. * 

Telle fut 4a conduite fage & dcfintcrelTéc 
de Moyfe ; mais les chofes ont bien changé 9 
continue faint Jérôme. Combien en voyons- 
nous qui croyent pouvoir difpofer à leur fan- 
taifie & fuivant leur inclination de la grâce de 
l'Ordination , & des emplois Ecclefiaftiques 
comme on difpofe des chofes ordinaires de ce 
inonde ? Ils (c mettent peu en peine d'élever 
des colomnes dans TEglUe-qui puiflent la fbâ- 
tenir , en choififlant ceux qu'ils fçavent eftre les 
plus capables de la (èrvir ; ils cherchent feule- 
ment, à faire plaifir à ceux qu'ils aiment , ou a 
qui i-ls ont quelque obligation , ou qui leur ont 
cité recommandez par quelque Grand de U 1 
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te7te : ou enfin pour taire, ce qu'on auroit honte 
de dire , à ceux -dont les préfens font auprès-, 
ibid. d'eux tout le mérite : At mne cttnimm part- 

tiorx t»ce*m ) qui ut cUrici fièrent mumnbus 

i^r^er^- àc la fortc dans ua 

Si famt Jeiome a pane ut . , 



pureté de leur aocirmc , n-' * 7 7 f-, 
la fainteté de leur vie } que n auroiwl pas dit, 
s'il eût vécu dans ces derniers fiecles , oïl la 
faveur, la recommandation des Grands, les 
fervices & la parenté ont tant de part a la dif- 
SSn des'Benefices , je ne dis pas 
auprès des Laïques , qui ont droit .de ta pré- 
fenter ; mais encore ce qu'on ne doit dirc- 
«u"en âemiffant ) auprès des Ecclefiaft.ques* 
?lut à°Dieu même qu'il ne s'en trouvât pas 
qui conduits par ta. mêmes motifs élèvent 
?ufaues au Sacerdoce ou aux premières dignité* 
ïeTEglife des fujets dans letquels on ne trou- 
tl preLe aucune des qualité* que 1 Apôtre 
marque dans la fuite de ce chapitre. 

Il feroit à fouhaiter que tous ceux qui ont 
droit de prefenter des Bénéfices a charge d a- 
«S ne P le fiffent jamais qu'ils n'euflènt là 
™e & deux fois ce chapitre, & le tromeme 
de la première Epître à Timothéc ; & qu tk 
gaffent fait avam que de 
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Digitized by Google 



■ 

; 



fir PEp. de S.faul à Titt. ^ 24$ 

pas fans doute tant de Pafteurs indignes dans 
ITEglifc , ny tant de perfcnnes qui euffent à fc 
faire des reproches qu'ils (ont coupables des ? 
fkatèrque commettent ces mauvais Pafteurs, 
A "-qu'ils en feront refponfabks devant Dieu , 
slik n'y apportent tout le remède qu'ils peu- 
vent ,& s ils ne font pénitence. 

Mais s'il ferôit a louhaiter que ceux qui put 
<froit de prefenter aux Bénéfices à charge d'a- 
ines , fiffent de ferieufes réflexions fur les pa- 
roles de -feint Paul , & fur leg qualités qu'il 
demande dans les Preftres & dans les Pafteurs, 
il : n*y i pas de doute que les Evêqucs y foat ; 
^s-étroitemput obligez. 

m 0a a veu comnie faint Jérôme les exhor- Hicron; 
te à f fvoir"une attention particulière fur l'o in hune 
Migatibn que l'Apôtre leur impofe , ou pour ^ 
mieux dire Jefus^Chrift luy-m&ne, comme 
Jit ce Pere , de ne point élever 7 au Sacerdoce, 
ou. Bepefices 4 chargç d'ames que ceux 
qui ont les 'qualités que faint Paul demande 
darfs les Evéques. C eft a eux a prôfiter de cîes 
avrç * càt comtne le remaique faite Jérôme & HicroaV 
piufieurs «îtces Pcres arec hiy , :fajnt Paul a ] n hune la-.' 
confondu icy les qualitez des Preftres & des cum> 
Pafteurs avec celles des Evéques, Çhryfoft. 

Ceux donc qu'on veut élever au Sacerdoce, [ n c w ^ 
& encore plus aux Bénéfices à charge d'ames , £ pift. a( J 
doivent avoir les mêmes qualitez que les Evê- Timoth. 
ques ; quoyqu'ïl ne foit pas neceflaire qu'ils 
les poflederit dans le même 4^gré de pcjfco, . 
tiori. Les Evêques doivent & rçgler là deftùs ; 
s'il* ne le font pas , ils vont contre Tordre q*pç. 
l'Apôtre leur f^cJfcrk icy de la part de Piaf.: 3 



& *k Avty en rendrenfi un compte terrible au * 
temps ; aorçuel ilr doMîrrtommcneer &n page- *; 1 * r * 4* 

Pont gouvernée. L i/ 
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Si mis fine crim'me efl , unitfs uxorx 
iir , filios habens fidèles , non in ac-. 
.cufatione luxitr'u , mt nm fMitoù 
Oportet enim Epifcopum jîW crimm? 
J effe ficut Dei difpenfatorem;, nonph 
verbum , non iracundum , non vm9 r 
Içntum 9 non perçu forem » & C ' a 

11 faut que l'Evêque foie exempt de cri-; 

m es , qu'il n ait époufé une fcul*' 
• . femme , que fes enfans foiejit fidel-, 

' les , & q« &» ne foient aceufe? d au* 
cune impudicité % ny dcfcbeïffans. 

Car il faut que l'Evêque foit irrépro- 
chable , comme eitant le Difpen&- 
; teur des grâces de Dieu : qu'il ne 

. foit point: altier> ny colère, ny iujet 
au vin , ny prompt à frapper. 



; Quittez, d>w **(t«** renfermées dans celles d m 
^%vtque. Reflexion que les P afteurs doivent 
: • faire ht chacune des qwiïte*. que l A{otrt 

• •••*,*«' * • { 

S Amt Paul ordonnant à fon difeipk d'éta- 
blir des Evêques & des Picftrcs dans-jes 
Villes de rifle de Crète , defeend dans le dé- 
tait des qualité* dont il faut qu'ds fo.ent douez. 
Comme on a, examiné là pidpart de ces qua- 
' licé* 4ms la première Epître a J.mothée pj on 
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femme , unitu uxoris vir. Car difent les mêmes g j. ad 
Pcres , comment celuy qui cft convaincu par Ofcflttl>fc& 



femme raorte Paffcttion qu'il luy devoir , pouth in hune Uy- 
roit-il eftrc un excellent Pafteur & un îfidellc cum. & 
JEpoûx d'une Eglife } Gomment fcjcoit-il- irrû- Theod. in 
frehenfible , dit Theodoret ? * • cap }. i. ad 

- 3 0 . .-Vomies enfans foient fidelles , non accu- Timoth. 
-fia de débauche ny de defobeïfiance. Dans, tes 
premiers- temps de KEgltfc on eftoit obligé de 
choifir au détour d'autres parmi les perfennos 
inariées , ceux qui fe;diftinguotent par leur pie- 
té , pour les ékver au Sacerdoce & à la dignité 
de TEpifcopat , avec obligation de vivre fc refte 
de leurs jours dans la continence ; mais l'Ap6- 
tre veut outre cela- qu'on n ? ait aucun reproche à 
leur foire &r kcoflduitelde leur famille: fi ios ha* 
htm fidèle non. m.Accufytipne Iuxutîa , a ut non 
fub utos. ÇafccoftHneat croirM-on que celuy qui ; • . /jp 
n'aura pti être lè maitrede fes propres enfans & 
, Us régler , foit capable- de régler les Etrangers ? 
, flfeft pas toûjours^ditxfaint Jçrome , 1* 
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* faute des parens , fi les enfans font deregîefcl 
çoromc il paroift par l'exemple d'ifaac & de 
Samuel qui eftoient juftes , donc les enfans nean- 
moins eftoient vicieux. Car Ekiï -, qui eftoit la 
fils d'ifeac , eftoit un profane & un débauché * 
Hieron. If*acfomic*ri&! &pof*ntit.î Se ceuk de Sa- 
in hune lo- mu ël eftoient des avares & des Juges iniques^, 
suna. iniépii judices. Poutquoy donc P Apôtre exclue- 

! T il de l'Epifcopat & de la charge de Pafteur 
m j ;h. 4 . n iceux dont les enfans fonr aceufe de débauche 
.n \> ou defobcïflans ^prçifqu'il n'y a pas fouvent de 
.fia* ' j Item faute , £c qu'il n'eft pas jufte qu-ik foierifc 
~*j j: fii punis pour les péchez d'autriry.? G *eft répond 
. • i • • ce Pere , que le Sacerdoce eft une dignité fiTaini* 
te , que lès péchez d'auiruy font» capables quel- 
\ . _ _ quefois dë nous en exclure , 6c nous fortt ain£ 
Hift.ikid/ imputez en quelque manière* : iicendum eft 
k f ; quoi tam fanfturn nomen fit Sacerdctii y ut M» 

• cl i : ., • ; m . bit efiam e* qu& extra nos fmilpêfim reput en- 
a: iur. Tels font les péchez des enfans à Pégard de 
. l e \ [ leurs pères. En effet celuy dont les enfant font 

déréglez ofêroit-il reprendre avec toute l'aut<J- 
■ f r ihé que demande la charge de Bafteur ceux qui 
fèroieirt dans le defordre > Ne luy diroit-on pas; 
JRèglez premièrement vôtre femiile v avant que 
,«Je vous ingérer de vouloir régler 6c corriger les 
autres ? Ce pere n*ëft point véritablement fouil- 
lé par les vices de (es enfans; mais néanmoins 
Y Apôtre veut que celuy qui eft prépofé j>our 
gouverner TEglife , afin qu'il puiflê reprendre 
avec une entière liberté ceux qui font dans le 
defordre , foit tel qu'il le puifle faire fènseftre 
retenu par k crainte qu'on ne tay reproche cè- 

tfîier. ibid. ^9 ^ s ' cn ^ ll s- Non itaque fujins jolluitttr èx 

^liorum i)itiis , fèd libertu* étbAfïftôh Ecclefts* 
frincipi'tefervatu^ qui non tinte Ai 

frotter vit m libcwum exiranm rfyrcb*,idetz+ 



qr.t» 
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* En fécond lieu, l'Apôtre * voulu par là fé- 
lon la pcnféc du même Perc , nous faire com- 
prendre que fi les péchez des enfans (ont capà- 
Lies d'exclure un jufte de l'Epifcopat , à pUs 
forte ration nos propres péchez le doivent faire. 
Eloignons- nous donc , conclut faint Jérôme f 
de cette charge qui eft encore plus pefantc qu'- 
elle n'çft honorable , en confiderant ce que nous 
ibmmes , & que ks perfonnes élevées en dignité 
feront punies plus fevercmcnt que les autres : ne 
recherchons donc point une charge fi terrible, 
mais fouffrons plutoft , & réjouiflons-nous que 
d'autres l'occupent , qui en font plus dignes que 
nous : Si autan peccata filiorum jujium ab Epif- 
copatu prohibent , quanti magis urwfquifyne fe 
confinerais & feiens , quia potentes poUnter tôt- 
tnenta patiinmr , retrahet fe ab hoc non tam 
honore quàm onere ; & aUorum locum qui m agis 
digni fun* non ambiet occupare* 

4°. Un Evêquedoit le comporter comme 
cftant le difpenfateur & l'Econome de Dieu, 
peut D>i dijpenfatorem ; on ne confie , dit un Inter opéra 
ancien auteur , la difpen&tion des loix humai- Hieron. m 
iîcs qu'à des vieillards confbmmez dans la hune lo- 
verai , & d'une probité reconnue : quels donc cum. 
jugez -vous, conclut -il > doivent eftrc ceux 
a qui on confie la difpenfàtion des loix divi- 
nes \ Un Evêque Se un Pafteur font donc les i, Cor. 4» 
difpenfateurs & les Economes de Dieu; mais v. 2. 
l'Ecriture nous apprend, dit faint Jérôme, que ce Hieron. 
qui eft à defircr dans les difpenfateurs , eft qu'ils in hune la- 
toient trouvez fidelles ; c'eft à dire , félon la cum. 
même Ecriture , qu'un difpenfàteur eftant éta- Math. 14, 
•Uy non pour prendre les plaifirs , ny pour mal- v . 4f . 4** 
traiter ceux qui fervent avec luy le même Maî- 
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la nourriture dont ils ont belbiir, doit vivre" 
dans une continuelle attente de l'arrivée de fon 
Maître, pour luy rendre compte de fa condui- 
te lors qu'A- arrivera. Voilà* , dit faint Jérôme, 
quelle doit eftre la conduite d'un Evêque' Se 
d'un Pafteur ; mais ils doivent auffi fe fouve- 
t\ir , ajoute ce Pere , qu'en qualité* d'Economes 
ils ne font pas les maures , mais les fèrvitcurs 
du même Maître que les peuples qui font fous 
leur conduite : ce qui doit les tenir dans Phu- 



9\ 




i 





Hier. ibid. Sciât itaque Efifeopus & Pmtper [ibi popnli 

ionfetvum ejfe^non fefvum. 

j°. Saint Paul veut qu ? un Evêque ne foie 
Chryfoft. point altier , non fufetium ; car s'il Ce laifloit 
^>id k conduire par la préfomptiou de vouloir faire 

tout à fa telle , & né fuivre que fon caprice", 
comme n'eftant obligé de rendre compte à pex»-» 
fonne de fes aûions* & de fa conduite y on pour- 
voit dire qu'il fe conduiroit plu;oft en Tyràu 
«fu'en Evêque 8c en Pafteur. C'eft le cara&crc, 
lèlon les faints Pères , de ceux qui s'ingercitt 
dans l'Epifoopat , & dans la charge de Pafteur 
avant que de s'en eftre rendus dignes par un 
long exercice des œuvres de pénitence , & pair 
la pratique de la prière , de la méditation , de la- 
charité , & des autres bonnes œuvrefc :. où le 
Preftre , ou i'Ecclefiaftique d'un moment , s'é- 
crie {aint Jérôme , auroit~il appris à pratiquer 
^humilité & la douceur ?' il ignore l'un & Pau- 
tre auflï bien que cette marri ère pleine de cor- 
dialité avec laquelle on doit traiter les ames 
Chrétiennes. Comment le fçauroit-il , puif# 
qu'il n'a pas encore appris* à le mèorifer foy- 
même ? il eft palTé d'un Bénéfice a un autre 
plus confiderable : il n'a point jeûné , ib n'a 
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^im pleitfè, $%Veft j^É^rfs; fo\ivent 
ae fes fautes , il ne s^cft point Appliqué à Ici- 
corriger pair tiiie' férieufe méditatif , jl tt'i- 4 t t. . r 
fàiïii diftrîbuéfon bien aux pauvres ; otC W?cdtf. 1 j ç " : 
duit, pour ainfi dire , d'une chaire à utle aùtrC; 
é'eft à dire qô'tfVëft lailTé aller'à l'orgueil & 
l la préfoniptiôn ? Sans ddût<! que cette 'ha& " 
aieCTé , ; ou - p6ur mieuk due , céttfc' àrrtgahce 1 - ! " ' \ 
fea ftivîe du mêmeS'agemfeht & dfc I* mêmfe' 1 -1* ' :i 
cbrîdïtahation' duc tflie dtf dcmôh; Oiiy; ceux: M 1 bl < 
ïjui dans PEgjjic ,&cttcûl dans uiv mômeniV 
pour auîfi dire ; devenir' Maîtres aVailt que de- 
voir efté difciples, tombent infailliblement dans 
Ce malheur : Ignorât montent aneu^ Sacefdos hti- Hïctrou 
fhilitatem & manfuetudirlerii riifiUoruM , ignà- epift. 8 } . a<# 
tuf blandïtioé chrlfiianas , neftit feipfuth cori- Océan», 
tenlnere , dignitate iranrfertW ak dignita- .V v •■ •/ ' i 
fcw; wfr jejuuay'jt', nonflevit', ntin mores. fidès .s : . . 
/îp reprehendit ajfiduÂ* médit \aéione cor)cxit>> r ; . t: " 
wfr fnbftantiam faute fibus erogdvir ; d* ca~ 
thedrâ qzodammodo ducitur ad caihedram , /rf- » 

de fitperMa ad fuperbiafn,* fudicium aiitefn 
' rat ri* di aboli - 9 nulti dubiam quin' arrogant i*- 
fit. ïncldunt in éant fui infunâo hou r net-- 
àum difeifuli ja'm m agi fin fiint.- . '/ ' 1 3 

6 e *. Qu'il ne" Ton riy aider ^ riy ^oleteV^» T^eod' iiP 
ïïacuniurh ; c'eft-à-dire , dit Thcodoret , qu'il rM . \ 
ne doit point garder îur Ion coeur les injihres *j*{ m% 
qu'oh liiy fait. Comment te faim G hrty- 
lôftome \ Un , lutteur oftrô^ il dombàttm; la 
colère dahs les autires , s'il ne & combât k pk-* 
ihieremeiît dans' lliy ^ m r êl^ler^ 11 5 nVft riçn de : , 
; plïis : indigne" d'un Pafteuf , dit "fainï Jérôme 
que d'eftre colère , re vera nihil feditiï frs,+ Aïerbh'. 
ceptorefuriofo. Sei emporiemeiis font plus éa- [ n hune Io* 
pables de précipiter le^ hommes dans le mal cumi- 
que- d'eu retirer ceù^tjui y font tombez : £r- 
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que teint Jacques dit que la colère de i'iiom- 
f acob. i. me Accomplit point la juftice de Dieu : ir* 
y. xo. W j jHjitttam non oper*$nr f 

7°, Qu'il 'ne foit point fu jet au vin , ny 

Sain( 




jn cap. }. 
j.adTim. 



cap. k dera jamais qu'uni Jtçcleuamque lujct ai; vnj 
ad Tit. JpuifTe èftre êhafte : fifnnauam ero eBrium. cît* 

9t* c ^ *>nc la. çe 
. qu'il voudra , continue- 1- il ; mais pour moy 
je pui^afleurer mettant la main fur la ççnr 
Ibidem* • * cience l^bftiaence m'a toujours éftë ufi- 
g il .I e > & r q^ç J e n> ££ ^y jamais gaffié lés. 'bprnçs- 
r > O ne ^ s f e P en W« ^; ?Loûtç avec 

C hryfofC -* a * nt ^ KryfQjftorne que l'autre* vice lûy paroift 
y fî éloigné dij cara^èerç d*qn' Paftepr , qu'il pc-- 
croit pas qu'on doive prendre les paroles de 
l'Apôtre à la lettre , mais qu'on doit leur don- 
ner une interprétation moins odieufe. C 'eft par 
la crainte de l'enfer , dit faint GHryfoftome en» 
cet endroit > qu'il faut épouvanter les pecheurs r 
ç'eft par les flammes éternelles qu'on doit les 
effrayer , les inventive* injiirieules ne fervent 
qu'à rendre un pécheur plu* infolçnt r & le 
Pafteur qui s'en fert plus piéprifable : un Paf- 
teur violent ne s'attire que le mépris de foi* 
peuple, au lieiji 4u refpeâ: & de la vénération- 
i; »^on fc^t pifefl: & rçpdrc (ans ce défaut 2 
/ ion cara&re : tJn Paûeur eft le médecin de» 
afnes , un m^dçcjn ne frappe point fqn ma- 
fcde ; 6ç quand If m*lfde le frapperoit luy- 
: même, k médecin ne penïê qpïi le délivra 
<& fax nul Se à le guérir. 



n;. 
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t . . • Non tnrfis lucri cufidnm : fed f. ?. t» 
hojpitalem , benignum , [obrinm g 

I jnftwn , fanftum , conttnemem ; 

AmtUUentem eum , qui fecmdkm f, $ 
deSlrinAm efi fidelem fermonem , 

II faut qu'un Evêque fie (oit poinf . 
amateur d'un gain fordide : mai* . .. , . 
porté à l'hofpitalité , aimant les . 
gens de bien, çhafte, jufte, &int, 
gardant la continence i 

'Attaché à, la parole de ta vérité. 

4 

•r 

: * r 

Jtfi** <fcs qualité^ que V Apôtre démande data 
Jes Pajleun des âmes : & fi m peut arriver 
a les pejfeder toutes* 

SAint Paul continuant de marque* les qu'a- 
litez qu'il defire , fclon les Percs , dans urt 
Pafteur , veut qu'il ne foit point amateur d'un 
-jain fordide , non turpis lucri cupidum ; e'eft- Clir?{o& 
-dire qu'il veut qu'un Evéque & un Payeur in hune Je 
des ames» ait donné des preuves de Ton éloignè- 
rent pour l'avarice , qu'il ait fait voir qu'il 
fçait ufer dç fon bien , & qu'iï n'en eft point cap, 3. 
dominé. L'exemple de Samuel & des Apôtres , 1. ad Tinr, 
dit un (aint Pere , doit apprendre aux Paftewa 
4 £\U£ ^avarice ; le premier juftifia en prefea» 

JL vj 



la* 
- cum. 
Theod. i& 
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ce de tout le peuple d'Ifrael , que pendant touf 
ïc temps de fbn gouvernement il ne s'eftoit rien' 
approprié du bien d'autruy. Qjiant aux Apô- 
tres , ils menèrent une vie fi pauvre qu'ils tf- 
roient leur fubfïftance dès auhïônes de leur» 
frères , & 3 a>1 ^ s mettaient leur gloire à ne 
vouloir pofïcder autre chofe que ce qui eftoir' 
Amplement neceflaire pour les nourrir & pour 
fc.Tîm.V. les vêtir. Un Pafteur , ajoute-t-il- aillcyrs,- 
jfr. 8» *'qpx reut eftfe leur imitateur, doit eftre con- 
tant d'avoir de quoy fe nourrir & de quôy Ce' 
couvrir. Il eft vray qu'il eft jufte ; comme dit 
faine Paul, que ceux qui fèrveftt à l'Autel vi- 
^ vent de l'Autels- qu'ils en vivent , comme dit 

*' o . cet Apôtre mù \ s non pas qu>'ils s'en enrichif- 
)» fe nt . v i VM t' yitujuit , non divites fiant.' Voilà 
là' règle* qui rieTbbfètve paV, emporté à un 
;ain fordide :' car c'èft eflrtc'amatetlr d'Un gai» 
tbntcux & fordide , dit ce Pere , que de n'être 
pas content de ce qu'on- poffede , &^d*cn'de- 

Hieron r au ^ e ** » turpis lucri appetitio eft flus- 

i * « (fukm de prifentibus càgitcm. Combien y a - il* 
m mine 10- a'Ecclefiaftiques qui' s'èxàmitlarit fur ce prift- 

cipe de'faint Jérôme fe* trouveront coupables- 
de ce vice , &r qui par là autoieht dû eftre ex- 
clus d'un eftat fi faint , & qui demande un fi': 
grand éloignement dé tout ce qui reflent 
varice? > 

Saint Pàuf veut encoïé qu'il' exefee l'hof- 
pitalite , hofëhalem , recevant agreablemenr 
les pauvres cKez liiy ; qù'il aime les' gens de' 
Bien , benignum , agîflânt avec eûx avec dou- 
céur &' avec affabilité ; qu'il fbit fôbre , jufte, « 
feint, gardant là tempérance , fobrium juf- 
K tUtn y fanftum > cont'we'item : c'efï-à-dire en^ 

un ntot qu'il' doit avoir étouffe en luy tous- 
vices » &. lettre telkmeitt fbfïifîé dàtfs làt 
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fratiqiie dé toutes les vertus , qu'on putflc le 
Jtegarder comme un Kommc cofifîmié dans k 
juftice dans là fainteté , & dans une* chafteté ^ 
parfaite: Comme la dotfceut, dit faim Jérô- 
me , la patience , la« fôbrieté ,< la modération , . 'i 
fe defîritercilement , l'hofpitalité , & Paffe&îon' 
pour lès gens de bien & doivent trouver dans 
un degré plus* éminbnt dâns ks Pàfteurs & 
dans lë$ Pieftres que parmy lësf Laïques • iJs ; * >•« 
doivent au/Iî avoir un caradere particulier de 
chafteté , & une purèté , poiir aitifi dire , Sacer- * * 
àotate,caJîitaïpropri4 > & ut itadixerit*, pudi- w « \ , 
ditiafacerdvtatis ; enforte qu'ils ne s'abftienncnt ICr ° n * 
pas feulement d'une aftion deslionnêtc , mais C ^ ïn C 'V 
it faut qu'une amequi doit cohfacrci: le Corps a lti 
de Jefus -Chriftne feliiiflè jamais aller au 
moindre regard ny à la moindre* penfée qyi 
bleflè tant Voit peu la pureté ut'nm folùm ab Ibidem* - 
opère fi immunio abftinett , fed etiam ajaffu 
cculi & cogitations- errorè ment Chrifii corpus 
eoxfeclurafit libeïa. 

Enfin faim Paul veut qiie PEvéque foit ch± 
tietement attaché à la parole de la vérité , pro- 
pre à dônncrTirïftni&ion , afin qu'il fbit capa- 
ble d'exhorter félon là faine doftrine , & de • 
convaincre ceux qui s'y oppofent : Ampleften- Y 9 i 
femtum qui fecundùm dottrinam e fi fi de le m fet~ 
monem , ufpofem fit exhortari in doftrmâfanâ, , " 
& eos éfui contradicunt arguete. Ûn Pafteùr' 
ieion faint Paul', doit eftfé attaché à la parote 
de là'verité, non feulement pour luy, mais auflï 
fout lcsf autres : car iPfaut qu'il applique tous 5 
fes foins , pôu> là cdnftrver en eufc. Cette pa- 
tolt , dit uti faint Pere , à laquelle il doit eftrfe' 
attaché eft la parole de Dieu-, qui cftant tou- 
jours véritable & digne d ? eftre receuë avec une- 4 
«lies* croyance, luyapprcad qi^jl dotv Vint: 
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d'une telle manière qu*il mérite qu'on ajpu*e 
foy à tout ce qu'il dit , & qu'on regarde toutes 
fesparoles comme autant de règles de la vcrMr 

?° Û# In * foiMàb fermo Dei fi J élis ejt , & «m» 
in hune lo- ç e p t i one digms f (ic Me taie m fe pr&beat f ut 

t* 11 ** vmne fu$d locfuitut fide dignum exiftimetur % & 

verba ipfius ftnt régula veritatis. Il veut encoT* 
qu'il foie capable d'exhorter félon la (aine doc- 
; trine , & de convaincre ceux qi# s r y oppofenfc 
Theod. in II n'eft pas neceflaire pour cek , dit un ancien 
hune lo- Pere , qu'il {bit éloquent de ccw éloquence 
çunw faftueufe du fiecle , ny qu'il (bit verfè dans I» 

Philofbphic & les autres feiences (èçïdieres ;. 
quand il ignorera toutes ces chofes , il ne luy 
, ■ . , en reviendra aucun mat, pour/eu qu'if ait ime 

grande connoiflance des (ointes- Ecritures , il' 
fera trés-capable dlnftruire & d'exhorter le& 
Fidelles , & en même temps de convaincre de 
ïUdcm. men/bnge ceux qui s'y oppofçm : Qui enirn di- 
vin* eloqai* reefi tenet , dit Theodoret , & iie 
qui credimt utilem tradit dottrintm , & fidve? 
farios convincit tnendacii. 

Saint Paul fans k connoiflance de tputç* 
ces feiences que le monde eftime tant r a plus 
, fait par la (culë force de (à parole fondée fqr 
Chryfofï. l'Ecriture , que Platon & tous lès Philofophe* 
m hune lo- n > onc jainais fait# Sur q Uoy n e ft bon de re-* 

euro* marquer avec un fain t Pere qu'on peut trouver 

dans les particuliers & dans les fimples laïques 
les autres qualitez que faint Pauf demande icy, 



vent eftre irréprochables dans leur vie- , avoir 



«»w vniaiij w»v U wumw , ~^«.~~ - r *,- * 

cftre juftes , (aints , 8c le refte j mais le propre 
cara&ere <Pun Evêque & d'un Pafteqr eft & 
pouvoir iaftruire les fiens par Ùl parole , & de 
couf<Wj£ ceux qui s'y ojjgofeuî > ou $U font 



Digitized by Google 



fir np.di S. Paul* Tîtt: % Jj 

JJans l'erreur, hoc efl quod maxime dociorèm CHryCibiJi 
**fr«»//>/>^ wjiruere & confiât** 

te adverfiarios , cujus rei mU*m ferme nunt ch- 

Pafteurs , voila qjieljes fondes qualitez que 
l'Apôtre exige dans Vospcrfbnnes : il n'y en a 
pas. une feule <jui ne méritât çn parriculiçr mç 
ïéfle^dri'V eUes foftt tcWtes dignes de vos me- • » 
ditàttdo^'^nw^ieito-fetol*^ fa/fit pqur *ow 
Élire eonnoître ; quek vxniS' (Jèyez eflrc ; c'eft i 
vous à examiner fi vous vous trouvez tels, 
vous ne rpferie? pcn£r fans préfomption r 
travaillez donc (êneufément & <ie toutes vo* 
forces à fc devenir : Vous ne devez pourtant 
pas efperer d?y arriver* jasmaU. Caffiqui peut 
devenir dans ce monde feint , jufte , irreprenen- 
fible , & le refte : cela furpafle , dit iaint Jérô- 
me , les fpxçes de h nature ; mais foyez perfua- Hier. r. asj 
dé que fi Dieu vous trouve pendant vôtre vie Epift. 83. 
& à l'heure de vôtre mort occupez tout de bon a d Oceaaw 
à vous rendre tels que fon Apôtre vous a dé- 
claré que vous devez eftre , foyez |*erfu*dé y 
«fis- je, le fouverçin Pafteur de nos a mes 
te le vôtre fuppléera par ïa mifêricordc à cç 
ju'U vous manque encore à acquon^ * 
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Centrer pigrï. 

tes Cretois {oht'tbujoàrs- rtieritèût:$> 
& (ont de méchantes beftes qui 
n aiment qu'à manger* & à-ne imy 
* • faire* 1 1 ri " "• »> 

Éè témoignage quèf retfd un d'entré 
ceux de cette Iflè, dont ils font uh J 
Prophete^ft Véritable : ceft pour- 
quoy reprenez- les fortement , afin 
qu'ils coriferVént la cureté de la 

CoUatèurs des Bénéfice* , principalement* 
les Eté que s ne doivent pas fur tout dafis lai 
diftribution des Bénéfices a charge d'dmes , 
qui font difficiles à fervir, confulttr les règles 
de V amitié humaine , mais celles de la plus 1 
grande gloire de Dieu : ceux a qui ils les Con- 
firent fuivantles mêmjes règles , font obligez,* 
de déférer aux choix de leurs EDeques. 



I /Oilâ tin étrange portrait* que faint Paul 
fait des peuples de Cxece. Cependant ce* 
font ces menteurs-,, ces méchants beftes, cetf 
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gens qui n'aimoient qu'à manger & à ne rien' 
faire, qu'il donne à gouverner à fbn difciplc, 
& dont il l'établit Paftcur : à en juger par les 
veues humaines- , iï falloit que cet Apôtre fiît 
mécontent dé Tite , pour le condamnera con- 
duire un tel Troupeau , qui eft plus IcmÉlable 2 
un troupeau de loups qu'à ua troupeau de bre- 
bis. 

Saint Bafile garda à peu prés la même con- 
duite en établifiant foint Grégoire de Nasian- 
ae Evêque de Sazyme. La- feule deferiptiort Greg. NafcJ 
que ce dernier fait de cette Ville & de fès fcabi- carm. p; 
tans fait horreur. On- en peut juger par ces feu- 7 . & S; 
les paroles : L'on n-'y entend, dit-il , continuel- 
lement retentir xjue des cris & des gemiflèmens 
lamentables , & l'on n ? y voit que des boureaux 
& des fupplices. Mais eft - ce donc que faîne 
Paul étoit mécontent de Tite , ou qu'il ne l ap- 
moit poiilt , & que faint Bafile n'aimdt point ' 
non plus faint Grégoire, & que l'un en établif- 
ùm Tite, pour gouverner l'iflc de Grete, l'a 
voulu punir ; & que faint Bafile a voulu de 
même fe venger de faint- Grégoire en le faifant 
malgré luy Evêque de Sazyme ? Plufieurs l'ont 
dit de faint Bafile , & fè font trompez. Saint 
Paul aimoit très tendrement Titê- fon difeipk ; 
& faint Bafile confideroit faint Grégoire com- 
me fbn amy le plus intime ; mais ces deùtf 
grands Saints aimoient ertebré davantage la 
gloire de Dieu & le falut des peuples : ils con-» 
noifloient que l'un & l'autre eftoient trés-capa- 
bies de travailler à la conVerfion de ces peu- 
ples groffiers & très- vicieux. Ils ont donc crû Greg. NafcV 
devoir préférer > comme faint Grégoire le re- in orat. (a- 
cfonnoît à l'éeard de faint Bafile, ce qu'ils ont net*. 5. B% 
eftimé eftre de rintereft de Dieu à tous les \ar fd% 

tejrefts de L'amitié* 

** — — • 
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La conduite de faint Paul avoit appris cette 
grande vérité cà faint Bafîle , il la pratiqua à 
f égard de fort meilleur amy ; elle doit appren- 
dre au/fi à tous les Pafteurs Supérieurs , que' 
dans la collation des bénéfices fur tout à chax'- 
ge d'amer , il ne faut point avoir égard aux 
jegles de l'amitié humaine, en ne conférant 
pas des Bénéfices pénibles Se laborieux à çeutf 
[UC Fon aime & que l'on confidere , de peur 
le les corttrifter, îorfque Ton connoît d'ait- 
leurs qu'ils font phis propres que tous autres 
d'y procurer la gloire de Dieu. 

Mais ceux à qui on confère ces fortes êç 
Bénéfices doivent auffi apprendre de la fou- 
rtiiflion avec laquelle Tite fe chargea de 
conduite des habitans de rifle de Crète , celte 
qu'ils doivent avoir a l'égard de leurs Evêques 
lors qu'ils les choififfent pour Un employ fem- 
• blable. Qui doute qu'un tel fardeau ne fift gé- 

mir Titc? ma's il l'accepta. Us doivent donc 
a (on exempte accepter ceux que leur Evêque 
leur impofe , quelque répugnance quMs y 
ayent. Saint Grégoire de Nafcianze pour ne 
favoir pas fait , en fit une rude pénitence le 
xefte de fa vie , où il ne çoiîta ny paix ny re- 
pos, quoy qu'il les cherchât par tout II crdt 
faire mieux d'accepter la conduite de l'Eglife 
de Conftantinople , ce champ luy parut plus 
digne des grands talens que Dieu lui a voit don- 
nez ; il crut y pouvoir faire plus de fruit : il y 
en fît beaucoup véritablement ; mais enfin il 
fuc contraint par les Evêques du Concile de 
tfeg. Naz. Conftantinopfe de l'abandonner , après y avoir 
Carm. io. efTuyé toutes fortes de peincs^de chagrins & de 
f • 3£« traverfes. 

Les Ecclefiaftiques deftinez à la conduite 
ies ames doivent apprendre par ce double 
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exemple à fe foumettre à ta voix de Dieu , qui 
parle par celle des Evêques. Quand donc ils 
voudroient les charger de la conduite d'utf 
wfcupeau <jm auroit tous le* vices & tous les 
defagrémens que fai#t Paul a marquez dans 
çeluy qu'il coipiuit à Titc , & que fàint 
Bafile voulut donner à faim Grégoire , ils* 
doivent s'y rendre avec humilité , Se efpercr 
que Dieupar fà (iiavitc & la force toute puiA 
lame de (a grâce fçkura bien adoucit leurs pei- 
nes , & leur faire goûter des douceurs, qu'ils 
.ne trouvejroient pas par tôut^illeurs,;, au lieu 
que s'il^le refufent avec opiniâtreté ils on* 
tout fujet de craindre non feulement les même* 
fuites qu'eut le refus de faim Grégoire ; mais 
encore que n'ayant pas d'ailleurs les mêmes- 
vertus que -ce Saint, Dieu ne les abandon^ 
tout4-&it > & ne- les en puniffe trés-fcvçi&r 

• « 
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'fê i6. Confitentwr fe no'fî-e Dewm, faSlis an* 

tem ne gant } curn fint abomiwati & 
incrediMles y & ad ovine opas bonkm 
reprobh 

Ils font profeflion de connoîcre Dieli , 
mais ils le renoncent* par leurs, ao* 
fions eftanc abominables' & rebelv 

, les , & inutiles a/ toute bonhe eëfë 

vre. . . , 

èé qtoe e*ejl qu'un hypêcr 'te , & combien IHsfh 
pocrifie tji un crirnè detefi&b& damnai P*fr 
teur. l/hjffocrifit Jecrete qui na'Jl de ta'pri- 
fomption , efi beaucoup a craindre.' 

* V * . 

QUi font ceux qui font profeffion de rfe- 
connoître Dieu , mais qui le renoncent 
par leurs œuvres eftant déteftablcs & rebelles 
& inutiles a tôitfëé bdjiriis oe&Vrt£#:? 11 paroît 
vifîblement que ce'font Iks hypocrites ': car pre- 
mièrement les hypocrites/onr. profeffion de re- 
connoître Dieu . & c'eft en quoy confifte leur 
di/fimulacion : Et en fécond Jieu , ils le renon- 
cent par leurs oeuvres ; car ils ne les font pas 
pour l'amour de luy , mais en veuë feulement' 
Matth. $}. de plaire anx hommeS : njt vide*»tur rj> homi- 
jf * y. nibm , comme dit Jefus-CHrift. Ils font d'étef- 

rables i°. Puifqu'il ne tient pas à eux qu'ils 
ne trompent Dieu comme ils trompent les 
hommes : En fécond lieu, parce qu'ils abu- 
fiau de ce qu'il y a de plus faim & de plus fa- 
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cré "dans la Kebgîon , & de la Religion même 

pour tromper leur prochain: Enfin ils fonr ihu- 

vks à toot bien , parce que , comme dit Ort- 

gene , toutes les bonnes œuvres qu'ils femblent 

pratiquer font autant d'oeuvres mortes , & que: 

tontes les vertus qu'ils femblent pofleder ne font 

que des fantômes de vertus , & <ies vertus mor-tf 

tes : O nnïs jujtttia, firmdata Jdit ce Pere , #wr- Orig. com- 

tmt jufiitia eji ,nou ejl jHfiiù* y f*d figmettam ment, in c. 

juftiti&. L. ' Matth. 

Ce malheureux vice fe glHTc dans toutes les 
conditions : fur quelque érat de vie que vous # 
jettiez les yeux , dit tainr Auguftin , préparez-' ^uguft. m 
vous à y trouver des hy pocrites- 11 y £n a donc 
parmy les Pafteurs * fans doute , car il y en a de- 1 . 

«véçhans , & la plufpart (Les médians Pafteurs 
font hypocrites. U n méchant Paftèur n'ofè pa- 
raître ce. .qu'il eft , tout le monde l'auroit en 
abomination \ mais bien loin de diminuer ion 
péché parla , il dcvient.,doubiement coupable , 

£arce que , comme dit encore fâinc Auguftin , 
i juftice feinte nfeft point une juftice , mais line 
double injuftace ^ puis qu'elle eft une injufticc 
pat elle-même r 5c que de plus die eft encore 
un déguifement : Simulât & quitus non eft Auçuft. in 
Aqiiitas, rei dupUx miquitas. On peut encore Pfal. 63. 
juger ^le la grandeur de ce crime , & combien 
il eft à craindre pour les Pafteurs , par les m*- - 
lediftions terribles- <jue Jefiis-Chrift a lan- 
cées contre ies Phanficns & les Dofteurs de 
la Loy, à caufe de leur hypocrifîe ; il fem- 
We même que l'enter n'a été fait que pour 
les hypocrites : ear Jefus-Chrift dit que le 
mauvais fcrviceur doit avoir pour partage d'être 
puai avec 4çs hypocrites ,& que c'eftlà qu'il 
y aura des pleucs & des grincemens de dents. y ' 
fie ytec eft -, donc -, bien horrible aux yeux de, 
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Dieu. Malheur donc. à tout Pafteur qui eft hfl 
pocrite , qui fous prétexte de longues prière» 
dévore les maifons des veuves ; c'eft pour cda> 
qu'il recevra une condamnation plus rigoureu- 
û. Malheur encore à ce Do&eur de la JLoy > i 
ce nouveau Phatifien, qui a une fi belle appa- 
rence au dehors, pendant que fon cœur demeure 
; ]. x r plein de rapine & d*impureté. . Malheur au PaC; 
"i u itcur hypocrite , à ce Dp&eur de laLoy , à ce 
V iïouveau Phari-ficn qui eft femblablc au dehors 
à un fepulcbre blanchi f qui au dehors paroift 
beau ; mais qui au dedans eft plein d'ofle- 
mens de morts & de toute forte de pourriture. 
Matth, Serpent f race de vipère > comment pourrez^ vous 
33* éviter d'être condamné au feu de l'enfer l ; < • j 

k Toutes ces malcdidions & une infinité d'août 
très ont été lancées par Jefiis-Chrift contre les 
Pafteurs hypocrites : plaife aa Seigneur qu'et-: 
les nous fervent de preièrvatif contre ce vice de- 
tçftabic & tant dételle par Jefùs-Chrift dans la> 
perfbnne des Pafteurs. . >.vf.:< / » / . 

Qui ne fuira ,Seigneur >de toutes fes forces cette 
hypocrifie groffierc & abominable tout enfem- 
ble , qui fait le bien qu'on pratique devant Je* 
horn mes pour leur plaire , & non a vous , ô mon- 
Dieu i puifque ceux qui en font coupables la 
condamnent dans leur cœur : car qui: eft celuy: 
des hypocrites qui voudrait' ;êtrp torapé par la 
diffimulation d'un autre ? Il y a un autre hy- ; 
pdcrifie qui eft bien plus à ctàSndre,paixc qu'- 
elle eft pins fubtfle , & qu'elle nous eft incon- 
nue: c*eft celle où nous rombons lorfque penfànt 
foire le bien , nous ne le faifbnspas , quoy que 
nous nous flations de le faire 5 ; c'eft celle qui 
jiar une malheureufe préftwption , ou en pufii 
* \ î{ tioti de quelque péché fecret nausfàôt croire qpe 
sflausiem mes dans la bonne yoye, quoique nous 
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tfyïbyïons pas. Qui nous guérira de cette ma- 
ladie que nous ne connoiitons pas ? vous fcul , 
mon Dieu, pouvez le taire par vôtre grâce: 
nous fommes des aveugles qui tomberons in* 
failliblcment dans la fofle , fi la vertu de vôtre 
droite ne nous retient Eclairez-nous, Seigneur, 
conduifez -nous , créez en nous un coeur pur, 
renouveliez dans nôtre intérieur cet cfprit qui 
ne Ce trompe jamais , qui va droit à vous , parce 
qu'il vient de vous & qu'il y retourne , vous en 
recevrez plus de gloire, & nous ferons guaremis 
4c toute hypocriiîc. 

■ 

Conftcnturfe nojfe Deum , fa Bis au- ^; Itf t 
gant , ckm fint abominati & incre- 
dibiles , & ad ornne ofm bomm re- 
frobi. 

Us font profeffion de connoîcre Dieu ; 
mais ils le renoncent par leurs ac- 
tions , étant abominables & rebel- 
les, & inutUes à toute bonne œu- 
vre. 

On renonce h Dieu ér * Jefus-Ckrift par tou- 
tes les mauvtifes actions que Von fait # on le 
confeffe paries tonnes; qui font ceux que fefus- 
Cbrtft renoncera au jour du jugement ; ce qu'on 
doit faire pur n'être pas de ce nombre , qui 
font ceux des Ecdefiafiiques qui en feront. 

TL y a des perfonnes , dit un faim Pcre , qui > 
„ croyent qu'on ne renonce à Dieu que dans j 
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Chrétien par les Payens on nie qu'on le fort £ 
mais voyez, ajoûte-t-il , J'Apôrre faint Paul, 
qui nous a flore qu'on le renonce par toutes les 
mauvaifes avions quej'on fait.: SU ecce Afofto- 

Hieron. in lusomubus* qn&f*rverfa fmt ê fa£lis Deurn af- 

hune lo- fitit denegarL 

«ami. Jefus-Chrift , dit fâint Jcrômc , eft la ûgeflè, 

Ja jufticc , la vérité, Ja fainteté ,1a force. 11 eft 
évident qu'on renonce à ia fagefle par la folie 9 
, a la juftice par l'iniquité , à la vérité par le 
nienfbnge , a Ja fainteté par des aftions iales , 
& à la force par la timidité. On renonce donc 
a Jefus-Chrift lorfqu'on tombe dans quelqu'un 
de c£s vices. Bien plus , continue ce Pcre , il 
% .eft certain , félon les principes de l'Apôije , que 
toutes les fois que nous tombons dans quelque 
péché , ou que nous nous abandonnons a quel- 
que vice , quel qu'il foit , nous renonçons i 
Dieu& à Jefus-Chrift : nous faifbns au con- 
• traire profeflîon de le confefTer Se de le connoî- 
trc toutes les fois que nous faifbns quelque bien* 

Hier. îbid. Quotiefcunqiie vincimm vitiis atque peccatis , 

tâties Vfum negamu4 „ & e contrario quoties 
ben> €/uid agimus T>eum tonfitemur. 

Il ne faut donc pas fe perfuader , conclut ce 
même Saint , que le Fils de Dieu au jour du Ju- 
gement renoncera feulement ceux qui n'ont pas 
voulu fbuffrir pour luy le martyre dans la per-r 
fêcucion.ou.qùi Poijt rçnpncé pour fauverleur 
vie ; mais comme il eft cejetain qu'on le renonce 
ou qu'on le confçfle paj: toute action , par tou* 
( te parole & même par toute penfée , on doit 
auffî s'attendre que fi nous l'avons renoncé par 
nos a&ions , par nos paroles ou par nos penfée*, 
qu'il nous renoncera pareillement ; comme auflî 
qu'il nous reconnoîtra pour être du nombre des 
jtaw > Â nous awns fau profeflîon de le coa- 

noître 
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f oîne fe de le confeflcr par nos aûions , par nos 

paroles & par nos pcnlécs ; Nec mrbttrmnium Hicr#n% 

efi in die judicii illos tantum à Dei Filio dene» j^idc» 

gundos , qui in martyio Ckriftum denegarum : 

fer omnia opéra ^fermone% % togitationes, Chrijlus 

vel negttus negat , vel confeffui eonfitetxr. 

Il n'y a point de Chrétien qui veuille que 
Jefus-Chrift le renonce au jour du Ji gcment , 
tous défirent de tout leur cœur qu'il veuille bien 
les reconnoître & les mettre au nombre des fîens ; 
mais s'ils le renoncent pendant leur vie , doi- 
veat-ils c/perer qu'illeur fafle cette grâce ? Oa 
le renonce, nous crie l'Apôtre de fa parc , ou 
l'on le confefle par les oeuvres : on le renonce 
par les mauvaifes, comme on le confefle par les 
bonnes. Le môme Apôtre nous crie aufli de fl 
part, que fi nous renonçons Jefus-Chrift , Jefus- x. Tîm. t. 
Chrift nous renoncera : travaillons donc de tou- : ?• !*• 
tes nos forces a éviter le mal & à pratiquer le 
bien , car il qe fuffit pas d'être Chrétien pour 
ne point renoncer Jefus-Chrift , ou n'être point» 
renoncé deluy , il faut de plus vivre conformé- 
ment à la fàinte Loy qu'il nous a donnée , qui 
ne le fait pas le renonce & en fera renoncé , (bit 
qu'il foie Chrétien, fbit qu'il (bit Prêtre ôu 
pafteur , qu'un chacun Ce juge là-deflus fans fc 
flater,& il fçaura à quoy il doit s'attendre. Mais 
les Ecclefiaftiques le doivent faire encore avec 
plus de reflexion que les autres , car les paroles 
de l'Apôtre que nous examinons femblent leur 
convenir plus naturellement qu'au commun des 
Chrétiens; l'Apôtre y parle de ceux qui fonc 
profeflîon de connoître Dieu, mais qui le re- 
nonçant par leurs œuvres font detcftables & re- 
belles , & inutiles à toute bonne œuvre. Tous 
les Ecclcfiaftiques font profeffion de connoître 
Dieu , tout le confefle en eux , jufqu'à leur h*> 

M 
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bitjqu'ils ne portent différent de ceux des autrrt 
auc pour faire voir qu'ils font confacrez à fort 
iervice: cependant combien yen a- t-il qui (bus 
cet habit iàint renoncent tous les jours a Dieu 
par leurs œuvres } Les uns par l'avarice, qui les 
rend idolâtres de l'argent , confacrant toutes 
leurs peines , tous leurs foins , toutes leurs veil- 
les , Se même, ce qu'on ne dit qu'avec horreur , 
jufques aux fonctions de leur miniftere , à h 
paffion d'en acquérir. 

Les autres renoncent à Dieu par l'amour du 
plaifîr & des joyes de ce monde , lors qu'au lieu 
de métier comme Jefas-Chrift & les Apôtres 
une vie pénitente , laborieufè & mortifiée , ils s'a- 
bandonnent à la bonne chère & aux autres plai- 
firs du fiecle. 

Enfin les autres renoncent à Dieu par l'am- 
bition , lorfqu'ils recherchent les bénéfices & les 
dignités de î'Eglife comme un moyen de fatis- 
faire leur orgueil & leur vanité , par le rang & 
l'autorité Qu'ils donnent dans le monde. 

La conduite de tous ces Ecclcfiaftiqucs eft 
^res- condamnable , ils font dcceftablcs devant 
Dieu , rebelles à fes ordres , inutiles .1 toute bon- 
ne œuvre , ils font profeffion par leur état de 
connoître Dieu ; mais ils le renoncent par leurs 
a&tons , Dieu aufli les renoncera , & ils ne ré- 
gneront jamais avec Jefus-Chtift. _ 
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CHAPITRE II. 

De l'Epître de S. Paul 

à Tite. 



4#f<?7» loquet* quA décent fanam 

doUrinam. 

■ * 

.Inftruifèz d'une manière qui (bit digne 
de la faine do&rine* 

Oto Pajteur doit enfeigner en tout une doêtrinê 
~ , c^yî ^ *#r* , quifajfe voir le ton êt*t 

dé fin *me , J»' fW* M /Jwrtr rfa»5 fl* 

, jf répandant U lumière d'une 

fcience qui V édifie. 

9 A p à t a * ayant fait voir à la 
fin du Chapitre précèdent ce que 
c'eft que Thypocrific , & com- 
bien ce vice eft deteftablc , fur 
tout dans la perfonne des Pa& 
tcurs, commence celuy-cy pat 
apprendre à Tite le môycn de montrer qu'il 
n'eft pas du nombre de ces malheureux Paf* 
tcurs, qui cft f qu'il ait foin d'enfeigner une doc* 
Irinc qui foit (aine. 

M i| 
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Tous les Pafteurs doivent faire beaucoup 
d'attention à cet avis de faint Paul : ils font 
obligez non feulement de ne rien enfcigner qui 
fbit contraire à la foy , ou capable de favorilcr 
Je libertinage & le dérèglement ; mais encore ils" 
doivent s'étudier à inftruire leur peuple d'une 
do&rinc (aine , c'eft à dire , qui lôit conforme 
Apud Hic- cn tout aux maximes de l'Evangile , aux conf- 
ron. tom.8. titutions des Pères , & aux Canons des Conci- 
comm, in ks-Cn un mot, comme 1 explique un ancien 
epift. ad Auteur , ils doivent leur prêcher une do&rinc 
Tir, qui puifle leur apprendre à imiter parfaitement 

la vie de Jefus-Chrift , §lu& ai vitam pertinent 
Chrifti. 

Ce mot de faine , fana doâlrina , eft, un terme 
C|ui mérite bien d'être pcfé ; il cn eft de l'ame . 
à l'égard de fes maladies & de fa fanté , com- 
me du corps à l'égard de l'un & de l'autre. La 
J(ànté del'ame confiftedans l'état de grâce & de 
Jfàinteté : les paroles des Pafteurs doivent ten- 
dre à cette (ainteté comme à leur terme & à 
leur fin ; ils doivent la produire dans l'ame de: 
leurs auditeurs , foit par leurs entretiens fami- 
: liers , (bit par leurs inftru&ions publiques : un 

malade n'eft guéres propre à guérir un autre 
malade. Tout ce que nous difons doit être la 
marque du boa état de nôtre ame : on connoît 
fecUement par les entretiens d'un Ecclefiafti- 
que ce qu'il eft , fi fpn ame eft faine ou fi elle eft 
malade: quelquç attention qu'il ait fur luy-mê* 
. me y il luy échapera toujours quelque chofèqui 
y le fera connaître. L'homme de bien , dit Jcfus* 

Chrift , tire de bonnes chofes du bon tréfor de 
(on cœur , & le méchant en tire de mauvaifes 
du mauvais tréfor de fon cœur ; car la bouche 
Luc. <. parle de l'abondance fîu cœui; : Ex abundantia 
?. 4f» enim cordis os loquitur. ÙnçYcule chofç mau* 
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vaifc qu'il dira au milieu d'une infinité de bon- 
nes , nu ra plus au prochain que toutes les bon- 
nes qu'il aura dites : unfèul peftifcré fuffit pour 
infefter toute une Ville , & mille perfonncs fai- 
nes ne font pas capables quelquefois de rendre 
la Conté a un féal malade : une maladie de trois 
jours fe communique quelquefois à toute une 
famille , & une fanté de trente ans contribue 
rarement à la guérifon de quelqu'un. Combien 
de Pafteurs ont bleflc & rendu malades par une 
feule parole les ames de plufieurs qu'ils n'ont 
pu enfuite guérir , quelques efforts qu'ils ayent 
faits pour cela ? C'eft donc avec beaucoup de 
raifon que l'Apôtre leur recommanda en la per- 
fonne de Tite , de ne rien dire qui ne reflente 
une faine do&rinc , c'eft a dire , qui ne marque 
la fente , ou plutôt la (àinteté de leurs ames 9 
& qui ne {bit propre à porter & à conferver 
Tune & l'autre dans l'amc de ceux dont ils font 
chargez. 
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^ è u Tu antem loquere qud décent fanam 

dottrinam. 

Ihftruifez vôtre peuple d'une manière 
qui foit digne de la faine do&rine. 

QtSeft-ce qu 9 inftruire d'une manière digne de 1+ 
faine dottrine f La plu/part des Pajieurs , des 
Virefteur^fr des Prédicateurs enseignent une 
faine doctrine ; mais plufipurs d'entre eux h* 
le font pas d'une manière qui en foit digne; 
quelle fera leur punition. 

POur inftniire , dit (àint Jérôme , d'une ma- 
nière qui (bit digne d'une faine do&rine, il 
faut que la vie & la conduite de celuy qui inftruit- 
foit conforme à la faintetè de la do&nne qu'il a 
Hicronym. l'honneur de prêcher : %uja , dit ce Pere , tune 
in hune lo- doOrinifitfamt(U % cUm doBoris doftrina paritet 
cum. frvitaconfentiant. 

Prefque tous les Prédicateurs prêchent une- 
faine doftrine, ils n'oferoient faire autrement : r 
de peur d'être regardez ou comme des hereti- 

2ucs , ou comme des corrupteurs de la morale 
e l'Evangile ; mais il y en a néanmoins plu- 
fieurs parmy les Pafteurs & les Prédicateurs, 
qui prêchent une faine do&rine qui ne le font 
pas , félon la remarque d'un feint Pere , d'une 
manière qui (bit digne de la faine doûrine qu'ils 
annàncent ; car autre chofc , dit ce Pere , eft de 
prêcher une faine do&rinc, & autre chofc de 
prêcher d'une manière qui foit digne de la faine 
âo&iinc. Pour prêcher une dottrins faine , Uj 
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fu/fit de ne rien dire à fes auditeurs qui foit con- 
traire à la fby ou aux bonnes moeurs ; mai» 
pour in/huire d'une manière qui €ok digne de 
de la faine do£trme f il faut avoir profité par la 
corre&lon de fes mœurs des inftru&ions qu'on 
donne aux autres , c'eft à dire , qu'il faut avoir 
pratiqué ce qu'on leur prêche : Aliud eftfanam Hict. ibief. 
ioftrin*m loqui , aliud e* qui. ftrn, conveniunt 
docere doéfrin& ; quia in alt$ro fimfUx ttntum 
infiitutio eft , in altero cum eo quoi docet vit* 
quoque comftio. 

C'eft aux Pafteurs ,aux Prédicateurs , & mê- 
me aux Dire&eurs à s'examiner li-deflus , & à 
juger s'ils inftruifent leurs peuples , leurs audi- 
teurs & leurs penitens d'une manière qui (oit 
digne de la (aine doctrine qu'ils leur annon- 
cent : s'ils n'ont pas déjà pratiqué , ou s'ils ne 
pratiquent pas ks veritez qu'ils leurs prêchent f 
lis ne les enfèigncnt pas d'une manière digne de 
la (aine do&rine , & ils doivent faire beaucoup 
de reflexion (ur ce qu'ajoute faint Jérôme , Ce Mattfc. f . F. 
luy , dit- il , qui violera le moindre de ces com- 
roandemens , & qui enseignera ainfi les hom- 
mes , (êra le dernier dans te Royaume du ciel ; 
car Jcfus Chrift n'a pas feulement ordonné à 
fes Difciplcs de méditer les fainte*Ecriturcs , te 
de mettre dans leur mémoire les veritez qu'el- 
les renferment ; mais il a defiré d'eux avant 
toutes chofès , qu'ils pratiquaient ce qui y eft 
commandé : Se d priits fsuiant qui» fr&eepts. 
Mais celuy , dit encore le même Pcrc après Je- 
fïis-Chrift , qui fera & enfeignera fera grand 
dans le Royaume du ciel. 

D'oà Ton doit conclure que celuy qui ne 
pratique pas ce qu'il prêche , ne prêche point 
d'une manière qui (bit digne de la faine doftri- 
fie } & n'eatrera point dans le Royaume du ciefc, 
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fa juftice n'eft pas plus grande que celle des 
Scribes & des Pharinens ; il veut mettre com- 
me eux des fardeaux pefans fur les enfans des 
hommes , & ne voudroit pas les avoir touchez 
du bout du doigt , il fera traité comme eux ; ils 
ont été exclus , quoy qu'ils euflent été affis fur 
la chaire de Moïfc.de Pentrée àaâcl , il ea 
fera pareillement exclu , quoy qu'il ait eu 
l'honneur d'être affis fur celle de Jefùs-Chrift , 
& qu'il ait prêché une faine doftrine , parce 
ou'il ne Ta pas prêçhéc d'une manière qui ea 
tût digne. 



Scnes. . . , m fani fînt m fi de , in dL 

béton* 

* 

- » 

Recommandez aux vieillards quib 
fbient purs dans la foy > dans 

la charité. 

Sgi font ceux qui font dans la fureté de ta cha- 
rité ; comment un Ecclefiaflique la peut perdre 
en converfant avec les femmes ; précautions 
que les J>ire Heurs & leurs dévotes doivent 
prendre pour ne pas tomber dans ce malheur* 

DAns le Commentaire que faint Jérôme a 
compofé fur cette Epître , il fait d'execî- 
lentcs reflexions fur ces paroles de faint Paul , 

2 ni peuvent être dNine grande inftruftion Se 
'un grand ufage pour tous les Ecclefiaftiqucs'; 
mais principalement pour les Pafteurs & les 
Directeurs des ames. 

Comme il y a , dit ce Saint Dofteur ,:une 
pureté dans la foy qui doit être inviolable^ il 



« 
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y a aufli une pureté dans la charité qu'on ne 

doit jamais fouiller par aucune tache : Qupmoào Hieroir. 

eft igitur fideifamt** > ita cadem [anitA$ & in in hune lo« 

chxr tate eft. CUJIU 

Mais qui eft celuy qui poflede cette pureté 
de charité dont l'Apôtre parle icy , finon ccluy 
qui premièrement aime fon Dieu de toute 1b» 
amc , de tout Ion coeur & de toute l'étendue de 
fes forces , & qui enfuite (è rendant au com- 
mandement de Jefus<-Chrift étend fa charité Matth.i*, 
jufques furie prochain , en l'aimant comme v. 3&. $9+ 
luy-même , & accomplit ainfi toute la Lov qui 40. 
eft renfermée avec les Prophètes dans l'obterva- 
tion de ces deux oommandemens } 

Ccluy qui eft pur dans la charité n'eft point 1. Cor. !£ 
envieux , n'eft point téméraire , ne s'enfle point 
d'orgueil , n'eft point ambitieux , ne fe rejoiiit 
point de rinjuftice; mais fe réjouit de la vérité. 
Comme la charité ne peut point être détruite y 
de même ccluy qui eft pur dans la charité ne 
fera jamais tenyerfé , ny par les tribulations y 
ny par la mort , ny par le glaive , rien né 
peut être capable de le priver de cette pu- 
reté de charité qui l'unit à Jcfus - Chriû : Si 
amie n me tribuUtio , me angufti*. ^. me gU~ 
àiui feptrare poterie à fanitAte charitAtis , quant 
hibuerit in Chrifto Jefu* 

Mais continué ce Pcre ,s*il y a des perfonnes Hierom 
qui font dans la pureté de la charité , U y en * ibidem, 
auflî qui font dans la foibleflc de' la chanté :> 
Qui m infirmitAte funt charipstisjc'ck d'eux dont Mat th. 14, 
parle le Sauveur du monde , lorfou'il dit qu'aur. 
derniers temps la charité de plufieurs fe refroi- 
dira , patee que Tiniouité (è fera multipliée* 
La charité eft toute ardente dans ceux qui font 
dans la ferveur de i efprit ; mais elle eft froide 
Se comme glacée; dans ceux fur qui lfc veut 
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cheux du Scp;cntrion , c'eft à dire, de la cupi- 
fc.Reg. ij. dite a foufflé Ce vent fâcheux avoit (buffle 

fur le cœur d'Ammon lorfquM conçue une paf- 
fion honteufe pour Thamar. 

Nous avons fujet de craindre après ce grand; 
Saint que ce même vent venant à fouffler fur 
nous .nous ne perdions la charité,& que nous ne- 
Hier. ibid. tombions dans une pareille foiblefle: 7 tmendum. 

ergone fort* & n o% hicinfirmitate chtritatis fu- 
peremur En cfïet , n'arrive t— il pas quelquefois,, 
dit-il , ( en Te confondant par le fentimenc d'u- 
ne vraye humilité avec la foule des Paftcurs fie 
des Direfteurs ) que nous concevons dans les 
commencemens une fainte dile&ton pour une 
fille ou pour une femme qui s'adrefle à nous; 
mais lorfque nôtre cœur s'eft amoli par les 
marques d'affëéfton que nous en avons reccuës 
ou que nous luy avons données, cette pureté' de 
charité qui avoit commencé nôtre liaifon perc 
peu à peu de Ton éclat , devient enfuite infirme , 
& enfin: donne le coup de la mort à nôtre ame : 
Hicron» Nomunijumm emm evenit , ut primum à nobis 
ibidem. tn , five in qutmlibet fœminam fît 

fanft* dileéiso , & cum mollit* fuerit in 
*Jfeclu$ , panlatinj fanitts ch*r. ; t*tis languore 
paUefcat , infirmzri incipiat , & *d extrt* 
m*m mort em diligent em fer at. 

Ge n'eft donc pas fans raifon , mes frères , 
continué faint Jérôme , que l'Apôtre a h pré- 
caution d'avertir prudemment Timothée , & 
de luy commander qu'il inftruifè les jeunes 
femmes , en fe conduifant envers elles avec 
toute forte de pureté : vt exhortentur adolefcen- 
5 . Tiirt. J. tuUs in omni cajiitate ; c'eft à dire , qu'il veut 
v. i. que lorfque fon difciple cft obligé de conver- 

ger avec les femmes pour les inftruire , il veille 
avec un fom particulier fur lùy - même, fur 
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(on coeur & iiu fon a me. Prenons donc gar- 
de ajoute ce Perc, en profitant de l'avis de 
l'Apôtre , que nos yeux ne nous foient pas un 
fujet de fcandale,en les attachant mal à pro- 
pos à confïdercr la beauté da vifage des femmes: 
ce nous arrêtons point à écouter les paroles dou- 
ces qui fortent de leur bouche , de pc r que l'at- 
trait qu'on y trouve n'amolliffe nôtre cœur, 
quelque infenfible qu'il nous paroifle à ces for- 
tes de chofèsrN* ad fimuUtoi fermons nom Hier.ibid* 
fnus dura marcefcut. 

J'avertis donc , conclut ce grand Saint, pour 
la féconde fois , les l>irefteurs jeunes & vieux ; 
j'avertis aufli leurs dévotes jeunes & vieJlcs , 
qu'ils obfcrvcnt les mouvemens de leur cœur 
avec toute la vigilance poffible , de peur que 
l'amour charnel , tout foiblc qu'il foit , ne fup- 
phnte la charité , & qu'une famtc chanté ne 
donne entrée â un amour profane qui les en- 
traîne les uns & les autres dans la géhenne du 
feu éternel : Cavesnt ergo, ut diximm , tam ju ibidem» 
venes quant fenes , tam adolefcentuU q njn ve- 
titU , & omni ddigentia euftodiant cor fuum , 
nt fanitatem dile&ionit morbm ebaritatis in» 
trSitt , fer amorem fimftum fiât non fanéia 
d leétby qui iîlos pcrtrahut ad gthetinam. 

l-a chute fiineflc deplnfieurs fccclefiaftiques 
fit de pluficurs Dire&eursqui fe confiant fur la 
pureté de leur charité , ont négligé l'avis de . 
laint Paul , font tombez honteufement , & ont 
feandalifé toute l'Eglife , juftific affez combien 
fages & combien utiles font les reflexions que 
faint Jérôme vient de faire. Il feroit feulement 
à fouhaitter qu'elles fuffent profondément gra- 
vées dans le coeur de tous les Ecclefiaftiques ; 
mais principalement dans celuy des Diicftcurs 
& de leurs devotes.QuMs fe reprefentent donc 
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après ce grand Saint avec combien de facilité 
le venin de l'amour profane fçait fegliflcr fias 
le voile & l'apparence de la charité la plus pure ; 
qu'ils confiderent auffi avec luy que faine Paul 
x. Tim. S* a appréhendé que fibn difciple Timothée , fi 
X* rempli de la grâce de Dieu > & fi mortifié ne 

s'y laifsât aller , s'il n'obfervoit , en conver- 
fant avec les femmes , foit jeunes > foit vieil* 
les , toutes les précautions qu'il luy marquoie # 
Enfin fi faine Jérôme luy- même , dont la fàin* 
teté & la manière dure dont il traitoit fon corps 
font fi connues a craint pour luy-même , on 
iaifïè aux Ecckfiaftiques & aux Directeurs les 
plus mortifie» à juger s'ils ne doivent pas crain- 
dre pour eux , & s'ils ne doivent pas obfërver 
toutes les précautions que les Saints leur ont 
marquées, s'ils veulent fc confèrver dans cette 
charité pure & faine que faint Paul demande 
dans cous ceux qui veulent faire leur falot. 




» 
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SenesHtfint...* fani^.in patient ia* # # ♦ 

Recommandez aux vieillards d'être 
purs dans la patience. 

il faut que notre patience foit pure : en quoy 1 
confijie cette pureté ; elle eji principale nient 
nece (faire aux jujies aux Fajleurs dans Ut 
tentations* 

* 

C'Eft un grand avantage d'être pur dans la 
foy & dans la charité , mais cela ne fuffit * 
pas , il faut de plus Ce confèrver pur dans la pa- 
tience , c'eft à dire , qu'il faut que nôtre patience 
fbit exempte de tout découragement , de tout 
murmure & de toutreflcntiment dans les maux 
qui nous arrivent : c'eft pour cela , félon la 
réflexion d'un grand Dofteur de TEglifè , 
u'aprés que feint Paul a dit à fon difciplc qu'il Hieron;. 
oit enfèigner aux Fidèles d'être purs dans la i n Jmnc Î0é 
foy & dans la charité , ajoute qu'il doit aulïi çum. 
leur enfèigner à l'être dans la patience : 
fint* . . . fani y in fide , in charitate , in patien* 
tia. Car que ferviroit-iî d'avoir chargé foi* 
vaiffeau de toutes ces precieufes marchandas y 
dont le même Apôtre veut que les Chrétien* ' 
faflent prwifion ; je veux dire de la fobrieté , de 
la chaftetè , de la modération & d'une grande , -\ 
pureté de foy & de charité , fi on ne trou- . 
vc moyen de le prefèrver. de faire naufraga 
au milieu des flots , des vents 8c des tempê- 
tes aulquels il eft expofé fur la mer de ce mon- 
de. Or c'eft par la patience qu'oa ea vient à. 
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bout ; car c'eft par elle qu'on pcrfevere dans la 
pratique du bien malgretous lcsobftaclcsqu\>n 
y trouve ,& c'eft uniquement a la perfeverance 
JWattlu 10. que la couronne z> été promife : Celuy, dit le 

Sauveur du monde , ^ui perfeverera jufqiik la 
fin fera fauve. 

Mais de quelle patience eft- ce que parle icy 
faint Paul, demande (aint Jérôme.? c'eft de 
celle principalement , répond il , qui eft exer- 
Hieron. c ^ e P ar l es tentations : Patientia c/ug, maxime 
ibidenit * n tentationibus nmprobatur. Les juftes ont fans- 
doute befoin de patience pour (upporter les dif- 
fèrens accidens qui arrivent dans la vie ; mais 
. comme ils s'y font attendus dés le moment 
qu'ils ont embrafle ltf vertu , fiiivant cette pa- 
ît Tinu 3. rôle de l'Apôtre : tous ceux qui veulent vi- 
y. lt # vre avec pieté et 'Jefus-Chri/i feront perfecute^;: 

on peut dire qu'ils n'ont pas tant befbin dans 
ces fortes d'occafions de cette patience pure & 
éminente dont parle icy l'Apôtre, que dans cer- 
taines tentations qui leur arrivent,aufquclles ils 
De s'attendoient point , & qui les exercent de la 
manière du monde la plus fenfiUe : telles font 
les tentations qui leur viennent de la part de là 
concupifcence , qui réveillant fes mouvemens 
d'une manière tres-vive dans le temps même 
qu'ils croyent l'avoir prefque entièrement mor- 
tifiée, les exerce quelquefois avec tant de vio- 
lence, que les plus grands Saints n'ont pu s'em- 
pêcher de Ce plaindre : Malheureux que je fuis, 
s'écrioit faim Paul, qui me délivrera de ce corps 
Rom, 7. ^ c mort ? . tnfelix ego hrmo , quis me liberabit 
y t de corpore monts hu us? Telles font encore les 

tétifations qui arrivent aux juftes de la part des 
perfonnes qui devroient par leur état concourir 
avec eux à la pratique du bien , & qui fouvent 
a'oppofent à celuy qu'ils Yculcm faite , comme 
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il rit arrivé en bien des occafions à (aint Chry- Au^ftia; 
fctfome , à famt Auguftin, à faine Charles, Se Epfft. zt u 
à tant d'autres feints Pafteurs* ad Carlcft. * 

Telles font encore les tentations qui leur ar- Vie de S. 
rivent de la part de la malice des hommes , qui Chrif. par 
fiifcitent contre eux des calomnies atroces, p a ll. c. 8. 
comme il arriva à faint Athanafe , qu'on accu àoz. 1. 7. c. 
fe en plein Concile d'avoir tué un Evêaue , de 14. 1 7 . 
hiy avoir coupé le bras, & d'avoir deshonoré Vie de S, 
une femme. Chailes.' 

Dans toutes ces tentations dont les Pafteurs Soc. Hift. 
les plus feints ne font pas exempts , ils ont be Ecclcf. 1. 
fïttn d'une patience Ci pure , qu'ils puiflent par c . 1Q# 
fon moyen u bien poffeder leur amc , qu'elle ne 1U 
fc lutte aller nvau découragement , ny au mur- y. ij. 
mure , ny au rciïcntimcBt, 
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t. t. Senes ut fobrli fint , fudîci y prudentes * 

Jani in fide , in dileHione , in 
fatientiâ. 

&• Anus fimilïter in habit u fanElo y &c+ 

Recommandez aux vieillards qu'ils 
(oient Cobxcs , chaftes , prudens, 
foins dans la foy y dans la charité 
& dans la patience. 

De même aux femmes âgées , qu el-: 
les fbient vêtues lainteraent» 

* 

Il ne fuffit pas a un Pafieur &aun Prédicateur 
de prêcher en gênerai contre le vice, ou à*excor-> 
ter a la vertu ; il faut de plus qu'il descende 
dam U détail des vices & des vertus de ceux 
dont il efi chargé. 

DAns ces verfets & dans les fuivans ju£* 
ques au onzième , faint Paul entre dans le 
détail des vices, des vertus & des obligations 
des vieillards,dcs femmes vieilles & jeunes , des 
jeunes hommes v des Pafteurs & des ferviteurs ; 
il donne à chacun les avis qui leur font necef- 
faires pour s'acquitter faintement de leurs de- 
voirs. En quoy il faut avouer avec un grand 
Saint que fa fagefle & fa vigilance (ont admi- 
rables , & en quoy au/fi les Paftcurs & les Pré- 
dicateurs doivent Tunitcr • Ils y font obligez : 



Cfcryfoft. 
in hune lo- 

CttOU 
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car il leur ordonne de le faire en la perfbnne de 
Tite , & la chofe leurcft facile, ayant di£té> 
pour aiufi dire , luy- même leur leçon , ils n'ont 
qu'à profiter des mftru&ions qu'il leur donne , 
& à les appliquer à chacun fùivant les règles 
qu'il leur preferit. 

Un Pafteur «Se un Prédicateur pourront dire 
en chaire les plus belles chofes du monde , tant 
qu'ils ne parleront qu'en gênerai , ils ne produi- 
ront qu'un bien en gênerai , c'eft à dire qu'ils 
en feront très peu ; on fait le bien en particu- 
lier & non en gênerai. Il faut donc descen- 
dre dans k particulier & dans le détail , pour le 
feire pratiquer : Un Pafteur ne doit pas fe con- 
tenter de prêcher en gênerai contre les vices Se 
contre les defordres de fa ParroifTe , & exhor- 
ter en gênerai à la pratique de la vertu ; il ne 
fuffit pas même qu'il exhorte en gênerai à la 
pratique de certaines vertus , comme à faire, 
l'aumône , à pratiquer là patience , à eftre affi- 
du à la prière ; s'il fe contente de cela , te biea 
qu'il fera fera trés-médioere : il faut de plus 
qu'à l'exemple dè faint Paul Si en obéiflant à 
fon commandement il entre dans le détail des 
defordres & des. vertus , qu'il connoiffe ea 
particulier qui font ceux qui font coupables de 
ces defordres , & qu'il examine fuivant les, 
régies de la prudence- Chrétienne tes moyens, 
dont il doit fe fervir pour les en tirer : il doit 
au/fi connoiftre en particulier ks vertus qui 
conviennent à chaque perfonnede fa Pàroifle, 
& les moyens qu'il doit mettre en pratiquer 
pour les y porter. Il doit avec faint Paul voir 
ce qui convient aux vieillards", ce qui con- 
vient aux jeunes gens , ce qui eft propre aux 
vieilles femmes , & ce qui l'eft aux jeunes ; 
quels font les devoirs des domeftiques , & 
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quels font ceux des maîtres , examiner en fuite 
& dans le particulier qui font ceux qui man- 
quent à leurs obligations , & qui font ceux qui 
font fidelles à les remplir , afin de corriger les 
uns & d'encourager les autres. 

On avoue que ce détail eft penibte , mais if 
eft neceflaire , mais il eft indifpenfable à tout 
Paftcur. Saint Paul y eft bien entré , un Paf- 
teur n'eft pas Pafteur en gênerai d'une Paroiflc, 
il eft le Paftcur de chaque particulier qui la 
compofe , il répondra du falut de chaque ame. 
C'eft donc à luy à entrer dans le détail de tout 
ce qui luy eft neceflaire ^ pour procurer fon fa- 
lut ; s'il ne le fait pas , il manque à fon de- 
voir x & il en fera puny. 



. m?* 
m 



by GoOQfi 



Digitized by Goog 



fwr^Ep.deS.TaulkTite. âlaf O. 



prudentiam dictant adolefcentulas* f. 4. 
Juvenes Jîmiliter hmare Ht fobrii finu t. 



m 




1 





qu'elles donnent de fages inftruo 
tions aux jeunes femmes leur ap- 
prenant à eftre prudentes. 

Exhortez auffi les jeunes hommes à 

eftre (bbres* 

Lis Pajieurs , les Prédicateurs ^» Us Vire Heurs 

doivent s* appliquer a injpirer aux jeunes gens. 

la fuite de la débauche : il eft à propos qu'il* 
ê laijfent hors le cas de necejfité aux vieilles fem^ 

mes le foin d'infiruire les jeunes femmes £ les, 

filles . 

Aint Paulgardepar tout la bicn&anceavee 
une (âgefle qu'on ne peut aflcz admirer , 
il donne le foin aux femmes âgées d'inftrnire 
les jeunes femmes,, & laide les femmes avoir 
foin des femmes ; mais pour les hommes il 
veut que ce (bit Titc luy-mêmç qui les inftrut- 
fc ; rides quomodo uèique dofirina, dit fàint Chry/bfo 
Chryfoftomc , fervet decorem. m , h utic fe^ 

II veut donc qu'il exhorte Cm tout le* jeunes cum. 
hommes à eftre chartes Se bien réglez , parce 
qu'il n'y a rien de fi pénible ny de fi dur l 
cet âge que de dompter les plaifirs qui les per- 
<fcnj ; ny l'avarice , ny l'amour <fe k gl<w* r 
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ny les autres defirs fcmblables ne font point 
tant d'impreffion fur leur efprit que l'amour 
qu'ils ont pour les femmes & pour la débau- 
che. C'eft pourquoy faint Paul laiffe les au- 
tres avis , & (è renferme dans celuy- là ; non 
qu'il néglige les autres , mais pour montrer 
qu'il eft le plus neceflaire,& que c'eft à celuy-là 
que les Palteurs , les Prédicateurs & les Direc- 
teurs doivent le plus s'arrefter en travaillant 
de toutes leurs forces à déraciner un vice fi dan- 
gereux du cœur des jeunes gens ; mais fi les 
Pafteurs y veulent travailler avec fruit , il faut 
qu'ils leur donnent là defliis les premiers le bon 
exemple en fc conformant à la conduite que 
fàint Paul preferit à fbn difciçlc , qui eft, qu'ils 
s'appliquent principalement a l'inftruéiion des 
jeunes hommes , & qu'ils biffent aux vieilles 
femmes à prendre foin de l'inftru&ion des filles: 
car tandis que les jeunes gens verront des Prê- 
tres & des Paftcuxs avoir fous prétexte' de di- 
rection ou autrement de longues Se fréquen- 
tes conventions avec de jeunes femmes , ou 
avec des filles , ils ne leur perfuaderont gueres 
que le commerce avec le fexe foit fi dangereux 
qu'on veut leur faire croire. 

Mais cft-ce donc que vous voudriez in ter* 
dire aine Prcftres Se aux Pafteurs de fe méfier 
de l'inftruftion des femmes ? A Dieu ne plaifè, 
on fçait que Jefus-Chrift a canonifé cette 
conduite par fbn exemple , en fe donnant le 
foin d'inftruire par luy-même la Samaritaine ; 
mais on voudroit que cela arrivât fi rarement 
que ceux qui les verraient avoir avec le fixe 
des entretiens particuliers & un peu longs , en 
fofTent étonnez, comme le furent les Apôtres 
lors qu'ils trouvèrent leur Maître parlant avec 
une femme ; c'eft à due qu'il fexoit à dçfixer 
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que leurs entretiens avec les femmes falVent fï 
rares & fi courts , que la feule neceflué & 
les vrais befoins de leurs ames en fourniflent 
lefiijct & l'occafion : encore fcroic-il à fouhai- 
ter pour le bien réciproque des uns & des au- 
tres qu'on n'y vint qu'en tremblant , & avec 
un vray defir de n'eftre point fournis à cette 
fackeufe neceffitc. 



Vt viros fuos dînent , filios fuos dilL 4; 

gant: ^ f# 

Prudentes , caftas , Jbbrias , domus eu- 

ram habentes > benignas , Jkbdhas 

viris fuis \ bit non blafphemetur no- 

rnenDei. 

» 

Apprenez aux femmes à aimer leurs 
maris, 6c à chérir leurs enfans : 

- à eftre bien réglées, chaftes, (o- 

'* bres , attachées à leur ménage, 
bonnes , (bumifès à leurs maris , 

. afin que la parole de Dieu ne (bit 
point expofée au blafphéme. 



Soin que doit avoir un Pafteur déporter les fem~ 
' mes mariées à aimer chrétiennement leurs 
1 maris , en leur f aï fant comprendre %ue de li 

dépend leur bonheur & leur falut , & celuy 

de toute leur famille. 

LEs paroles de ce&ïdeux verfets renferment 
lés devoirs des femmes mariées à l'pgard 
de leurs maris & de leurs familles. Saint Paul 
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veut.qu'un Pafteur leur apprenne à aimer leur* 
enfans , à aimer pareillement leurs maris , & 
à leur eftre foumifès, à cftre bien réglées > 
chaftes , fobres , bonnes , & attachées a leur 
ménage. Les Pàfteurs ne doivent pas négliger 
ces avis , ils font plus importans qu'on ne 
fçauroit dire , s'ils font aflèz heureux pour les 
Élire mettre en pratique , ils feront d'autant 
de familles qu'il y aura dans letus Paroiffes 
aucant de petites Hglifès ou Dieu fera beau- 
coup glorifié : mais ils doivent fur tout s'ap- 
pliquer à infpirer aux femmes de prendre un 
grand foin de leurs ménages , & d'aimer chré- 
tiennement leurs maris ; c'eft à dire en veud 
dé Jefus-Chrift & pour Jefus-Chrift , & de fc 
rendre aimables , non tant par. les charmes 
d'une beauté corporelle qui pafTe en peu de 
temps , que par la pratique des vertus chré- 
tiennes & morales , feuls véritables liens ca- 
pables de les unir à elles pour toujours. 

De cet amour conjugal, pourveu qu'il foit 
Chrétien , toutes les autres vertus en décou- 
lent comme de leur fource : car il eft impofli- 
ble qu'une femme , qui aime bien fon mary , 
ne luy foit foumifi , ne foit chafte , & n'aime 
leurs enfans communs. Cet amour étouffe 
auffi les querelles & les difputes : fi lé mary 
eft dans le defordre ou fujet à quelque autre 
vice , la conduite de fa femme le portera a & 
convertir. Ce même amour la portera natu- 
rellement à prendre grand foin de fa maifon , 
& à bien régler fon ménage ; d'o'X naiiïcnt 
Une infinité d'autres biens. Car lorfqu'un mé- 
nage eft bien réglé , la grâce du feint Efprit 
& la bcncdiâion de 'Dieu y entre facile- 
ment; au lieu que tout eft perdu , lorfqu'on 
«giigc foh domefti^ue. que femme qui 
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s'applique à veiller fur fa maifon , & à en 
prendre foin , fera fobic , ne ^s'abandonnera 
point aux délices , aux jeux > ny aux divertifTe- 
mens. 

Que les Pafteurs conçoivent donc combien 
ils procureront de biens , en infpirant autant 
qu'il leur fera poflible aux femmes d'aimer 
leurs maris en véritables Chrétiennes, & à 
leur eftre foumifes : qu'ils leur apprennent 
que c'eft par là que fainte Monique & tant 
d'autres faintes femmes ont vécu heureufes 
avec les maris les plus brutaux & les 'plus S. Auguft. 
déréglez , & que c'eft par là qu'elles les ont Conf. 1. y. 
acquis au Seigneur , comme faint Auguftin c &>i$* 
nous Tapprend de fa mere. Qu'ils leur enfei- 
gnent auffi avec faint Jérôme qu'une femme 
Chrétienne , qui manque à ce devoir , eft 
caufe que le nom de Dieu eft blafphemé , ou 
parce qu'elle témoigne par fa conduite (c 
mettre peu en peine de la fentence que Dieu a 
prononcée contre elle dés le commencçmcnt , 
ou parce qu'elle donne lieu de juger mal de la 
4o£lrine qu'on luy a enfeignée dans PEghfe 
Catholique , iorfque contre la loy & ce que 
la nature infpire , on voit une femme Chrê^- 
tienne que la loy condamne à obeïr à fort 
mary , vouloir luy commander & dominer fur 
luy, en même-tems que des femmes Payenncs, 
qui ne font conduites que par les feules lumiè- 
res de la loy de nature , ne font aucune diffi- 
culté de fe foumettre à leurs époux : Verbum Hieronï 
Vom ni èUjphematur.vel citrn cmemnitur pri- in hune 1(H 
ma Dei fententia , ^ pro nihilo ducitur ; vel cum. 
sù m Chrijti infamatur Evangelmm , dum con- 
tra, Ugem fidemque naturs, ea que, ckriftians 
eft , & ex Dei lege fabjefta viro imperare de- 
fiderat ; à*m etiam gentiUs famine, viris fuit 

. 0 
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ferviant communs itge natur*,. Ces raitbns St 
ces autoiLez feront comprendre aux femmes 
que ce n'eft pas un fi petit péché qu'elles fè 
l'imaginent de manquer de rcfpeâ: , de fou- 
miflion & d'obeïflance à leurs maris. 



ir. 7. In omnlbHs te ipftim prabe exemptant 

bonorum opernm in doftrina 3 in 
integritate , m gravit ate. 

Rendez -vous vous-mêmes un mo- 
delle de bonnes œuvres en toutes 
chofes , dans la manière d'inftrui- 
re , dans la pureté des mœurs, 
dans la gravité de la conduite. 

Wn P a/leur doit eftre un wûhlle de bonnes œu- 
vres dans la pureté de fa do&rine , dam V in- 
tégrité de fa vie , & dam la gravité de fa 
conduite. 

* 

VOilàen peu de paroles le cara&ere d'un bon 
Pafteur, on n'a que faire de l'aller chercher 
dans les Livres , le voilà reprefcnté au naturel. 
Ce que Giint Paul vient d'en exprimer renfer- 
me tout ce qu'on en peut dire & tout ce qu'on 
en peut penîcr : il faut qu'il foit un modellc 
de bonnes œuvres en toutes choies -, parce que 
c'eft fur luy que tout le monde a les yeux , 6c 
que c'eft fur luy que tout ion peuple doit Ce 
former à la vertu & à la pieté. 

L' Apôtre réduit ces chofes à trois , à la 

de & do&rine , i l'intégrité de fa vie ; 

& à 
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& à la gravité de fa conduite. Sa do&rine 
doit eflre pure non feulement par rapport à 
la foy , mais auflî par rapport à la morale : 
les erreurs contre la foy font les hérétiques , Se 
une morale corrompue fait les mauvais Chrê* 
tiens. Un Pafteur doit terraffer les premiers 
Se redrefler les autres : il faut donc que fa doc- 
trine Xbit pure par rapport à la foy , & par 
rapport à la morale. 

. Mais que ferviroit à un Pafteur de prêcher 
une doctrine tres pure en toutes choies, fi fk 
vie n'eft pas intègre. Lorfque ceux qui prê- Chryfbfh 
chent la vérité ne la pratiquent pas , ceux qui Hom 30. 
lecoutenc commencent à croire que ce qu'on in A&. 
leur dit ne fepeut faire , puifquc celuy-U mê- Apoft. 
me qui le dit. ne le fait pas. La parole eft de 
peu d'effet > dit faim Auguftin , fi le bon exem- 
ple ne l'accompagne : Parum eft verbnm , nifi Aug.Hom. 
addatur exemplum. Un méchant Pafteur , un 1 de unde- 
Pafteur d'un mauvais exemple, ajoute ailleurs cim în Ap- 
le même Pere , non feulement ne w ucrit point pend* 
les brebis lanwiflantes & malades , mais en- 
core il 4eur donne le coup de la mort , autant 
qu'il eft en luv , & même a celles qui font les ^ ' / 

plus vigoUreufcs & les plus faines : Etiam for- 
tes & pingues neemt Car enfin cette brebis, 
dit ce Pere , quelle qu'elle foie , a toujours 
les yeux lûr ton Pafteur , & confiderant qu'il 
ne (è met pa$ beaucoup en peine de bien vivre, 
peut-elle s'empêcher de dire en elle-même : 
Hé ! qui fuis-je, pour prétendre que je doive Au* ferai, 
mener une vie plus parfaite que mon propre dcPaft. 
Pafteur , Incîpit Jtcere in corde fm : cjuïi fum , 
quino ifaciam q-iod ille fxàt ? Il eft donc vray 

que ce mauvais Pafteur luy donne lecoup de la 
inort : Occtiit ergo ovtmfortem. 1 1 * 

^ Il profite de bien peu , dit faim Jérôme > fttç 
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ces paroles de l'Apôtre que nous examinons , \ 
un Prédicateur d'avoir une grande facilité de 
s*énoncer & de prêcher avec éloquence , s'il ne 
Hicron. prêche plus d'exemple que de parole , ni fi plu* 
in hunclo- exemple doenerit quàm verbo. Un homme im- 
Wtn. pur y Se qui cft connu pour tel , pourroit dire les 

plus belles chofes du monde fur la pureté , fon 
difcours n'auroit ny force ny vertu , & tout ce 
qu'il diroit ne feroit aucune impreflîon fur fes 
auditeurs : Sermo ejus infirma efi , & authori- 
tatem non habet cehortandi. Un autre au con-» 
traire quoyque groffier dans fes expreflîons , & 
qui ne s'explique qu'avec peine , s'il eft chafte 
& connu pour tel , pourra facilement par fon 
exemple porter fes auditeurs à l'imiter dans l'a- 
Hteronym. mour & dans la pratique de cette venu : QH*m. 
Ibidem. v * fi* { ruJiicsMtfii & tardas ad loquendum , fi 

cajiu* fféerit , exemplo fuo homines poteft ad vit a 
fimilitudinem impellere. Tant il eft vray que le 
bon exemple eft d'un grand poids dans la per- 
fonne d'un Pafteur. 

Quand à h gravité, faim Ambroife a crd 
Ambr de vertu fi neeeifairc à un Pafteur qu'il refufa 

OfficL x. ^ e rcc evoir dans l' ttat Ecclcfiaftique un de fes 
ci 8.* " * amis, pour cela feulement qu'il pechoit dans 

fes manières contre cette vertu , & qu'il en dé- 
grada en quelque façon un autre pour le même 
lujet. Ce Pere prouve à fon Clergé par de bon- 
nes raifons & par l'événement qu'il a eiî rai- 
fon d'en ufer ainfi : il déclare en fuite qu'un Ec* 
clefiattique doit faire paroître* cette vertu dans 
fes g- ftes, dans fon marcher, dans tous tes mou* 
vemens de fon corps , mais for tout dans fos pa* 
rôles. Si cette vertu manque au* Paiteurs , ils 
deviendront bientôt itiéprifoblefc à leurs peu- 
ples , ils perdront bientôt l'cfprit de prière , & 
Us courent grand rifque aufli de perdre la 
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tliaftcté, cette vertu félon le même Père lèr- 
vmt beaucoup à attirer la grâce de bien prier , 
& étant la compagne & la gardienne de k 
chafteté: Pudiciti licornes cuju4 Jocietate cajti- Ibidem» 
tm ipf* tutior eft; 



Apparaît enim gratia Des fiilv*t*rU f. «; 
omnibiu hominibm. 

Erudiens nos ut abnegantes impie ta- t. !*• 
tem & fitcularia defideria fiobrie & 
juftè & pie vivamtu in hoc fit euh. 

Expédiantes beatam fpem > &c. , 

La grâce de Dieu nôtre Sauveur a 

paru à tous les hommes. 
Et elle nous a appris à renoncer à 

l'impiété & aux defîrs du fiecle. 









l 







ment , juftement & religiçufèment. 
Dans l'attente de la béatitude que 
nous efperons , &c. 

Trois démarches que doit foire un Chrétien & un 

Pafteur pour arriver à U }e feftien. 
l°. Renoncer au pèche» î 
t°. Eteuferles defirs iufiede , y vivre avec terni 

perance , avec jufiiee avec pieté. u " 
j°. Eflre toâjmrs dans l'attente de Vavene* 

rmnt de fflke-Ckrift. 

A Prés que laint Paul a donné le cara&ere 
d'un vray Pafteur il donne celuy d'un vray 
Ckêîica,dontla prendre démarche confiftç 
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à obcïr a la grâce dcDieu nôtrcSauveur qui à pas 
rua tous les hommes ,&à apprendre d'elle à 
renoncer à l'impiété , c'eft à dire à l'attache de 
• v. : la créature, (jui nous rend en quelque maniéjrc ' 
idolâtres , & a Foubly du Créateur , dans lequel 
nous tombons par le péché en méprifant fa loy 
firmes promeifes pour chercher en nous-mêmes 
la règle de nôtre vie , & nôtre propre bonheur, 
v . ce qui eft unëçfpece d'iir^icté/ ' * • 1 * Y* 

11 faut de plus renoncer aux pâflîoiis ition- 
k . V daines , aux defirs du. ficelé y c'eft à dire qu'il he 
fuffit pas de renoncer i la cruauté , à l'impie- 
té , à l'orgueil , à l'envie, à l'impureté , & aux 
vices honteux & grofïïers ; mais qu'on doit àuffi 
; renoncer aux defîrs du fieclé , c'eft à dire au Jûie 

des habits & des emmeublcmens , aux délices de 
la table , aux ornetfiens de vanité[, en un mpç à 
tout ce qui flatte nos pafiionj, . 

La féconde démarche d'un Chrétien cftde 
fc confiderer dans le monde , in hoc fACulo , com- 
me dans un exil , & pour cela y vivre avec tem- 
pérance, avec j«ftice, & avec pieté : ce qui 
S. Bçrn. de renfçrpe tp^.fes devoirs , fohne yjujtè , pi?. La 
divcr£ fer. ferâperapoT, dit faint 'Bernard^ cbmprent ceux 
57. qui je regardant;' la juftice , ceux qui regardent 

le prochain i & la f ièté , ceiix qui regardent 
Dieu. 

4 Cette tempérance , félon le même Pere , can* 
fifte à modérer deux. excez , celuy des plaffirs & 
• celuy de la curiofité ; ecluy des> plaifirs , en Ce ' 
renfermant dans les bornes dé là nece/fité ; ce* 
luy de la. curiofleé., eh la mortifiant cmtomes 
choies/ v # s : V r 

La juftice qu'on doit au prochain cor fifte, 
Ibidem. félon le même JMre% i ne luy faire ^ucuti tojrt , 

& 3 luy. faire au contraire toit le bieii qu'QÉ* 
peut. La pieté., 4m r^aacdeDieu^ivçttt que ne 
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préfumant rien de nous-mêmes rions mettions 
foutc-nôtrc confiance en lûy comme en celuy 
fe \ par qui nous pouvons (urmonter en ce mon- 
de tous les obftacfcs qui' s'oppbfeht à nôtfe (âlut. 
Enfin la troifîéme jicniarche d'un Chrétien, 
i s'élcve à: l'état de perfection 7 , eft de vivre 
ns une continuelle attente de la béatitude que 
nous espérons , & de Tavenerneot glorieux du 
grand Pieu & de nptre Seigneur Jclùs-Chriih 
feule propofition de ces trois démarches 
en fait voir la necefTué i tout Chrétien qui fe 
veiit (auver. Mais , mon Dieu , qui les fera ces 
trois démarches , s'il n'eft prévenu par vôtre 
graoe , fi elle ne le foutient & fielle ne l'accom. 
pagne toujours? Donnez la nous , Seigneur , 
vous nous l'avez méritée par vôtre premier avè- 
nement , nous vous/ la demandons par les méri- 
tes de vôtre vie & de vôtre mort , qui vous ont 
rendu notre Sauveur & un Dieu de mifericorde: 
fbyez dés à prêtent l'un & Paurrepour nous, de 
crainte qu'au lieu d'être récompenfez dans vô- 
tre avènement glorieux , comme des Pafteurs 
fidelles de vôtlrc troupeau , vous ne (oyez obligé 
par vôtre l'ujftî ce de nous condamner comme 
de mauvais Chrétiens, . 
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//iec loquerc & exhortare. 

Annoncez ces chofes aux Fidelles. 

« 

Ze* Pafteurs les Prédicateurs doivent foutent 
infirùire les peuples fur ie myjlere de l % Incarna* 

ï tipn , yî#r Us bienfaits qu*il renferme , & fut 
la manière dont Dieu veut ju*on luy m té* 
moigne fa reconnoijfance. 

CE font-là les veritez que les Paftcurs & les 
Prédicateurs doivent prêcher , qu'ils ne 
prêchent point aflcz, & quon ne fçauroit trop 
prêcher, la fervitudc de l'homme par le pèche, 
la neçelficé d'un Libérateur , la bonté infinie de 
Jefus-C Krift en s*inc3rnant pourcfevenir nôtre 
Sauveur , fa patience admirable à nous inftrui- 
re de nos devoirs , fa charité furprenante & fans 
exemple en fe livrant pour nous à la mort , foa 
avènement dernier, l'obligation de répondre a 
tant de bienfaits par une charité ardente , par 
mne vie ornée de tempérance , recommandablc 
par la juftice , Se (anftifiée par la pieté , ce font 
encore une fois des veritez que l'Apôtre ordon- 
ne à fbn difciplc de prêcher , &; dcfquelles les 
Pafteurs ne fçauroient parler trop fouvent. 

Qui que vous (oyiez à^c qui êtes chargea 
de la conduite des ames , h** loquere , prêchez 
ces chofes , prêchez les aux peuples , prêchez- 
les aux Ecclefiaftiqtfes , prêchez- les aux fècu- 
liers , prêchez les aux perfonnes confacrées à 
Dieu , prêchez les aux. Grands , prêchez-les 
aux petits , elles conviennent à tous ; mais n'oi** 
Miez pas de vous les prêcher 1 vous-mêmes j 
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ayïez-les toujours préfentes devant vos yeux , - 
méditez- les , im?rimez-les dans vôtre cœur , ce 
fera le moyen de les imprimer dans le cœur des 
autres , & de vous fàuver en les {auvanc. 



Argue cwn omni imperio» T« i#J 

Exhortez & reprenez avec toute 

autorité. 

• 

tes Payeurs obligez d'ufer d'une pleine autorité 
à V égard de certains pécheurs : M amere la plut 

. tuile de le faire tant pour le s- uns que pour Ut 
autres. 

SAint Paul difoit à Timothée qu'il exhor- 
tât fon peuple , & que s'il eftoit befoin de 
menacer , il joignît les applications aux mena- 
ces : Argue, obfecra. Mais il veut que Tue re- i.Tim.*; 
prenne avec une pleine autorité : Argue cumr.in. 
omni imperio. Pourquoy cela ? c'eft que les ha- 
bitans de 1*1 fie de Crète eftant d'un naturel plus 
indocile & plus lent , ils avoient befoin d'être 
repris avec forcé. H y * certaines perfonnes & 
certains péchez qu'il faut arreftej: en fe fervant 
d'autorité ^ par exemple on peut tâcher de por- 
ter les gens à méprifer Targent , & les porter 
doucement à donner leur -bien à Dieu : on peut 
au/fi tâcher d'infpirer la modeftie , la douceur 
& les autres vertus femblables par de fimples 
avertiflèmens ; mais il faut neceffai rement ar- 
refter avec force & avec autorité les adultères , 
les fornicateurs , les avares, les yvrognes, les 
impurs ; il faut arrefter ces perfonnes non leulc- 
œent avec autorité , mais avec une pleine au-j 

N iiii 



é 

Digitized by Google 



£9 6 Conférences Ecclejtafiiques 

Chryfbft. tonte' : ne } ue, [impliciur cum importe , di 
in hune Jo- Chryfoftome, fedenm omni imper: o. 



.Aug. epift. 



Mais les Pafteurs enu&nt de cette autorité 
que l'Apôtre, leur ordonne de prendre fur ces 
/ortes de pécheurs , & en fuivant le confeil de 
fàint Chryfoftomc , ne doivent pas néanmoins 
oublier d'entrer dans les fentimens véritablement 
Chrétiens & pleins d'humilité quc&int Auguf- 
tin veut qu'ils ayent en ces fortes d'occafîons. 
Lbrfque nous fommes obligez, dit-il , de mena- 
cer les ames , nous le devons faire avec douleur 
en leur reprefentant la vengeance dont l'Ecri- 
ture menace ceux qui font ces fautes , afin que 
ce ne (bit pas nous qui nous rendions redouta- 
tables par nôtre puiflance ; mais que ce foit 
Dieu qui fe fafle craindre par fa parole , ne mt 
iffi in potefiate nojtra , fed Vtm in fuo fetmonâ 
tïmtêtftt. 



» « 
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H&c loquere & exhortare , & argue ir.i$; 
1 cum omni imperio : nemo te cou- 
temnat. 

• . ..... «• * 

Prêchez ces veritez, exhortez & re- 
. prenez avec une pleine autorité; 
conduifez-vous de telle forte que 

perfonne ne vous méprife. ~ 

• »• » » - ■! i < , 

ty*£* l es PÀfours & les Prédicateurs doi~ 
vent faire de la parole de Dieu par rapport mè 

' * prochain : ufage qu'ils en doivent faire pat 
rap on à eux-mêmes il n'y a point d'Ecclê- 
firftlque de quelque rang qu'il fo\t % dont la vie 
ne doive furpajjer de beaucoup en famé te celle 

: des laïjues les plus vertueux. * . : . 

m * 

QAxnt.Pad v felon la* reflexion d'qn Hicronym. 
L/ie ,a r enlagné dans les premières paroles de • i V 
ce verfet l'ufage que les Prédicateurs & lçs Paf- c ^ m ' 
teurs doivent faire de la parole de Dieu par rap. 
port au prochain. 1 1s doivent ' premieremenc 
s'en fer vir pour inftruire les ignoransj c'eft ce 
que fignifie cette parole de l'Apôtre : JFJslc lo- 
quere, prêchez ces chofcs. Ils doivent en fé- 
cond lieu $*en fervir pour confoler les affligez : 
Exhortare , exhortez-les , c'eft à dire , dit jptint 
Jérôme , feloala force du mot Greç : Confiiez 
les. Enfin ils doivent s'en fervir pour reprendre, 
& même avec une.pleine autorité , les pecheurc 
qui ne veulejn, point profiter des inftruttions 
ny des exhprtations qu'on leur fait c'eft eococs v 

N v * 
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ce que T Apôtre leur apprend ; endifant 9 repre- 
nez-les avec une pleine autorité; Argue mm 
êrnni imperio. 

Apres que feint Paul a appris en laperfonne 
de Titc aux Pafteurs & aux Prédicateurs l'ukge 
qu'ils doivent faire de la parole de Dieu par 
rapport au prochain , il leur enfeigne en même- 
temps par les paroles fui vantes la manière dont 
ils doivent vivre pour le faire d'une façon qui 
puifle leur être utile & à leurs peuples : Conduis 
lez vous , dit il à fon difciple > de telle forte que 
perfonnene vous méprifè: Ne me te centemnat ; 
c'eft â dire , dit faint Jérôme , conduifez vous 
de telle forte qu'il n*y ait perfonne dans vôtre 
troupeau qui vivant mieux que vous , puiffe 
penfer voyant que vous vous comportez avec 
lâcheté , que fli jufticceftplus grande que la vô- 
tre; car quelle édification eft- ce pour un difci- 
ple & un fimplc Fidèle, de voir que la vie lâ- 
che & peu réglée de fon Paftcur l'oblige de 
croire qu'il eft meilleur que luy : Nemo eorum 
qui in Bccleftis funt , te Jegniter Mgeme , fie vi- 
vat ut fefe put et ejfe meliorem:qu*lis enim édifi- 
catia difcipHli,Ji fe imeiligtt msgiftro ejfe m*- 

Que les Evêques , les Prêtres & les Diacres 
aprennent donc des paroles de l'Apôtre, s'écrie 
ce faint Do&Cur , quel eft leur devoir , & avec 
quelle application ils doivent travaillet à excel- 
ler par la fèinreté de leur vie , auflî-bien que par 
leur fei^nce & par leurs difeours au deflus de 
tous deux qui font fous leur conduite. 

Telle eft l'obligation des Evêques, des Prê- 
tres & des Diacres : que dis-je des Evêques , des 
Prêtres & des Diacres ? c'eft auflî celle de tous 
Jes EcckGaftiques qui font d'un rang inférieur; 
tfeft celle des Exorciftcs, c'eft celle des Lec ? 
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leurs ,c'eft celle des Portiers, & enfin c'eft celle 
de tous ceux qui font au nombre des Miniftres 
de la maifon de Dieu ; car rien ne contribue 
davantage à la deftru&ion de PEglifc de Jeliis- 
Chrift , que de voir que les^ Laïque foient 
plus gens de fciea >, & vivent inicux<que les Ec- 
clelialliqucs. Unde non folàrn bfifeof i 9 Pre>by Hiero*. 
Uti & VÏAconi dtbent mçgnvperefrovtdere , ut ibidem» 
cunftum populum eut pr&jident , co:>verjatio>ie 9 
fermons , ac feienti* pricedtnt : verîcm infe- 
rior gradus , Exorctjlê, t Lettores , JEditui , 
cmnes omnino qui domui Dei ferviunt : qui* t*- 
h 3 m enter Euleftmm Chrifii dejiruit , 
£mïcos ejfe quant aericos* 




. 1 
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CHAPITRE III. 

* t « 

De l'Epitre de S. Paul 

à Tite. 



Admone illos Principibus & potefta- v 
tibus fitbditos effe , ditto obedlre , *d 
omne optu bonum paratos ejfe. 

Averti tfèz-les qu'ils fôient fbûmis au* 
Princes & à ceux qui ont la fôuve- . 
raine puiftance , qu'ils ieur obeïA 
fènt, qu'ils foient prêts à faire toutes 
fortes de bonnes œuvres. 

/ ^ 

X>* Vobeïfîmce qu'on doit *ttx Primes , ^ dê 
. ceUes q^e les. Pafieurs inférieurs doivent 
, ^ leurs E vêquès* r 

— . * - * 
• » .■ * • 

E s paroles regardent naturellement 
l'obligation oii lont les Haftcurs d'itv- 
ftruire leurs peuples fur leurs devoirs 
à Te'gard des Princes & des Magik 
trats : faim Paul les réduit à trois , à la (bumiC 
fïon à leur autorité , à l'obeïflance , à leurs 
ordonnances , & à la difpofition de cœur à tout 
ce qu'ils peuvent defirer de jufte Les Pafteurs 
lïçdoiveacpas manquer à les inftruirç ù-def- 

* 
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fus ; ils ne le peuvent faire fans s'oublier d'un de 
leurs devoirs le plus cflcnticl , fans delbbeïr à 
l'A pôtre , qui le leur ordonne en la perfonne de 
Tite , & fans le rendre coupables en quelque 
manière des troubles qui pourroient furvenir 
dans un Etat , faute d'avoir inftruit fuffifam- 
ment les peuples de l'o^ïflance qu'ils doivent 
aux 'Princes. Mais ils doivent aufli s'appliquer 
ce commandement de l'Apôtre , non feulement • 
par rapport à l'obcïfTancc qu'ils doivent aux 
Princes ,& far laquelle ils font obligez de don- 
ner les premiers le bon exemple à leurs peuples , 
1 l'imitation des Apôtres & de tous les faims 
Pafteuts ; mais ils doivent aufli fe les approprier 
par rapport aux Evèques t qui (ont les Rinces 
de PEelife , & à qui par confcqueut les Paftcurs 
fubaltcrnes doivent un profond refpeft Se une 
parfaite obeïflance. 

Ils do vent donc fe fouvenir que fi faim Igna- 
ce veut qu'on honore les Prêtres comme les 
Apôtres, Presiyteros fictif jfpojto os, il veut aufli 
qu'on honore les Evêques & qu'on leur obeïfïe 
comme Jefus-Chrift obeïfloit à fon Pcrc : Fpit j ffnat £ p jf 
copum fetjuimmi ficut fèfm Chrijius Patrem. Ifs jjj 
doivent Ce fouvenir que félon le même Pete il * ' 

n'eft rien de plus jufte que d'obeïr à (on Evê- 
-que , qu'on ne doit luy contredire en rien , & 
que c'eft une chofe terrible~que de le faire .Ter* Ignat. Epi£ 
tibîle eft enim t ilt contr*dicere ; car c'eft mépri- ad M a g* 
fer celuy qui ne peut point être méprifé impu- 
nément ; a fçavoir , Jefus-Chrift , qm eft le 
premier Evêque , & le feul Pontife par nature. 
Ils doivent le fouvenir que félon S.Cyprien,PE- 
vêque tenant dans l'Eglifc la place de Juge 
pour Jefus-C hri lî :: fv.dcxvue C hrïjti , lesPrê- Cyp.Epi£ 
très ne peuvent luy manquer d'obcïffance fans jj # 

&imc,8c que c'eft de ce défaut de fouxùiflian dt* 
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Minières à leurs Evêques que naiflent ordinal 
rcment les fchifmes & les herefics. 

1 1s doivent fe fouvenir que faint Bernard étoit 
tellement perfiiadé de la foâmiffion que tous 
•les Miniftres inférieurs en dignité à FEvêquc 
Juy doivent f que l'auteur contemporain de la 

Cuill. Ab- v * e ^ e ce Sa * nt remar S ue ■ ^ uc 4 uo X 4 U> ^ 
bas ùn£ti beaucoup d'éloignement à fortir de fon MonaC- 



Theod. in tCre, ^ le fatfôic néanmoins au moindre ordre 
vita Bernar. q u> ^ cnreccv o^ de la part des Evêques. On 
1 3* c. z. vo ^ ^ ns p^ eurs endroits de Tes Ouvrages avec 

quelle force ce Saint s'eft élevé x même contre 
des Abbez réguliers , pour avoir voulu fe (but- 
traire à la Jurifdiâtion Epifcopale ; ce qu'il 
écrit fur ce fujet contre tous ceux qui veulent 
fccoa'ér le joug de l'autorité des tvêques dans 
fon Traité , De mon bus Epijcoforum mérite d'ê- 
tre lû ; c'eft là oà Ton trouve une Sentence fi 
pleine d'humilité , qu'elle devroit être gravée 
dans Tefprit de tous les Ecclefiaftiques , mais 
fur tout de ceux qui ont charge d 'am es , & â 
Toccafion dcfquels elle a été prononcée : Qui 
me procurera, dit-il, cet avantage que cent 
Pafteurs veuillent bien fe donner le foin de rat 
1er fur moy } Car ne feroit-ce pas une folie & 
une extravagance («prenante , de ne point faire 
•difficulté de me charger de la conduite d'un 
grand nombre d'ames ,& de fupporter en mê- 
me temps avec impatience que mon Evêque 
Bernard, de veille for moy ? §luis mihi datif centum in mn 
moribus E- enflai t am deputari Pajlores : fiupenda inf*ni* 9 
f iC C 9 . Animarum non cunclor turbas mihi euflodiendoi 

colligere 9 & unum fup&r pripriam grav»r 'h*here 
wftodemf 

C'eft aux Pafteurs à profiter de l'exemple & 
de l'inftru&ion de faint Bernard : Si vous tachez 

4c vous ibuftraircdc l'obcïflancc de vos Evè- 
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tjucs , leur dit le même Saint, vous ne ferez I bidets» 
guéres propre a infçirer lafoûmiffion aux autres. 
Les peuples fe dilpenferont facilement de celle 
qu'Us vous doivent ; en voulant vous rendre in- 
dépendant par une conduite pleine d'orgueil, 
tous tomberez infailliblement dans le mépris de 
ceux qui raifonnablcment devroient avo r du 
rcfpeû pour vôtre caraâere ; évitez cette confu- 
sion f en rendant à vos Evêqucs la fourni ffion 
^ue vous devez à leur autorité , l'obeïffance qui 
-cft due £ leurs ordonnances , & confervant dans 
^Ôt^eCOBurunedifpofitionfincerc de faire tout 
qu'ils pourront defirer de vous , qui fera jufte 
-te qui vous fera poffibk. 



Omnem oflendentes manfuetudinem *d 

omnes homincs* 

Àvertiflex^les qu'ils fe montrent 

fleins de douceur envers tous les 
omraes. 

■ 

La vertu de douceur eft tres-neceff*ire à un PaJ^ 
teur > elle ttejl foi incmpttiMe avec U 

correftion. 

* 

ON- ne peut pas ft fcrvir de termes plus ex- 
preffifs que ceux que l'Apôtre employé 
pour nous perfuader l'obligation où nous fouî- 
mes de pratiquer la venu de douceur : avettiflez- 
les y dit-il , ( c'eft à dire les Palpeurs au/fi- bien 
^ue les peuples) de témoigner toute la douceur 
, poffiblc a l*égard de tous les hommes II faut 
que cette yCKM fou bien recoromaadablc & bicu 
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neccflaire tout enfcmblc , pour ordonner qu'osï 
n'y garde ni ordre ni mefure j mais qu'on 
air toujours & envers toutes fortes de perfonnes 
toute la douceur poflïble : O mnem ai omnes. . 
, L'Apôtre avoit appris cette règle de Jefiis- 
. Çhrift fou maître ^qui avoit auflî tant reeonv- 
, mandé cette vertu , en fe propo&nt luy r mêmc 
Matth. tl. P our ^oàd\z: Dtfcite à rne t à\t'ii^ -^i ^ mitis 
v# t p é * fun & hnyndii corde : U en a fait toute fa vie 

des leçons admirables. Avec quelle douceur 
ne traitoit- il pas Jes pécheurs les plus dé- 
crics & les plus endurcis ? avec quelle douceur 
n'a - 1— il pas fupporté la grofliercté des Apôtres ? 
enfin avec quelle douçqir ne fe comporta- 
t-il pas à l'égard des Juifs pendant fa vie,& pen- 
dant Ci paflîon à~ l'égard de ceux qui pourfiii- 
voient fa mort , & qui le firent mourir ? Cette 
1 vertu a para avec tant d'éclat en* ce divin Sau- 
veur , que l'Apôtre -voulant obtenir quelque 
chofè des Corinthiens > a cnî ne pouvoir em- 
ployer rien de plus fort ny de plus efficace que 
de les en conjurer par la douceur 8c par la ma- 
%. Cor. io. délire dè Jefus-Chrift : Obfecro <v9$ y dit-il , fer 
f. i. m an f et à nem & moieftiamChrijti. 

On peut juger par là combien cette vertu étoit 
chère à Jefus Chrift & à l'Apôtre , & combien 
elle le doit être à tous les Chrétiens; mais fur 
tout aux Pafteurs , en qui elle doit infiniment 
exceller : fans fon fecours , ils ne peuvent con- 
(èrver k charité , cette vertu, félon faint A u- 
guftin, n'en étant pas moins la gardienne que 
Aug in lib< l'humilité : Mitem autem ejfe & hnmilem ch** 
Expof ad ritatis con r ervatio efi. tUe eft fi neceflaire à un 
Gai. Pafteur, félon feint Grégoire, que lors lêmc 

qu'il eft obligé d'ufer de châtiment envers ceux 
qui pèchent, il doit toujours conferver les mar- 
ques de la charité > & fa conduite doit être $ 
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ûge & fi tempérée , qu'il allie avec la feverité . 
d'un pere une douceur & une tendrefTc vraiment, 
maternelle. Il faut qu'il fe rende fi bon, fi aceek 
fible à ceux qui luy font foûmis , qu'ils nerou- 

f'flent point de lui découvrir leurs fautes les plus 
crettes, afin que lorfqu'ils font tentez & qu'ils 
fe trouvent dans l'agitation & le trouble , ils 
puiffent recourir à leur Pafteur comme un en- Greg Mag^ 
fant qui fe jette dans le fein de fa mere. Saint p a ffpart.i« 
Bernard ajoute que cette vertu ne ltiy paroît pas c# I# 
moins neceflaire pour faire du bien parmy les 
hommes que la foy l'eft four plaire à Dieu: 
Heque enim y dit-il ,homim6us fine Unttate non Bern. fer. f; 
plupjuam Deo , fine fide fia cere pojfîùile : Ce qui { a yjg, M ^ 
a fait dire auflï à faint Auguftin , qu'un Pafteur 
venoit bien plutôt à bout de corriger les vices 
les plus enracinez par la voye de la douceur & 
de l'exhortation , que par les menaces & la fe- 
verité : JjiatO'hmtHrm^isdocendoqHàmjuben* /^ n a cpiffV 
do , magis monendo qukm minandc. * 

Faites donc , Pafteurs, provifion de cette ver- 
tu , elle vous fera neceflaire en plus d'occafions 
que vous ne penfez , puifez-en abondamment 
dans le fein de Jcfus-Chrift, allez- en même puu 
fer fi vous le voulez jufques dans le fein du Pere - 
éternel , oii Jefiis-Chrilt luy même a puifé ori- 
ginairement lafienne : apprenez par la douceur 
avec laquelle il fe conduit tous les jours envers 
vous & envers les plus grands pécheurs, quelle 
doit être celle dont vous devez ufer envers vos 
peuples : ne craignez point que cette douceur 
nuife en rien à la /ainte feverité, dont il faut 
quelquefois ufer envers les pécheurs. Ces deux 
vertus ne font point incompatibles , puifque l'E- 
criture nous apprend qu'elles font parfaitement 
unies en Dieu , qui conduit toutes chofes avec 

beaucoup de force ; quoy c^u'ayee une fuayùdi 
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5ip.' t. v.u admirable : Attingh ergo à fine ufque'ad finem 
Num. I x. firtiter , & difponit emnia fuavtur. Moïfc étoit 
y. j. le plus doux de tous les Paftcurs , il n'a pas lait 

Cé pourtant de prendre quelquefois (a verge ; 
mais c'étoit la douceur , comme le remarque 
«Aug. epift. (àint Auguftin,& la charité qui la luy mettoient 
48. ad Vin- en m*in. Soyez humbles & charitables comme 
cent luy , car c f eft de l'humilité que découle la dou- 

ceur comme de (a fource , armez-vous après 
cela tant qu'il vous plaira de la verge , de quel- 
quefeverité dont vous ufiex , vous n'excederex 
0 jamais les règles de ia douceur & de la manfuc- 

. ' % tude paftoraJc. 



• 1 
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Eramw enim aÏÏqnando & nos ipfi t*l* 
infipientes s increduli 3 ferviemes de- 
fideriûy voluptatibas variis , in m*ïu 
tia & invidia agentes^odibiles y odïen* 

tes invicem. 

* 

Nous étions nous-mêmes autrefois in- 
fenfez , incrédules 3 égarez , efcla- 
ves de nos paffions & de nos plai- 
firs , vivant dans la malice & dans 

v l'en vie,dignes de haine, & nous haït 
fant les uns les autres. 



Pafieur ne doit jamais infulter au pécheur ; 
fe feuvenant de ce <ju*il a été ou de ce qu'il 
peut devenir luy-mème. 

• 

QUi n'admirera & ne tâchera d'imiter Yhxl 
milité de ïàint Paul , qui pour s'exciter S 
pratiquer la douceur à l'égard des pécheurs , Ce 
met du nombre de ceux qui font tombez dans 
les plus grands de for dres II veut auffi qu'à ion 
exemple les Pafteurs rentrent de temps en temps 
en eux-mêmes pour confiderer devant Dieu ce 
qu'ils ont été , ou ce qu'ils feioient , fi Dieu ne 
les prévenait par {a grâce , afin que cette penfée 
leur fer vc à conferver çet efprh de douceur à l'é- 
gyd de tous les hommes , que l'Apôtre leur 
croit fi neceflaire & leur recommande tant. 

Cette veue de ce q enous avons été , dit faint C hry fo/fc 
Çbryfôftome , nous engage à être doux , mo- in hune ter 
tfaftcs & humbles à l'égard tous ; Une peffonnç €um. 



Digitized by Google 



jo8 Confcrences'Ecclefîàftîcjuef \ 

Qui reconnoît de bonne foy qu'il étoit engagé 
dans de grands defordres , ne doit pas loriqu'i! 
s'en voit délivré infùlter à ceux qui y font en- 
v core , il doit plutôt prier pour eiix & rendre 
grâces à Uicu qui luy a fait mifcriCôrdc, firqui 
l'a tiré de fès égaremens : que perfonne ne Ce 
glorifie , car nous avons tous péché. Toutes les 
fois donc /continue ce Père , que vous ferez ten- 
té de faire des reproches à quelqu'un, jettez au- 
paravant les yeux fur vous & fur vôtre prcmiçrp 
vie , joignez a cela l'incertitude de l'avenir 
ainfi vous arrêterez Timpetuolité de vôtre efpric 
6c vous retiendrez vôtre langue ; car quoy que 
vous ayïez mené une vie vertueufe depuis vôtre 
enfance , n'avez-vous pas commis encore plus 
de péchez que vous n'avez pratiqué de vertus > 
Quand vous n'en auriez point commis ou pour 
9 mieux dire, quand vous croiriez n'en avoir 
point commis , fouvenez-vous au moins que 
cela ne vient pas de vos forces ; mais de la grâce 
de Dieu : fi Dieu n'avoit pas appellé à la foy 
vos Pères & vos ayeuls , vous itériez demeuré in- 
fidèle fi Dieu ne vous avoir procuré une bpnnje 
(éducation. Enfin fi Dieu ne vous avoit préve- 
nu , fbûtenu & fortifié par la grâce ; ne feriez- 
vous pas tombez dans les mêmes defordres que 
les plus grands pécheurs , n'y tomberiez-vous 
pas encore tous les jours s'il ne* continuoit de 
vous protéger, ? Un igraftd Saint n'a-t -il pas dit, 
^ïu'il n'y p. point de péché pour horrible qu'il 
toit qu'im homme ait copimis qu'un autre ne 
pjuiffç commettre pareillement, fi celuy qui eft le 
çopduâeur de l'homme ne l'en préfervoit par 
Aug. 1. fo. (a grâce : NhUhw efi enim pece^mm^Mt faint 
Hoin. %y KxiQiK\n> qu<dfecit hànto 9 quo i non pojptftcer* 
r rl filur hppi*, (i défit Yeftor>lqHof*£tHseJtbem*. 
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àmcs pour les tenir datais l'humilité, & pour 
modérer le zele amer qu'on ne conçoit que trop 
fouvem , & tres-injuftement contre les pé- 
cheurs : qu'ils n'oublient donc jamais cet avis 
important de faint Chryfoftôme, qu'on croit 
devoir réitérer, afin qu'il s'imprime plus forte- 
dans leur efprit; que toutes les fois qu'ils 



feront tentez de faire des reproches à quelqu'un, 
ik jettent auparavant les yeux fur eux-mêmes , 

fur leur première vie ; qu'ils joignent à cela, ■* 1 
l'incertitude de l'avenir , & ainlî ils arrêteront 
infailliblement l'impetuoftté de leur efprit , & 
ils retiendront leur langue : Qnoties rg:tur cui- Cliryf. ibid, 
quam exprobxre volueris , te ipfum prius priorem- 
que tuaminfpice vitam , mcertûmque futuri con* 

fiderâns impetum confine. 

• •« ) . > • > » • ► * • \ 

• _ _ 

* ■ * A * • | 

C&w benignitas & humanitas f. 4. 

apparût Salvatoris no fin. 
. .Salvos nos fecîr. ' ' ' ' Il 

Lorfque la bonté Se l'amour de Dieu 
nôtre Sauveur envers les hommes a 
paru , il nous a lauvez. ^ 



Etat pitoyable de V homme avant V Incarnat* m< 
, - ^e peu d'attention que les perfonnes du fiecU 
font fur le bienfait infini dont nous fommes re* 
4 ideyfibUs à JeftiS-Chtifi : iefi auxPafiturs i 

<Ms rfoeiller IkdeffuSr,.. . . . '£ 

» 1 

IL n'y a point 4c myftcre dans lequel l'amour, 
la bon te , la douceur & la miferi corde de 

Dieu a^Cjpt garaaypc plus d'éclat avec plu* 
d à cxcés que dans ecluy de nucam*ti<wu £ ou* 
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le bien concevoir , confiderons avec &int PauW 
ic avec feint Augurtin ce que nous étions : nous 
j étions , dit faint Paul, infènfèz, incrédules, éga- 

rez , efclaves de nos partions & de nos plaifirs ^ 
. vivant dans Ja malice & dans l'envie > dignes de 

haine , & nous haïflânt les uns les autres ; voilà 
ce que nous étions Se ce que nous ferions encore 
û Jefus Chrift ne Vétoit incarné. 

Le premier homme ayant communiqué Con 
Àug. in En- P cc hé , dit fiiint Auguftia , par la voye de 
chir. c. 15. la génération atome (a pofterité , ce malheu- 
& 16. f eux péché Ta entraîné dans des erreurs 8c 

des peines différentes , qui dévoient enfin être 
fuivies d'un fupplice éternel , que tous les hom- 
mes dévoient fouffrir dans les enfers avec les 
Anges defertcurs. Le mal étoit d'autant plus 
grand qu'il étoit fans remède , & qu'il s'aug.- 
mentoit tous les jours , les hommes Ce roulant 
de péché en péché , & augmentant leur cou- 
da m nation. La plufpart des hommes ne fça- 
voient fi le monde avoit commencé , & s'il de : 
voit finir, s'il étoit l'ouvrage , de Dieu ou du 
deftin ; ils n a voient ptefque aucune idée de la 
Béatitude , des peines de l'autre vie , & de l'im- 
Rom. I . mortalité de Pame. Peu faifoient attention fur 
j. il. %x. les marques par lefquelles Dieu (c faifbit con- 

noître, & ceux quileconnoilfoient , ne l'ayanr 
point glorifié , ny ne luy ayant pas rendu grâ- 
ces de fes bienfaits , fi perdoient dans la vanité 
de leurs raifônnemens , & tomboient en tmni- 
tionMans des defordresépouventablrs aulqucls 
D ieu les abandonnoit : en un mot , tout le mon- 
de étoit idolâtre , fi on en excepte les Juifs , en- 
tre lefqueis il y en avoit bien peu oui fè fuflent 
garentis de la corruption générale des vices qui 
s'étoit répandue parmy eux aufiî-bicn que par- 
myleslnfidellcs.- 1 J C' Jl - ' ^ 
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Voilà quel etoit l'état de la nature humaine f 
lorfquc la bonté de Dieu nôtre Sauveur a paru 
pour l'en tirer. Pour connoître la grandeur de 
ce bienfait, dit faint Bernard fur ce fujet , il fau- 
droit y faire attention , & fe confiderer dans ce 
inonde comme dans un exil ; il faudroit con« 
noître fa mifêrc , car qui ne la reconnoît pas t 
comment reconnoîcra t-il la conlblation infinie 
que Jefus-Chrift nous a procurée par Ion In- 
carnation : Qjifquis enim defoUtionem non no~ ]j Crn ; j n 
vit , nec conjoUtionem agnofeere potejl. Mais EpifDonn 
qu'il y en a peu parmy les gens du fiede , pon- f C f m# I# " 
tinue ce même Pere , qui y fongent , ils font 
tellement occupez de leurs affaires temporelles f 
qu'ils font infenfibles à cet effet prodigieux de 
la mifericorde de Dieu , ne faifant point d'at* 
tendon fur kur mifere toute effroyabtctju'elle 
(bit: faut-il être forpris s'ils n'en font point fur 
la ruifèricorde infinie de Dieu à leur égard ? 
Dum mifer'mm non fentiunt , miferimdiamnon g Crn 
attendant. Combien y en a-t-il même qui vi- 
vent comme fi Jefus Chrift n'étoit point venu 
au monde , qui font infcnfcz , incrédules , éga- 
rez , efeiaves de leurs payions , aflervis à leurs 
voluptez , menant une vie pleine de malignité 
& d'envie , dignes d'être haïs & fe haïflant les 
tins les autres ? Combien y a-t il de ces fortes 
de gens dans lé fiecle ? c'eft aux Pafteurs , aux 
Prédicateurs & aux Dire&curs à les redrefTer ; 
c'eft à eux à les faire revenir de leurs égaremens ; 



pu 


RI 







pandre en ce monde avec tant d'abondance : c'eft 
enfin au Pafteurs , aux Prédicateurs & aux Di- 
re&eurs à leur reprefenter avec (aint Bernard , 
que leur condamnation fera d'autant plus terri- 
ble , que l'abus qu'ils auront fait des grâces de 
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, D îeu fera plus criminel Qu'ils dit ent donc âvec 
ce Pcre à ce malheureux Chrétien, Ne mépri- 
fez pas , mpn cher frère, la mifericorde de Dieu, 
fi vous voulez éviter d'éprouver la rigueur de la 
juftice , ou plutôt de fa colère , de fon indigna- 
Bcrn/ibid. t i on , de {a jaloufic , & de fa fureur : Noli erg* 

conte mnere Dei mifericordiam , fi non fentire vis 
jufiitiam , fed iurx, fed indignât ione m* fed 
. &mtdationem,fedfurorem. 

f. t. - Fiddit fermo efl , & de his voto te cort- 

jirrnare , ut curent bonis operibut 
prtejfe qui credunt Deo : hœc fimt bo~ 

na&HtiUahominibas. 

• * . • * 1 ■ * 

/ V 

Ceft une vérité trer-certaine , & je 
defire que vous en aiïiiriez nos 
res , que ceux qui croyent en Dieu 

. doivent être les premiers à prati- 
quer les bonnes œuvres : ce (ont là 
des chofes vray ment bonnes & uti- 
les aux hommes. 

> * - ** 

Ceux qui croyent en Dieu doivent être les premiers 
à pratiquer les bonnes œuvres , ceux qui ne le 
font pat donnent lieu de penfer quiU n'y croyent 
. guer s $ & véritablement Us n'y croyent pas com* 
♦ > . rr.e ils le doivent* Les Psifieurs font obhgt* 
. d'ajfurer les peuples que ces vente*, font très- 
certaines. 

• . - • • ' 

✓"VEft une vérité très certaine , dit V Apôtre , 
V^quç ceux qui croyent en Dieu doivent être 
•< - toûiours 

s 9 
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toâ jouis les premiers à pratiquer les bonnes œu- 
vres ; mais ix cette vérité eft tres-cerraine, com- 
me on n'en peut point douterai y a donc bien de* 
Chrétiens qui ne croyent pas en Dieu comme 
I^pôtre veutquMsy croyent , puifqu'ilyen a 
un très grand nombre qui n'ont aucune ému- 
lation pour la pratique des bonnes œuvres ; ce- 
pendant , fclon la doâxine de faint Paul , fi cela 
a'eit pas , c'eft une vérité très certaine qu'ils ne 
croyent pas en D icu comme ils y doivent croire. 
EncfFetjdit faint Jerôme,s'ilsy croyoient com- 
me ils y doivent croire , il fèroient perfuadez 
qu'il eft abfolumcnt neceflaire pour arriver à 
• l'héritage celcile de pratiquer ce que Dieu nous 
pteferit de faire pour l'obtenir, ils en fcroienc 
perfuadez , ils le croiroient , & ils le pratique- 
toient ; s'ils négligent de le faire, c'eft donc une 
marque qu'ils ne croyent pas en luy comme ils 

L doivent croire , & qu'ils n'ajoutent pas toute 
foy qu'ils devroient , ny à lès paroles , ny à fes 
promefles , ny à fes menaces : Qui i/ia , dit ce Hicronynu 
Pcre , ver* ejfe crédita int , neceffe eji utcuran iti h une lo- 
habeant bonomm operum per qui hireditas Dei , cum. 
ftes vit s. pr&parAtur Aten a. 
Que ceux qui croyent en Dieu foient oblige* 
d'êtçe les premiers aans la pratique des bonnes 
œuvres , c'eft une vérité qui renferme une gratl* 
de perfeftion ; mais qui oblige tous les Chré- 
tiens , aucun Fidèle n'étant difpenfé de tendre 
â la perfe&ion de fon état ; & que ceux qui 
ne le font pas ne croyent point en Dieu comme 
ils y doivent croire; c'eft une vérité terrible > 
mais qui néanmoins étant une fuite neceflaire 
de la première , doit faire trembler non feule- 
ment tous les Chrétiens qui vivent dans le dé~ 
règlement & dans ledefordre ; mais encore tous 
ceux qui ne Youdroient, pas pour rien du monde 
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croupir dans le vice ou commettre quelque pé- 
ché honteux , ou qu'ils fçauroient être mortel ; 
mais qui néanmoins n'ont nul emprefiement de 
s'avancer dans la vertu ; car ils font bien voir 
par là qu'ils n'ont aucune émulation d'êrre des 
premiers dans l'exercice des bonnes œu vres r ils 
ont donc un grand fujec de craindre qu'ils feront 
mis au momtre de ceux qui n'ont point crû en 
Dieu comme ils y dévoient croire , & par confe- 
quent ils font en grand danger de n'avoir point 
de part à l'héritage du Seigneur. 

Saint Paul ordonne à fondifciple non feule-* 
ment d'annoncer ces verirez aux Fidèles ,mais 
il veut encore qu'il ait foin de les confirmer 
comme inconteftables à ceux qui luy étoient 
commis : FUe'is fermo eft ( luy dit-il ) de 
his volo te confirmer: , ut curent bonis oper/bus 
pnejfe qui credunt Deo; car ce font des veritez, 
ajoûte-t il , dont la connoiflance ne peut leur 
être que bonne & utile : H&c funt bona & ut M* 
hommibus. 

Ce commandement de l'Apôtre regarde les 
Pafteurs aufll-bien que Tite , car il ne l'a fait à 
Tite, que pa*ce qu'il étoit Pafteur • ils doiveot 
donc y déférer , & avoir un grand (bin de re^re- 
fenter fouvent à leurs peuples Pobligition ou ils 
font de concevoir une fainte émulation les uns 
pour les autres à qui fera le premier dans la pra- 
tique des bDimcs œuvres , & i qui en feu de 
plus excellentes. 

Ils doivent aufïï leur reprefenter fouvent que 
c'eftune vérité très- certaine dans laquelle l'A- 
pôtre vouloit qu'on affermît les Fidèles , que 
ceux qui croyent en Dieu doivent être toujours 
les premiers à pratiquer les bonnes œuvres. 

Ils doivent encore leur faire faire attention 
fin cette vérité terrible , que fi ceux qui croyent 
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en Dieu doivent être, félon l'Apôtre , les pre- 
miers à pratiquer les bonnes œuvres , il s'enfuit 
évidemment que ceux qui négligent de les pra. 
tiquer , ou même qui ne le font qu'avec lâcheté 
& tiédeur , donnent non feulement fmet de pen- 
fer qu'ils n'y croyent guéres; mais effectivement 
ils font voir qu'ils, n'y croyent pas comme ils y 
devroient croire , puifqu'ils n'ont point pour la 
parole , pour Ces promeffes , ny pour Ces mena- 
ces toute la déférence qu'ils devroient avoir ; & 
par confequent ils fonj: en grand danger de Ce 
perdre. 

Les Pafteurs doivent annoncer ces veritez à 
leurs peuples , mais ils doivent au/Tî pour obéir 
à l'Apôtre, les confirmer comme très- certaines, 
afin qu'Us n'en doutent pa$;il$ ne peuvent guéres 
leur en annoncer de meilleures ni de plus utiles, 
& fur lefquelles il fort plus à propos d'infifter : 
qu'ils le faflent donc; mais pour le faire avec 
luccésil faut qu'ils faflènt voir par I'cmpreflc- 
ment qu'ils doivent témoigner en toute occafiott 
d'être les premiers dans la pratique des bonnes 
œuvres , combien ils en font vivement persua- 
dez. 
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f. f, Stultas autan quajliones & genealo- 

glas , & contentiones , & fugnas le* 
gis t'évita : funt enim mutiles & 
varia. 

- 

Fuyez îcs queftions impertinentes , les 
généalogies , les difputes & les con- 
teftations de la loy , parce qu'elles 
' font vaines & inutiles. 

tes Pâfiem doivent éviter les queftions vsines 
~ £5» inutiles , ils ne doivent pis non plus pour 
l'ordinaire s* appliquer à V étude critique de 
l'Ecriture , quoiqu'ils U doïient beaucoup mé- 
diter. Aiec quelle précaution le do rent pire 
ceux qui s'app'iquent à l'étude des quejiiom de 
critique qu'on fuit fur l 9 Ecriture. 

'Apôtre faint Paul , félon la réflexion d'un 
__Jygrand Do&eur de l'Eglifê , ordonne par ces 
paroles aux Pafieurs des ames de fuir les quef- 
tions impertinentes , les généalogies & les conte- 
ftations de la loy. Les Juifs , dit-il , les Héréti- 
ques & les Payens s'en font occupez fans en re- 
tirer aucun fruit ; c'eft pour cela que V Apôtre a 
Hieronym. raifbn de vouloir nous en éloigner : Ab bis iji- 
iti hunclo- tur 'aulus nos revocat qu&iïionitus Ne nous 
cun>. amufbns donc point à toutes ces chofes qui 

n'ayant point conduit à Dieu ceux qui s'en 
font occupez , ne nous y conduiroient pas 
non plus ; mais plutôt , fuivant l'exhortation de 
faint Paijl & le commandement du Sauveur* 



L 
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exerçons- nous chaque jour dans les livres des 
faintes Ecritures , nourriflons nôtre efpnt de 
cette divine ledkure , & les queftions que nous 
ferons ne feront ny folles ny inipcrtinenics, com- 
me (ont celles que les Juifs , les Hérétiques , les 
Philofophos & les Payens ont coutume d'agiter 
entre eux : Exerce atur fcnfu$> meru <jt>otfdiè di- 
vin* leéiione ptfcatur, & qu&jliùnes no/irt, ftuL 
tA non erunt qn&ftioaes. 

x Evitons néanmoins dans cette divine le&ure 
cctcc vainc & orgueilleufe érudition Juifve , qui 
fait qu'on cherche à paroître plus fçavant que 
les autres , parce qu'on a fait une étude particu- 
1 ère des difficultex qui fc rencontrent dans les 
gcnealogi.es & la chronologie de l'fccriture: 
Pu tant fe in nomimbas refe rendis , in fufpu- Hier. ibid. 
tatione annotant.... docl:ore\ Quoique ces for- 
ces d'études & de queftions pm lient avoir leur 
utilité , on peut dire , comme le remarque (àint 
Jérôme , qu'elles font vaines & inutiles pour la 
plufpart des Fidèles , & principalement des Paf. 
teiirs. Quel fruit en peuvent-ils tirer pour leur 
édification 6c pour celle de leurs peuples ? Nec 
dicen*tbus, nec auiientibm prefu t \ En effet, 
que leur profitera-t il pour leur (alut, ajoute ce 
faim Do&cur , de fçavoir combien Mathufalcm 
a vécu d'années , à quel âge Salomon s'eft ma- 
rié , & s'il n'avoit qu'onze ans lorfque fon fils 
Roboam vint au monde, & mille autres fe m - 
blables queftions qui n'ont point d'utilité ny 
de rapport à l'affaire de nôtre falut , quoy 
u'clles demandent un travail infini & uncétu- 
e très- profonde pour les examiner à fond* Au 
bout du compte , à quoy aboutit cet étude qui 
demande tant de temps & de travail, qu'à faire 
naître des conteftations fur la Loy ; non pour 
trouver ou éclaircir la vérité , mais poux s'ae- 

O H 
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guérir la vaine réputation d'être plus fçavant 
Hier. ibid. *i uc ^ es autres ? Fréquenter acctdit ut habeamus 

p<gn*$ legis , non ob defidetium ueritatis , fed 
0b jzSantwm glorii* dum apudeosqui audimt 
dofti volumus âjlim*ri. 

Encore une fois , cette forte d'étude & ces (br- 
ies de difputes , comme le dit le même Pere , 
font plus convenables à des Juifs & à des difci- 
pies d'Ariftote qu'a des Payeurs , ou même à 
des fnnpies Fidèles. Si nous fommes, ajoute-t-il, 
les vrais enfans de TEglifè , fi nous avons pour 
elle une véritable fôûmiflïon , nous aurons bien 
plus à cœur de méditer les veritez de pratique 
qui font dans l'Ecriture, que toutes ces queftions 
vaines & inutiles qu'on peut faire fur les minu- 
ties de grammaire Se les difficulcez de chrono- 
logie qu'on y rencontre : Si infante fumut Ec- 
défi a mancipati > tnagis Scripturarum fenfUm , 
quàm verba fecfamuK 

Mais fi néanmoins un Pafteur, un Eccîcfiafti- 
que , ou même un Laïque croit qu il eft à pro- 




ie feint Jérôme , après que par une méditation 
ferieufè de l'efprit de l'Ecriture , il fc fera bien 
& folidement établi dans la pratique delà jufti- 
ce, de la mifèrieorde & de Tamour de Dieu ; 
après cela fi fon temps & fes occupations le lujr 
permettent , qu'il s'applique tant qu'il voudra a 
approfondir , à déveloper, & à écîaircir les dif- 
férentes difficultcz qu'on trouve dans les genea- 




doit précéder celle des nombres & de la luppu- 
t&çipA des années , & doit lijy être préférée. Ua 
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certain Dottcur Juif qui s'étoit fait Chrétien (c 
perdit malhcureulèment, au rapport du même 
Pere , & en perdit plufîcurs autres avec luy pour 
Savoir pas gardé cet ordre. 

Au lieu de fe bien fonder dans l'acquifition 
delà juliice , de la mifericorde & de l'amour de 
Dieu , il fe donna tout entier à l'étude de ces 
queftions vaines & inutiles , & iUe perdit : Cicrn Hier. ibid. 
mugit debuerit jufiitiam^ 0* mifericordiam, & 
âileciïonem Dei qit&rere , & poji t. la ,fi forte oc- 
currjfrt.denominibui & numeris dtfptitare. 

Tous ceux qui fèntent quelque attrait pour 
cette forte d'étude critique de l'Ecriture doi- 
ven: avant que de s'y appliquer, pefer bien fe- 
rieufement ce que faint Paul en dit icy , confide- 
rant qu'ordinairement il y a bien de la vanité & 
de l'inutilité dans cette forte d'étude , qu'il eft 
bien rare qu'elle puilTe convenir à des Pafteurs 
des ames ; mais qu'après tout.on ne doit jamais 
s'y appliquer , fuivant la reflexion de S* Jérôme, 
qu'on ne le (bit auparavant bien iotfruit de l'ef- 
prit de l'Ecriture , c'elt à dire , qu'on ne fe foit 
bien fondé dans la pratique de la juftice , de la 
mifericorde & de l'amour de Dieu,& qu'enfin 
on doit conferver dans cet étude , l'efprit d'un 
enfant parfaitement fournis à l'autorité de l'E- 
glife , à qui il appartient de juger ai der- . 
nicrreflbrt de toutes les difficultez qui peuvent 
naître à l'occafion des Livres fatnts. Quiconque 
s'y appliquera fans ces précautions eft en grand * 
danger de fe perdre , & d'en perdre plufieurs 
autres avec luy. 

O tii) 
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xo, HéireticHm hommem y poft unam & /cJ 

cundam correftionetu de vit a. 

Evitez celuy qui eft hérétique , après 
l'avoir averti une & deux fois. 

Soin que doivent avoir les Pafteurs de travailler 
a la converfion des Hérétiques, Conduite qu y tl$ 
doivent garder quand ils fbnt incorrigibles. 

' Apôtre ordonne deux chofes à fon difcipfe : 
La première, de travailler à ramener s'il eft 
poflible les hérétiques : La fecondc , de fuir leur 
comp.agnie iorfqu'on voit qu'ils font incorrigi- 
bles. 

Les Pafteurs doivent ohferver ces deux avis 
dans leur conduite; ils doivent pour obéir àS. Paul 
& fuivre l'exemple de tous les faints Pafteurs 
qui ont toujours travaillé a J vec beaucoup de selç 
à la converfion des hérétiques , ils doivent , dis- 
je , s'y employer avec affection , on ne fçauroit 
rendre à TEglifè un fervicc plus utile, ny rien 
faire qui fbit plus agréable à Dieu. On en peut 
juger pir la condefeendance dont l'Eglifea toû- 
jburs ufé , auand il a été queftion de procurer 
leur rerour dans (bnfein ; elle n'a pas fait diffi- 
culté de relâcher en ces occafions de la rigueur 
de (à di(cip|ine,quand cela a été neceffairc pour 
les ramener , comme nous l'apprenons dans les 
i thanafius Percs 8c dans les Conciles. Tout le monde fçait 
pift. ad ce prodigieux exemple de charité , & de zelç 
juhi.Bafil. tout enfemble ,que faint A uguftin rapporte de 
pift. a,qj. tfais çens Evçquçs Catholiques > qui & couçet^ 
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avec luy offrirent aux Donatiftes , de quitter Thcod. TnC 
leurs Evèchez s'il ne tenoit qu'à cela pour les Eccl. 1. f . 
ramener dans le fein de l'Eglifc Catholique. c. 3*. foc. 

Cela doit apprendre aux Pafteurs avec fciC Eccl 1. 
combien d'empreffement l'Eglife defire d'eux 7. c. î. # 
Qu'ils travaillent à laconverfion des hérétiques, Aug. L de 
uns épargner ny leurs peines , ny leurs foins, Geft s cura 
ny leurs propres biens, puifqu*elle veu: bien elfe- Emerita. 
même en ces fortes d'occafionsfoufïrir quelque 
perte par le relâchement de & difeipline. 

Mais quand ils font incorrigibles & qu'on 
voie que c'eft inutilement qu'on s'y employé , 
un Palteur doit (ans douce , en fiiivant l'avis de 
l'Apôtre , réprimer par fon autorité & par Cotk 
exemple ceux qu'il ne peut gagner par fon xcle , 
par Ces avertiflemens, & par tes iuiïruôions. La 
conver&tion de ces opiniâtres qui méprifent 
l'autorité de l'Eglifc ne peut être que dangereu- 
& pour les particuliers , fcandalcufè aux Fidèles, 
& pernicieufe a i'heretique même-Lorfqu'un tel Ghiy&fh 
homme, dit ià-deffus un faint Pere, s'eft déclaré i n huue lo<- 
puWiqueinent ennemi de la vérité , pourquoy cunu 
fe tourmenter en vain en difputaht contre luy ? 
Pourquoy perdre inutilement des paroles } Au 
refte, continue le même Pere , un tel homme ne 
pourra s'exculêr, endifant , Perfonne ne m'a rc- 
piis ; mais érant demeuré opiniâtre dans fon in- 
fidélité après l'avertiflement qu'on luy en * 
donné , if fera condamné par fon propre juge- 
ment : Proprio judicio condemnatw. 

Mais comme Dieu ne permet le malqu'afift 
d'en tirer un plus grand bien , un Pafteur doit 
trouver dans l'endnrciflement de cet hérétique 
dequoy s'édifier , & dequoy édifier (on peuple , 
en entrant dans les fentimens d'une parfaite ro-. 
connoiffance poui iebien infini que Dieu luy a 
fait de tuy faire conaoîtrcla vérité , & en inipt- 

O f 
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rant en toute occafîon ces mêmes lentimcns 3 
ceux que Dieu a fournis à fà conduite. 



t* io. Hdtreticwn homlnem poft unatn & Jè-i 

cmdam correptionem devit*. 

f.iu S c * ens *l u ' ta foptrfa* e ft y™ ejHfmodi eft ; 
' & delinquit , cUm Jîtproprio jHdici* 

condemnatH** 

Evitez celuy qui eft hérétique , après 
luy avoir fait la corre&ion une & 
deux fois. 

» 

Sçachant que quiconque eft dans cet 
état eft perverti 9 & qu'il pèche 
eftant condamné par lbn propre 
jugement. 

Manière dont les Pajleurs ér ceux qui font ap- 
fêliez a ^travailler à la convtrfion des héréti- 
ques y doivent fe conduire avec eux- Combien 
* ïberefie eji un crime horrible & détejtable. 

SAint Jérôme examinant ces paroles de TA» 
pôcre fait trois ou quatre reflexions qu'on a 
creu devoir joindre à celles qu'on a faites dans 
tfarciclc précèdent , parce qu'elles peuvent beau- 
coup fervir aux Pafteors , pour fçavoir comment 
ils doivent fe conduire avec les hérétiques. 

La première réflexion que fait ce (aint Doc- 
teur elt fur le terme de correfoon ou d'averti*? 
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Jfement , cotreptionem , donc l'Apôtre fe fèrt , qui 
fclon ce Perc , dans la force du mot Grec , qu'il 
dit être plus conforme à la pcnfée de faim Paul* 
que le terme Latin , ne fignific pas corrc&ion 
ou réprimande , mais une exhortation & une 
inftruîtion qui ne fente rien de cet air de (ève- 
rité dont on a coutume d'aiïaifonner la répri- 
mande , commonitionem m agis io&rm*m abfi Hieron. 
que increpatione fignificat. Ce qui doit appren- in hune 
are aux Paftcurs & à tous les Ecclefiaftiques qui locum» 
font appeliez à travailler à la converhon des 
hérétiques , qu'ils ne doivent ufer félon l'avis * • 
que famt Paul leur donne en la perfonne de Ti- 
te, s'ils veulent réuflîr dans ce &im deflein, d'au- 
cune manière rude ,'ny qui fente en aucune fa- 
çon la réprimande ne devant fe fèrvir,felon l'c£ 
prit de l'Apôtre , que d'exhortation Se d'inftruc- 
tion , c&mmomtionem m agis doclrintm abf- 
que intrepat one. 

La féconde reflexion que fait Hniit Jérôme 
fur les paroles de faint Paul , eft d'avertir ceux 

2ui travaillent à la conveifion des hérétiques 
e Çt jfouvenir que l'Apôtre veut qu'on les ex- 
horte & qu'on les inftruife plus d'une fois , il* 
veut qu'on le faffe une & deux fois , pofi unam 
& fecundaw correpvonem Qu'on ne croye donc 
pas en cftre quitte devant Dieu\ lorfqu r on a par- 
lé une fois à un homme engagé dans l'erreur 
ou dansd'herefie > on' doit le faire pluficurs fois ; 
& l'Apôtre en impofe l'obligation de la part de 
î>ieu , quoi fedicet non f«$ciar tanthm femel "Ibidem* 
$um corripi vel commenert qui aliquo fit dépra- 
vâtes errore , fed & feeunda fit et tdhibthdx 
do ci mut. 

• La troifiéme réflexion que fait ce faint Doc- 
teur eft fur ce que faint Paul dit qu'après avoir 
celuy qui eft hexetique une & deux fois > 

O vj 
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on doit l'éviter Pourquoy , demande ce Père* 
FApôtre nous fait-il ce commandement? Il 
en rend luy-même la raifon , répond-il, ca 
difant que quiconque eft en cet état , eft per- 
verti , & quM pèche eftant condamné par fbt* 
propre jugement : car , continue faint Jérôme % 
çeluy qui ayant efté averti une & deux fois de- 
fon erreur n'y renonce point , fait voir qu'il 
croit que celuy qui entreprend de le détromper 
eft luy-même dans Terreur : & fur ce préjugé 
il fè difpofe non à profiter des inft ruerons qu'- 
on veut luy donner,, mais à difputer vivement 
contre celuy qui a deflein <te Pinftruire , efpc- 
ranc qu'il pourra gagner à fon party celuy qui 
içr. ibid. a voulu l'cnfeigner : Qui enim ftmti bifque cor* 
W>tu* audito errore fuo non vult torrigt , errare 
exiftimat cortigentem , & e contrario fe ai pu~ 
gnas & jargia verbomm far ans eum vult lacri* 
facere à> q*o & docetur* Ge qui doit apprendre 
aux Paftcurs des ames & à tous ceux qui tra- 
vaillent à la converfion des hérétiques que s'ils 
font obligez pour remplir leur minifterc de ne 
pas fè contenter de les inftruirc & de les exhor- 
ter une feule fois de renoncer à leurs erreurs > 
ils ne doivent pas aufR inftfter , lors, qu'ils 
voyent que ce qu'on leur a dit phificurs fois ne 
leur a profité de rien : continuer après, cela de 
leur parler ce n*eft plus les inftruire , mais c'eft 
difputer Se s'expofer foy même à tomber dans 
r erreur , ou tout au moins donner lieu de penfer 
aux ames foibles que la caufe dje l'herefie n'eft 
By fî mauvaife ny fi déplorable qu'on le pubhç 
d*ns L fcghfe. 

Enfin , dit faint Jérôme, celuy qui eft héré- 
tique ci\ , félon fàint Paul , conaamné par fbn> 
tbidtnu P ro p* e jugement y prapri mdicio condemnatus. 
Çarçe qu'il y a cette di&rcnçe , dit- il , entre 
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qui font coupables d'adultère , de fornica- 
tion , d'homicide , ou de quelque autre péché > 
d'avec celuy qui eft hérétique , que les premiers 
(ont feparez de la participation des Sacrcmens > 
& en cela en quelque manière du refte des fidèles 
par la fenteace du Preflre ; mais l'herefic eft 
un crime fi horrible , fi grand & fi détcftable 
qu'il porte eu iuy-même £à propre condamna- 
tion & fon excommunication. Les hérétiques 
fè feparent eux-mêmes par leur propre jugement 
du corps de l'Eglifè , ce qui eft le plus grand de 
tous les malheurs. Les Pafteurs doivent repre- 
fcnter ces veritez i leurs peuples , afin de leur in- 
Ipircr toute l'horreur que mérite un crime auflî 
grand que celuy îà , mais leur apprendre en mê* 
me temps par leur exemple à avoir une grande 
douceur pour ceux qui y font engagez , pleure* 
leur aveuglement, prier pour leur converfion> 
& les édifier par une (aime vie , car ce font les; 
meilleurs moyens pour les convertir & les ga- 
gner a Dieu* 
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xl# Ckm mifero ad te Artemam aut TychL 
cnm, fejHna ad me ventre Nicopolim. 

Larfque je vous auray envoyé Ârte- 
mas ou Ty chique, ayez foin de ve- 
nir prompeement me trouver àNi- 
copolis. / 

JLes Fajleurs des aimes ne doivent point quitter 
leur troupeau ny s'en abfenter que pour des 
raifons tres-l gitimes f nj les fuperieurs les en 
retirer que pçur le plus grand tien de l*Eglife > 
& les uns & les autre* ne le peuvent faire qu?- 
après avoir pourveu leur trou t eau d'un autre 
Pajleur. 

TT Es Paftcurs des ames doivent faire fur ces 
JL-rfparolesde lMpôtre, avec un grand Doc- 
teur de PEglifè, «ne réflexion très importante 
fcr leur conduite & d'une grande utilité pour 
fcurs peuples. 

On peut juger par L'cnipreflcment avec le- 
quel Gunt Paul fouhaitte gue Tite vienne le trou- 
ver, combien la compagnie de ce (aint hommo 
Iuy eftoit neceflaire ; cependant , félon la ré- 
Hieron. flexion de faint Jérôme , cet Apôtre a bien vou- 
in hune lb * u s ' en priver & le laifler en Crète , afin de pren- 
çamu dre foin de ce nouveau troupeau qu'ifravoit ac- 

quis à Jefus-Chrift , qu'il eftoit obligé de quit- 
) ter pour continuer de répandre la lumière de 
T Evangile (ur d'autres peuples. Ne pouvant donc 
plus relier auprès d'eux , dit ce Pere , afin qu'ils 
ne demeurent pas orphelins , il kur laiffe en la 
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pcrfbnne de Tue un autre luy même , ûn hom- . 
me tout Apoftolique , & il fe prive pour l'a- 
mour d'eux de ce cher difciple oui luy eftoit fi 
utile , afin qu'il achevât de perfectionner le bien > 
qu'il avoit commencé en eux : ut • ♦ . recèdent e Hier. îbidâ 
Paulo A.l al: m Ecdefiat tmnfeunte non dimit- 
• terentur orphmi Y \ed haberent Apoftolicum vtrim ■ 
qui ea qui videbantur deejfe corri^tret. v 

Mais lors , continue ce Pcre, que le bien de 
l'Eglife demande que faim Paul rappelle auprès 
de luy cet excellent ouvrier , pour bàiir de nou- 
velles Eglifcs fur le fondement qu'il avoit jetté , 
il fait voir combien ce nouveau troupeau de 
Tifle de Crète luy eftoit cher , & le foin pater- 
nel qu'il avoit pour fon ûlut , en ne voulant 
point quelque uul£ & quelque neceflaire même- 
que Tite luy put être pour l'œuvre du Seigneur* 
que ce difciple quitte le peuple qui luy avoit 
cfté commis qu'après qu'Artcmas ou T) chique 
qu'il luy devoir envoyer , feroient arrivez pour 
en prendre foin : par où , dit faint Jérôme, nou* 
devons juger que faint Paul avoit une affe&ioa 
véritablement paternelle pour les habitans de. 
1 Ifle de Crète , ex que ftterno* Pauli m Creten- 
fis probemus affeâtof. 

Cette conduite de P Apôtre doit apprendre, 
aux Pafteurs l'afleâion qu'ils doivent avoir pour 
les ames qui ont efté cammifes à leur conduite, 
Se la manière dont «if S doivent fe gouverner lors* 
qu'ils font obligez de s'abfenter de leurs Pa^ 
joifles. 

Premièrement ils «ne le doivent faire que pour 
des.- raifons trés-legitimes telle qu'eft le plus, 
grand bien de l'Fglifc , l'ordre de Ion Supérieur 
ou autre femblabie. Car faim Paul n'a quitté le. 
troupeau qu'il avoir acquis à jefus-Chnft dans 
l'iile de Crète qu'afin de procurer un plus grand 

i 
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bien à PEglife en luy gagnant d'autres enfansj 
te Tite ne laifle ce même troupeau que parce 







i 





lappelle. 

En fécond lieu , quelques preflantes que (oient 
les raifons qui engagent les Pafteurs a quitter 
leur troupeau, ils ne le doivent jamais faire qu'ils* 
n'en ayent vu établir d'autres qui foient chargés 
d'en prendre foin en leur abfence. Tite eftoit 
très necella:re à Ciint Paul , cependant cet Apô- 
tre ne veut pas qu'il quitte les habitons de l'ifle 
de Crète qu'Artemas ou Tichique qui dévoient 
remplir fa place, ne fixent arrivez j Se Tite y 
obéit, 

* Mais fi ta conduite de faint Paul & de Tite 
apprend aux Pafteurs inférieurs a ne point quit- 
ter leur troupeau que pour des raifons très légi- 
times, & qu'après qu'ils auront pourveu à leur 
procurer un autre Pafteur qui en prenne foin en 
leur abfence^elle aprend auffi aux Pafteurs qui ont 
une autorité fuperieure dans l'Ègîife non feule- 
ment à garder la même conduite à Pégard de 
ceux dont ils font chargez,mais encore à ne point 
retirer les Pafteurs qui leur font fournis d'auprès 
de leur troupeau, que lors que le- plus grand bien 
de PEglife le demande : car faint Paul n'a rap- 
peUé Tite de Tlfle de Crète que pour cette rai- 
Con ; c'eft à dire , félon la remarque de faint Jé- 
rôme , lors feulement que la perfonne de ce dit 
ciple luy a efté neceffaire pour cultiver \cs nou- 
velles plantes qu'il venoit d'acquerir à Jefos- 
Chrift : gui* ergo , dit ce Pere , poji fundamen- 
. ibid. fum tliarum Ecclefiamm necejpmu* état Titus , 
qui Actificium fuperjlrueret fetibit , Ht . . ip'i 
Nicopïlim veniret. Mais quelque preflante & 
légitime que fût cette raifon. , il ne veut pas 
acaamoins qu'il vienne , félon la réflexion du 



fur PEp. de S. Paul à Ttte. , 1 9 ? 

même Saint qu' Anemas ou T\ chique ne fuient 
arrivez pour veiller en qualité de Palteurs fur le 
troupeau qu'il conduifoit : ce cui doit encore 
apprendre aux Pafteurs , qui ont une autorité 
fupericure dans l'Eglife de ne retirer jamais un 
Payeur inférieur d'auprès de fes brebis qu'il ne 
leur ayent pourveu auparavant d'un autre Paf- 
teur pour en prendre foin. 



Zenam legijperimm & Afollo fioUicite 

fr^mitte ut nihil i/lis défit. T. IJ. 

Difcant autem & noftri bénit operibtu 
fr&efle ad nftis nece fi arias , Ht non y# I4 ' 
fint infruBuafi. 

Pourvoyez avec foin au voyage de - 
Zenas Do&eur de la loy & d'Apol- • 
Ion , en forte que rien ne leur man- 
que : 

Et que nos frères auffi apprennent à 
eftre toujours les premiers à prati- 
quer les bonnes œuvres ( a ï égard 
de leurs Pajienrs ) autant que la ne- 
cefîîté le demande , afin qu'ils ne 
demeurent pas fteriles & fans fruit. 

Peuplé > obligez, de fournir à U fuhfiftanre de leurs 
Pafteurs. Les Pafteurs obt'gez pareillement 
de fe contenter du necejfaire. 

C'Eft une vérité confiante dont il n'eft pas 
permis aux peuples de doutçr , qu'ils foc* 
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obligez de fournir â la fubfiftance de leurs Paf- 
teurs & de ceux qui leur prêchent 1' Evangile; 
ils leur font redevables d*un bienfait bien plus 
confiderable , ils font rendus par leur moyen 
parti cipans des richeflès fpirituelles de la grâce, 
Rom. if. ils doivent à plus forte raifon leur faire part de 
r. X7. leurs richeflès temporelles : cela ell fi vray , dit 

faint Jérôme, que c'eft pour cela que l'Apôtre 
dit içy que ceux qui ne s'acquittent pas de ce de- 
voir à l'égard des ouvriers Evangeliques en leur 
Hicron refufant la fubfiftance qu'ils leur doivent , font 
in hune lo- ^ ar ^ res ^ eri ^ es > infm6luofo$ vocat quicmqut 
cum "" Evtvgelijiis non mmijlravtrint. D'oii nous de- 
vons conclure , ajoute ce Pere , que tous ceux 
qui refufent de contribuer à la fubfiftance ne- 
cefïaire de ceux qui ont fuccedé aux Apôtres, 
& des Miniftres de Jefiis Chrift qui leur annon- 
cent l'Evangile , fe condamnent eux-mêmes Se 
tbidem. ^ mettent au rang des arbres fteriles : ^pojlo^ 

lieu *virït ©• EvangelizAtonbus Chrifti , in ne- 
eejftriis ufthas nolle trtbiicre, Jlerditatis fe iffum 
eft condirnnsre. 

Mais en faifànt cette réflexion fur Pobliga* 
tion ou font les peuples de fournir â la fubfiftan- 
ce de leurs Pafteurs & de ceux qui leur prêchent 
l'Evangile , les Pafteurs & les Miniftres de l'E- 
vangile ne doivent pas oublier à l'oceafion des 
paroles dont faint Paul fe fert pour marquer 
cette obligation, d'en faire une avec ce même 
Pere par rapport à eux-mêmes , qui eft très- 
légitime , & qu'il eft très à propos qu'ils faf- 
fent. Saint Paul ordonne véritablement à Titc 
de donner fes foins , afin qu'il ne manque rien 
au Dofteur Zenas & â Apollon tous deux ou- 
vriers de l'Evangile , & qu'il fafTe connoiftre 
aux Fidelles de l'ifle de Crète l'obligation in- 
iitfycnCs&b où Us étoient dç pourvoir a leur fufcn 
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fîftance ; mais remarquez , dit faint Jérôme , 

3u'il ne porte pas cette obligation au-dilà 
a necelTaire : les Pafteurs & les Minières de 
l'Evangile n'en doivent pas non plus exiger 
davantage, car ayant de quoy nous vêtir & 
nous nourrir nous devons cftre contens : Do- 
te eos non ejje i .fruciuofos , fed Eva^gclicis & Hier, ibicl, 
Apoftolicis viris qui bonis opetibm ferviunt mi- 
nffirare , minifirare non in quibufcurique cau~ 
fis, fed in necejfariis ufibm , babentes quipp) %ic- 
tum & l eftimentHtnhts contenti fîmus* 

Mais fi l'Apôtre fâint Paul condamne ,(êlon 
la réflexion de ce Pere , d'une fi grande force 
l'ingratitude des peuples qui ont la dureté de 
refufer la fubfiftance neceflaire à leurs Pafteurs, 
s'il dit qu'ils deviennent, quand ils manquent à 
ce devoir , des arbres fteriies & fans fruit , on 
voit bien en même temps, lèlon la penfée de 
Ùint Jérôme , qu'il n'a pas prétendu néanmoins 
favorifer par là en aucune manière l'avidité des 
Pafteurs, puifqu'il renferme cette obligation 
au neceflaire , ad ufm necejfarios. 
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praejfe ad ufus necejfarios , &c. 

Que nos frères apprennent à eftre les 
premiers à pratiquer les bonnes œu* 
vres, lorfque la ncceflïté & le be- 
Coin le demandent, &c. 

/ t ■ 

Les E *cUfiaftiqu:$ , mais principalement les Paf- 
teurs y doivent préÇtder par leur exemple à tentes 
le% œuvres de chtritc', & faire abondamment 
V aumône n*eft*nt qut de [impies Adminlfira* 
te nr s du bien d'Eglifi. 

TOus les Ecclefiaftiques , maïs principale- 
ment les Pafteurs des ames , doivent s'ap- 
pliquer ces paroles de faint Paul , premièrement 
i caufe du mot de frère noftri donc il fe (êrt , par 
ôù I (èmble diftinguer les Miniftres de TEglife 
du refte des Chrétiens , aufquels (bus le nom de 
fîmples Fi délies , qui eredunt , il a déjà donné 
les mêmes avis dans le verfèt huitième. En fc- 
^- cond lieu , parce que ces paroles fuivent immé- 
diatement celles dont il s'eft (ervi pour recom- 
mander à Tite en particulier de pourvoir à tou- 
tes les çhofès dont Zenas & Apollon auroient 
befoin pour leur voyage ; enfin parce qu'il parle 
de ceux qui doivent préfider , pr&effe , a ces œu- 
vres de charité , ce qui fèmble ne pouvoir con- 
venir qu'aux Pafteurs ; mais quoy qu'il en (bit 
l'obligation que faint Paul impofè dans cet en- 
droit leur convient encore plus naturellement & 
- plus étroitement qu'au refte des Chrétiens. 
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Cet A pôtre y ordonne qu'on faffe l'aumône , 
dont il marque l'excellence par le nom de bon- 
ne œuvre qu'il luy donne ; mais il veut vxlz (es 
frères,» tftn foknt toiîjours les premiers à la tai- 
re, le terme de pr A e(fe dy prefidtr , eu ifitê Us 
premiers , dont il fe fert , marque trois ch >fcs ; 
la première , que c'eft aux Ecclefia (tiques à don- 
ner là-deflus les premiers le bon exemple ; la 
féconde comme l'explique faim Chryfoftomc , Chrifofi. 
qu'ils ne doivent pas attendre que les pauvres în hune la- 
ies viennent trouver , mais qu'il cft à propos cum. 
qu'ils préviennent eux-mêmes ceux quMs fça- 
vent avoir beloin de leur fecours -, la troifiéme 
chofe , que le terme à*eftre Us premiers dans Us Conc - A »t* 
oeuvres de charte, marque , c f elt qu'ils font eblt- *f n - *f • 
gezdc faire l'aumône avec plus d'abondance que ^onc.Cart. 
ïzs autres. 4.can,ji. 

Cette obligation eft d'autant plus frotte pour Coilc PaI *- 
eux que, félon les Pères & les Conciles, ils ne ca P *f- 
font point les Maîtres ny les propriétaires des & r6 - 
biens Ecclefiaftiques , mais feulement les Eco- Con c.Fran« 
nomes & les procureurs des pauvres : Non font an# 754. 
ifia no/ira, dit faint Auguftin , fed .pauperum c * n * 4*. 
quorum procurati onem quodzm>mii gerimm, non ^ on * Trid. 
proprietatem nobis ufurpitione damnabili ven- ^ M.C.I. 
dicantes. On a coutume, dit-il ailleurs , de croi- Hicr - epifh 
re que les Evêques peuvent ufer & jouir du bien ad Nepot. 
d'Eglife comme en eftant les poffeflêurs & les de WtaCleré 
maîtres ; mais démons nous bten garde, mon Au g cpift. 
cher Abipe , dit-il à un autre E vêque , de donner f° ad B o- 
èccajion aux foibles de former de nous un jugement 
fi pernicieux &(icrim mel. A ug epift. 

L'Eglife , dit faint Ambroifè , ne pojTede "4* ad 
rien en propre que la Foy ; car pour fes biens Mpium. 
ils font deftinez a l'entretien des pauvres : Pof- Ambr.epifc 
fejfio Ecclefi*, Çumptus eft egenorun. 15. 

Vous affiliez cxa&emcnt , dit ûint Bernard 



Digitized by Google 



354 Conférences Evclefiaftïques 

Bcra cpift. * un Archidiacre de Langres , à toutes les heu- 
%. ad Falco- res de l'Office , le jour & la nuit, vous faites 
Ijcm, bien , & c'eft auflï pour cela que vous ne rece- 
vez pas gratuitement les diftnbutions de vôcrc 
Prébende, 11 eft jufte que celuy qui lert à l'Au- 
tel vive de l'Autel j mais il ne luy eft pas permis 
de s'en fervir pour le luxe : fçachez donc que 
tout ce que vous en retenez au delà de ce qui 
* eft neceffaire pour vous vêtir 5c pour vous nour- 
rir ne vous appartient point : c'eft une efpece 
Ifcidcm. de rapine & de facrilegc , rapma é* f*crilegmm 

e(l. Sçavez vous bien, dit- il ailleurs parlant 
à tous les Beneficiers qui au lieu d'aflitter les 
pauvres employent le revenu de leurs Bénéfices 
a fatisiaire leur ambition & leur luxe : fçavcz- 
. , vous bien , dit il , que les pauvres ont droit de 

crier après vous , & de vous dire : ô Prcftres , ô 
Beneficiers ' ce que vous prodiguez eft à nous , 
vous nous raviflez cruellement ce que vous em- 
ployez en de folles dépenfès , vous dérobez a 
nôtre indigence tout ce qui fert à vôtre luxe : 
ainfi vôtre vanité fait tout enfèmblc deux grands 
maux , le premier qu'elle vous perd en vous 
dominant ; & l'autre , qu'en nous dépouillant 
de ce qui nous appartient elle nous donne le 
Bernard. coup de la mort. NqftrumeÇ quoÀeffunditis : no- 
lib. de mo- cmdehter fîtbtrak'itur qH>d inaniter expendi- 
rib. Se offic. denique mal* de uni procedunt radiée 

Çktic. c. a. Mpiditatis, dum & vos vanitando peritis , & 

nos fpoliando perimitis. Ce font les juftes plain- 
tes , conclut feint Bernard , que les pauvres font 
à prefent avec tant de juftice a Dieu contre vous, 
en attendant qu'ils fc trouvent avec confiance 
devant fon tribunal pour demander juftice con- 
: , tre vôtre dureté lorique vous y paroîtrez, 

Nous avons be£bin , avoit dit Origene long 
temps ayant laint Bernard , d'eftre de fidelles Se 
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de prudensDifpcnfateurs des revenus Ecclefiaf- 
fiques , nous devons eftre , dit - il , de prudens 
Di{pcnfateurs,afîn d'en faire part à chacun félon 
(es be(bins,nous fouvenant de ce qui eft écrit,quc 
bienheureux eft celuy qai comprend jufques oïl 
doit aller le fecours qu'il doit donner au pauvre 
& à l'affligé , beat us qui intellig't fuper egenum Pfal. jo.T.f # 
fa pauperem. Car , continuc-t~il , il ne fulîît pas 
de donner , mais il faut donner avec prudence Se 
conformément aux neceflitez d'un chacun , pru- QOm . 

denier intelî'tgamus indigentiutn eau/tu , &c. j nc ^p % * 
Mais nous devons eftre auflî des Difpcnfa- j^ at ^ % / 
teurs fidelles , c'eft à dire qu'il ne faut pas devo- a 
rcr ce qui appartient aux veuves , & que fous 
prétexte qu'il eft écrit que ceux qui prêchent l'E- 
vangile doivent vivre de l'Evangile , nous ne 
nous approprions pas ce qui appartient aux pau- 
vres. Souvenons -nous donc de cet avertiflèment 
de l'Apôtre , qu' ayant de quoy nous couvrir & de i. Tim, 61 
quoy nom nourrir nous devons eftre contens , & V« S. 
que par confêqucnt nous ne devons pas nous en 
approprier davantage que ce que nous en don- 
-noris à nos frères , qui (ont pauvres & dans l'in- 
digence : <Vt ne anplius teneamus nobis quam Origen. in 
demus efurientibus fratribus & fîtientibus, atque Comment. 
nudis & eis qui necejfitatem patiuntur in f&cula- in cap. 14^ 

mis* Mata. ^ 



%%%%% 
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ir. i$. Salutant te qui mecum funt omnct. 
Tous ceux qui iônt avec moy vous 

falucnt. 

L'éclat de la nafffance & des riche jfes tendent 
les perfêanes du monde confiderables aux yen* 
des hommes ; mais c 9 eft la vertu qui fait cor** 
fiderer & ejtimet les Aîinijlres de l* Eglifu 

IL falloir que Titc fût un homme d'un mé- 
rite bien aiftingué , puifque tous ceux qttt 
cftoient avec l'Apotre avoient un faint emprel- 
fement de luy donner des marques de leur efti- 
mc & de leur fbuvenir C'eft une grande louan- 
ge pour luy , dit faint Jérôme , que tous le (a- 
Hieroil. luënt par jfaint Paul : Aligna nerb laus'Titi pet 
in hunclo- Paulum ab omnibus fylutari. C'eftoit la vertu 
cum. de ce difciplc & la fidélité à tous Ces devoirs qui 

luy attiraient cette eftime générale ; fi les Paf- 
teurs des ames vivo ent comme luy , ils au- 
roient part à la même eftime , & on auroit le 
même^empreiïement de leur en donner des mar- 
ques : la vénération que les peuples ont pour 
les bons Paftcurs fait voir qu'elle eft plus ou 
moins grande a proportion de leur vertu : 
l'éclat ds la nai fiance, les grands biens Se les em- 
plois confiderable; attirent ordinairement plus 
que le mérite perfbnncl , le rcfpeét & la vci c- 
ration des peuples pour les per formes du monde; 
mais Tordre de la Providence n'a j>as voulu 
qu'il en fût de même à l'égard des Miniftres de 
Jefus - Chrift ; pour l'ordinaire la vénération 
qu'où a pour eux , & les rcfpc&s qu'on leur rend 

nailTenc 
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fiaiflent plutoltdcla faititcté de leur Etat , ou 
de celle de leur vie , que de l'éclat de leurs ri- 
chefles ou de leur naiflance. C'cftpour cela que 
le quatrième Concile de Cafthage après leur 
avoir défendu les meubles & les habits fbm- 
ptucux veut que chacun d'eux cherche à conci- v 



« 









_ D s : Digmtttis fu& ^onc. 4. 

éuaeritatem fide & vit a tneritis quimt. Car*. ca«. 

Que les Miniftres du Seigneur ne cherchent l f* 
donc point à fè faire confiderer par leurs grands 
biens ou par la noblefle de leur famille , ou par 
quelqu'autre moyen qui (ente le fafte du ficelé* 
Cela peut éblouir quelques ames charnelles qui 
ne connoilTent point d'autres biens que ceux de 
ce monde ; mais cela ne les rendra jamais véné- 
rables aux yeux des Saints ny même à ceux d'en- 
tre les Fidellcs, qui jugent fainement des chofes, 
& ne leur acquerra jamais ectre eftime généra- 
le où Tite eftoit parvenu : elle cft la récompenle 
en ce monde de la vertu , & on ne l'acquiert que 
par elle. Qu'ils travaillent donc", non à acquérir 
des richefiTcs ou des emplois éclatans, mais de la 
vertu ; à mefurc qu'ils en acquerront , Teftimc 
qu'on a pour eux croîtra pareillement : qu'ils 
arrivent au même degré de vertu où Tite eftoit 
parvenu , quand bien ils Cci oient denuez de tour 
bien de la fortune , ils n'en feront pas moins 
eftimez des hommes , ny moins grands devant 
Dieu. 
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ir. >j. S aima toi qui nos amant in fide. 

» 

• ■ 

Saluez ceux qui nous aiment félon 

la foy. . 

> 

V amour feUn la foy rfeft pa* dans plufieurs Chré- 
tiens , V "amour profane trouve foulent: ca- 
ractère de ces deux amours. Les P a fleurs doi- 
vent travailler a bannir d\ntre les Chrétiens 
tout amour qui n'eft peu félon la foy. 

' . C ' parmy les Chrétiens on ne pou voit pas 
O s'aimer autrement que félon la foy , faint 
Paul , (èlon la remarque d'un grand Saint , ne fê 
feroit point fervi de cette cxpreflïon : Saluez ceux 
qui nous aiment félon la foy , qui nos amant in 
fide. Ouy , on peut aimer même parmy les 
Chrétiens autrement que félon la foy , & cela 
malheureufement , félon la réflexion du même 
Pcre , n'eft que trop ordinaire parmy nous. 
Combien y a-t-il de mères qui aiment leurs en- 
fans jufqu'à eftre preftes à donner leur vie pour 
eux , qui ne les aiment pas néanmoins félon la 
foy , fed non amant in fide } Combien y a-t il 
de femmes qui aiment leurs maris jufqu'à ne 
pouvoir leur furvivre , & qui ne les aiment pas 
Hieron. non plus félon la foy % fed amor ille non fide: efi. 
in huuc lo 11 n'eft pas necefTaire d'entrer en preuve de cette 
cuin. vérité , il paroift affez qu'il n'eft que trop ordi- 

naire parmi les Chrétiens qu'on trouve dans 
toutes fortes d'états des pcrfbnnes à q i l'amour 
déréglé , qu'ils ont les uns pour les autres , fait 
commet re de grands péchez , un tel amour n*eft 
pas félon la foy , non amant in fide. Cependant 



Digitized by Google 



fur tEp. de S. Paul 

PA'patrc faim Paul veut que tout autre amour * 
(bit banni d'cn:re les Fidèles, ne voulant avoir 
d'union qu'avec ceux qui s'aiment félon la foy , 
filut i tos qui nos amant m fide. Celuy qui aime 
félon la foy aime pour l'éternité. L'éternité ne 
palîeia pomt, fon amour ne finira point non 
plus. Celuy qui n'aime pas félon la foy, aime 
pour le temps ; le temps paflera , & fon amour 
paflera auflî , & même pafle lbuvent avant que 
le temps foit pafTé. Celuy qui aime (clon la foy , 
aime jufqu'à fes ennemis , parce que la foy luy 
apprend que telle eft la volonté de Dieu , 8c 
qu'il en recevra la récompenfe j mais celuy qui 
n'aime pas fclon la foy haït fes ennemis ; & à 
peine peut-il aimer lès frères , fi Pinteïeft ne l'y 
engage. L'amour félon la foy eft un amour fa- 
cre , l'amour qui n'eft pas félon la foy ert un 
amour profane : le premier fait les Saints , & 
l'amrc fait les Réprouvez. 

C'eft donc un grand mal que plulîeurs Chré- 
tiens n'aiment pas félon ia foy,' mais c'eft bien 
un plus grand mal quM y ait des Ecckfîafti- 
que* qui n'aiment pas félon la foy : cependant il 
ycna,& même , ce qu'on ne dit qu'en gemif- 
fant , un très grand nombre. En effet cft-cc ai- 
mer félon la foy que de livrer à fes parens le bien * 
d'Eglife , qui eft le patrimoine des pauvres , pen- 
dant qu'on refufè à ces' mêmes pauvres toute 
forte d'a/fiftance ? Eft- ce aimer fclon la foy fer 
paroifTiens, d'avoir grand foin de vifiter les ri- 
ches , d'avoir pour eux toute forte de complai- 
fanec , de ne manquer à leur égard à aucun 
devoir extérieur de fa charge, pendant qu'on 
méprife les pauvres , qu'on les néglige , & qu'on 
n'a pour eux que de la dureté ou de l'indiffé- 
rence? Eft- ce aimer fes proches (elon la foy que 
de rc/î^ner i un neveu ou à un parent un Be« 
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\ nefice donc on fçait devant Dieu qu'il eft indi- 
gne ? eft- ce les aimer félon la foy que de les en- j 
gager dans l'Etat Ecclefiaftique contre leur in- 
clination , & fans que Dieu les y. appelle ? Ce- i 
pendant combien y a-t-il de Paltears & d'Ec- 
clefiaftiques qui aiment de la forte leurs parens 
^ & leurs paroiffiens? Enfin un Ecclefiaftique s'ai- 

me t-il luy-mêmc félon la foy , lorlqu'il eft 
plus appliqué à chercher fes commoditez , fes j 
plaifirs & les joyes de la vie que la plufpart des | 
' gens du monde ; cependant combien y en a- 
t-i] qui vivent de la forte? 

Tout Pafteur , tout Ecclefiaftique qui s'aime 
félon la foy , perd fon ame , afin de la ûuver ; 
ç'eft à dire qu'au lieu de rechercher les plaifirs ] 
& les joyes de ce monde , il les fuit avec le me-, | 
me empreflement que les autres les recherchent, 
ppur mener à l'exemple de Jefus-Chrift & des 1 
Apôtres une vie laborieufe , pénitente & morti- 
fiée. Un Ecclefiaftique qui aime fes parens félon i 
la foy , leur fait comprendre qu'il ne luy eft pas 1 
permis de leur faire part du bien d'Eglifè que ! 
I. Rcg. xi, comme le grand Preftre Achimelech fit à Da- 
vid des pains de propoficion ; c'eft à dire que 
dans une véritable neceflïté. Un teclefiaftique, | 
un Pafteur , qui aime fes proches félon la foy , 
bien loin de leur réfigner fes Bénéfices lorfqu'ils l 
en font indignes ou incapables, fait ce qu'il peut 
pour leur faire comprendre qu'ils n'en doivent " 
jamais ny defircr ny rechercher aucun. Enfin 
un Pafteur , qui aime fon troupeau félon la foy f j 
ne fait point de diftin&ion dans ce qui regarde 
fon devoir de Pafteur d'entre le pauvre & le ri- 
che , il a même un foin & une affe&ion parti- 
culière pour les pauvres qui ont plus befoin que 
les riches d'eftre confolez & ailîftez ; il voit 
m eux, il aime, il *flîfte , il confole Jefiis- 
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Clirift pauvre , ]cfus - Chnft afflige , Jeius- / 
Chrift malade, 

Pafteurs , apprenez à vos peuples à s'entre- 
aimer félon la foy , & en les aimant & vous 
aimant aufïî vous - mêmes félon la foy ; vous 
les aimerez félon la foy , fi vous ne cherchez 
en toutes chofes que leur falut & la gloire de 
Dieu ; pratiquez-le , ils fuivront vôtre exem- 
ple, & l'amour profane fera banni de PEglire; 
tous s'aimeront comme taifbient les premiers 
Chrétiens, qui n'avoient qu'un cœur & qu'u- 
ne ame , & pour lors la grâce de Dieu fera avec 
tous , fuivant le defir de faint Paul , parce que 
tous feront femblables à ce grand Saint , & à 
ceux qui l'aimoient. 



Vt non Jtnt infrHÏÏHoJi. 
\ • . Gratta, Dei cnm omnibus vùbis. & l t 

Que nos frères apprennent à eftre les 
premiers à pratiquer les bonnes œu- 
vres , afin qu'ils ne demeurent pas 
(ans fruit. 

Que la grâce de Dieu demeure avec 
vous tous. 

Conclufion de cetteZpître. Fruit que Us Pajteurs 
& Us autres Bcclefiajliques doivent tirer 

de fa leciure. 

SI les Pafteurs Se les autres Ecclefiaftiqucs ne 
veulent pas cftrc .des arbres fteriles & fans 
fruit dans le jardin de TEglifc , il faut qu'ils pré- 



f. 14. 
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fident , comme leur du faiht Paul , à toutes les 
oeuvres de charité , qu'.ls foient les premiers à 
donner le bon exemple tant par le zele avec le- 
quel ils doivent s'y employer que par l'etFufion 
qu'ils doivent fane avec joye des biens dont ils 
ne font que les adminiftrateurs ; mais veulent-Us 
devenir des arbres abondans en toutes fortes de 
bons lruits,& avoir part à la benedi&iou que IV.- 
poire donne en finiifant cecteepître à tous ccu* 
qui aiment' & qui Ce conduifent félon la foy , qu'- 
ils profitent des avis faluraires qu'il leur donne 
en la petfonne de Tite ; qu'ils voyent donc dans . 
les quai irez qu'il demande dans les Evoques & 
dans les Payeurs quels ils doivent eftre : qu'ls 
apprennent à traiteer avec une fainre (éventé 
ceux à qui cela eft neceflaire pour leur falut : 
qu'ils s'impriment fortement dans l'efprit quoa 
renonce à Dieu en vivant mal ; & qu'ils le fa£- 
fem concevoir pareillement à leurs peuples qu'ils 
profirent des avis qu'il leur donne, pour con- 
duire les vieillards , les femmes , les jeunes 
hommes , & ks (crviteurs , & qu\ls s'appli- 
quent à eux-mêmes ceux qui regardent les Eve- 
ques 8c les Pafteurs , qu'ils entrent dans l'éco- 
nomie de la grâce du Sauveur , qu'ils profitent 
de (on fecours en menant dans leiiecle prefent ' 
une vie accompagnée de tempérance , de juliiee, 
& de pieté : qu'ils vivent dans une continuelle 
attente de l'avènement glorieux du grand Dieu 
nôtre Sauveur Jefus-Chrift ; que cette attente 
ferve à les rendre fervens dans la pratique des 
bonnes œuvres : qu'ils prêchent ces mêmes ve- 
ritez à leurs peuples , qu'ils les reprennent avec 
toute autorité , s'ils les négligent ; qu'ils les in- 
flruifent fur la foumifïîon qu'ils doivent aux 
Princes & aux perfonnes conftituées en digni- 
té , qu'ils leur en donnent l'exemple par celte 
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qu'ils rendent aux puillances fceelefiaftiques 
Se (eculieres : qu'ils témoignent toute la cfou- 
ccur poffible à l'égard de tous les hommes : 

Su'ils tâchent de fe bien pénétrer du bienfait in- 
ni de l'Incarnation du Fils de Dieu : qu'ils 
faflent concevoir aux Fidelles combien grande 
a efté (a bonté pour nous en cette occahon en 
les faifant reffouvenir d'où il nous a tiré & oii 
il nous a mis ; qu'ils évitent les difputes inuti- 
les , qu'ds travaillent à la converfion des héréti- 
ques ; qu'ils s'appliquent aux bonnes oeuvres , 
fur tour à celles de charité , & qui regardent 
l'afliftance des pauvres ; qu'ils y portent leurs 
peuples , & qu'ils méritent d'y préfider ♦ non 
tant par leur dignité que par le zele & l'effufion 
avec laquelle ils s'y comporteront. Enfin qu'ils 
s'aiment eux-mêmes , & qu'ils aiment leurs frè- 
res (clon la foy. Voilà en abrégé ce que contient 
cette Epîtrc , & ce qu'ils doivent pratiquer , afin 
que la grâce de Dieu demeure avec eux. 

Efprit faint, qui avez di£té tous ces divins 
avertiffemens à vôtre Apôtre, pour les com- 
muniquer par Con canal à vos Miniftres , gravez- 
les dans nos cœurs , faites que nous les prati- 
quions comme il les a pratiquez , afin qu'ayant 
efté fur la terre fes imitateurs, comme il l'a 
efté de fefus-Chrift , nous puiffions aufli efpc- 
rer de recevoir dans le ciel la couronne de juf- 
tice que le Seigneur comme jufte Juge a pro- 
mife a tous ceux qui l'aiment & qui le fervironç 
fidellement. 



• • 
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CONFERENCES 

ECCLESIASTIQUES 

SUR 

l'Efître de Saint Paul 

à P hi le m on. 



C hryfôft. 

Theoph. & 
ain. 




liai fin de cette Epître avec les précédentes. Arti- 
fice admirable de charité cjuony trouve. Rau 
fins qui ont porté l^Eglife a en communiquer 
la leftUre aux Fidèles. 

N a cril à l'exemple de feint Cliiy* 
foftome & des autres Interprète* 
devoir faire quelques reflexions à 
la tête de cette Epure , afin qu'on 
en puiiTe mieux concevoir l'utilité 
& l'importance. 

La première qu'on peut faire, regarde la liai- 
(on q\i'ellie a avec les trois non 
feulement par rapport a l'ordre qu'elle tient 5 
mais aufli parce qu'elle eft adrcfTée à des P au- 
teurs : car quoy quePhilcmon fut Laïque , il 
étoit néanmoins fi homme de bien & fi zélé pour 
le progrés de l'Evangile , qu'il" partageoit avec 
fàint Paul le foin Paftoral des ames ; c'eft 
pour cela que cet Apôtre l'appelle fbn coopera- 
tçur dans la prédication de l'E vangile , adjumi 



Digitized by Googlg 



fur FEp. de S. PmI k Vhilemon. 3 4 $ 

noftro. De plus , c'eft qu'elle eft aufli adieflëe à 

.Archippe , qui étoit , comme les Pères le prou- r 1 r «. 

vent, employé dans le miniftere Ecdefiaftique : „ . r >' to . ' 
ir P nfin nJ rro ,„,»n n »<; m * a* i. Hieronym. 



On peut faire une féconde reflexion fur cette 
E pitre , par rapport à l'artifice admirable que les 
Pères ,8c les Interprètes y ont remarqué , qui Thcophiî. 
îurpalle , reloneux , tout ce que les Orateurs les E ra i^ & 
plus habiles & les plus délicats ont jamais mis a j; ; m com ^ 
en ufage , pour perfuader à un maître de réce- mepr# m 
voir en grâce un efclave fugitif ; ce qui doit ap- ep -^. * a( j 
prendre aux Pafteurs à employer tous les ta- pkiiê m# 
lens dont Dieu les a favorifcz , lorfqu'il s'agit 
d'engager le prochain à la pratique des œuvres 
de charité. 

La troifiéme reflexion qu'on peut faire regar- 
de le fujet de cette Epîtrc , qui a paru à plufieurs 
médiocre & peu digne de l'application d'un fi 
grand Apôtre , ne s'agiflant que de reconcilier 
un efclave , voleur & fugitif avec fon maître ; 
mais les Pères , & entre autres faim Chrtfofta- ~ L r a • 
me &faint Jérôme, ont juftifié tres-folidement Chx Y ionA * 
contre ces faux critiques , qu'il étoit necefTaire a Jp^ mt 
pour l'édification de L'Egiife, & en particulier P hîlcraon - 
pour l'inftruftion des Pafteurs que faim î>aul Hlcron - m 
écrivît cette Lettre : on en pourra juger par les P r ?<*m. m 
reflexions qu'oafera fur les vérité* qu'elle ren- % ' 
ferme. ^ ™L 



J t 
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theocl. in 
jhunc lo- 
cum. 



i. Paulns vinBm Je/h Chrifti $ & 
them frater fhilemoni dilefto. 

« 

Paul prifonnier de Jefïis Chrift 8C 
nôtre frère Timothée à nôtre cher 

Philenion. 

Tûurquoy famt Paul prend icy U qualité de prh 
fonnitr au lien de celle d'Apotre. Plus avan.s- 
geux aux Pafleurs de foujfrir pfiurJefus-ChriJt 
que d'être élevé aux premières dignité^ 

.■ - 

SAint Paul ne prend pas dans cette E pitre 
le nom d'Aporre de Jelûs-Chrift comme 
dans les autres , mais celuy de prifonnier de Jc- 
fus-Chrift , Vinttus fefiu Chrijïi : ç'a été , dit 
Thçodoret , pour rendre par cette nouvelle qua- 
lité fa recommandation plus vive auprès de Phi« 
lemon ; car c'eft , dit ce Pere , comme s'il luy 
difoit , C'eft pour vous que je fouifre ces chaî- 
nes ; fi j'avois voulu pafler ma vie dans le repos 
& ne pas vous prêcher YE vangile , je ne (crois 
pas enchaîné comme je fuis : ces chaînes dont 
je fuis lié & cette prifon oii je fuis retenu pour 
l'amour de vous méritent donc qu'on m'écoute 
& que vous m'accordiez la grâce que je vous 
demande en faveur de vôtre eiclave. 

Cette expreflion de prifonnier de Jefus-Chrift, 
V'mfîus ChriJli Jefu , à la place de celle d'Apô- 
S. Thom. lre > marque aurtî , félon (aint Thomas , la joye 

hune lo- <î ue & int Paul avoit ^ e fouft™ P our }^ us ~ 
Chrift , & qu'il mettoit en cela fa gloire au/ïï- 

y bien que les autres Apôtres, dont il cft écrit ; 



in 
cum, 
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qu'ils fe retirèrent avec joyc de devant le conlèil, 
parce qu'ils avoient été trouvez dignes de fouf- 
frir des opprobres pour le nom de Jelus-Chrift ; KSk% V-41* 
ce qui doit apprendre aux Paltecirs qu'ils doi- 
vent s 'eftimer heureux lorfqu'ils fouftient auffi 
quelque opprobre ou quelque injure pour l'a- 
mour & pour la caule de Jefus-Chrift. Ils doi- 
vent aufli fc fouvenir que comme fàint Faul a 
préféré en cette occafion , félon la réflexion de 
faint Jérôme, la qualité de prifbnnier de Jefus- Hieron. in 
Chrift à celle d'Apôtre ; ils doivent pareille- epift. ad 
ment être dans la difpofition de préférer de Philcm. in 
fouffrir la ^pnlon & les chaînes , fi cela étoit ne- hune lo- 
ceflaire , a l'acquifition des premières dignitez cum. 
de TEglife. En effet , Jcfus-Chrift n'a point 
dit : Bienhcureiirceux qui font Apôtres , ou qui 
font élevez aux premiers rangs démon Eglife, 
mais il a dit; Bienheureux ceux qui fouffrent Matth. y. 
perfecution pour la juftice. Heureux donc & v. 10. 
tres-heureux , s'écrie faint Jérôme à ce fujet,- 
ecluy qui fè peut glorifier , non dans la fageffè , 
dans les richefles , dans l'éloquence ou dans la 
puiflance de ce fieclc ; mais bien avec l'Apôtre , 
dans les fouffrances de Jefus- Chrift: Félix ni- Hicron in 
mimmqtéi non in fapienti* ,non in diviti^s % ncn hune lo- 
in ehquent'â & yotentiâ ftLCtéUri ifedin Chrijïi cum> 
fajfionibui gloriatur 

Tout cela doit apprendre encore une fois aux 
Paftcurs quM leur elt plus avantageux de fouf- 
frir que d'être Paftcurs , que de poifeder les pre- 
mières dignitez Ecclefialtiques , pourvu qu'ils 
fouffrent comme faint Paul pour Jefus-Chrift : 
mais fî c'eft pour le monde qu'ils fouffrent , 
leurs fouffrances font véritablement non un fujet 
de confblation & de gloire pour eux ; mais de 
trifleffe & d'ignominie : bien loin de fouffrir en 
Pafteur, ce n'eft pas même fouffrir en Chrétien 
comme faint Pierre veut qu'on fouffre. * 1 . Pet. 4» 

P vj 1*. 
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*• Thilemoni dileSlo , & adjutori noftro*. 

Paul prnonnier de Jefus-Chrift à nôtre 
cher Philemon , nôtre cooperateur 
dans l'œuvre de Dieu, 

Zk foy & la charité rendent tes perfénnes depîe- 
té t de quelque condition qu'elles feient : partici- 
fantes de tout le bien que font les Pafteurs , & 
de tout celuy qui fe fait dans l*Eglife. Ce fi 
aux Pafteurs à leur apprendre comment ils peu» 
wnt avoir part à ce commerce admirable & 
avantageux* 

-> 

ON a remarqué cy devant que Philemon 
étoit un fimple laïque , d'où vient cepen- 
dant que faint Paul l'appelle fon cooperateur 
dans la prédication de L'Evangile ? C 'eft que ce 
n'eftpas par le feul miniftere Ecclefiaftique que 
Ton. peut avoir part au. travail des Apôtres & à 
leur mérite : ce que le cara&ere & I- autorité de 
l'ordre font , la foy & la charité le font au/fi en 
leur manière ; elles rendent tout commun entre 
les Chrétiens , entre les peuples & les Pafteurs , 
entre les perfônnes du ficelé & celles qui font 
confacréesi Dieu ; enforte qu?un Chrétien qui 
en eft animé , foit feculier ou autre , a part a 
tout le bien qui Ce 6tk dans l'Eglife par lemi- 
niftere des Pafteurs , & dans les maifons Reli- 
gieufes par les perfônnes qui y fervent Dieu, 
Au epifc. G 'eft fur ce principe que faint Auguftin écrU 
3 j b * ' vant à l'Abbé Eudoxe luy dit , Le repos que 

vous goûtez ea jefus -Chrift nous eft un repos i 
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nous mêmes quand nous y penfons , quelque 
agitez que nous foyïons d'une infinité depei» 
nés tres-cui fautes ; carn r êtant tous qu'un mê- 
me corps fous un même Chef, vous fbuffrez en 
nous de nôtre agitation , & nous jouiffons en 
vous de vôtre repos : mmm enirn corpus , fub uno r.Cor 
eapite fumus , ut & vos in nobU negotiofi , & nos V. if • 
in vobis otiofi furnu* : puifque fi un des membres 
fbuffrc,tous les autres foufrrent avec luy , & que 
fi quelqu'un des membres reçoit quelque avan- 
tage , tous les autres Ce réjoiïiflent avec luy. 
C'cft encore fur ce principe que faint Paulin S. Paulin*' 
écrivant au même Pere , luy marque qu'ils epift. 
n'étoient point inconnus l'un à l'autre , quoi- 
qu'ils ne fe fuflent jamais vû , & qu'ils n'é- 
toient point feparez l'un de l'autre , quoi- 
que dans des lieux fort éloignes 11 ne faut 
pas s'étonner , luy dit-il , que tout abfêns & 
tout inconnus que nous fommes les uns aux au- 
tres , nous nous foyïons réciproquement connus 
& rendus prefens, puifque nous femmes les 
membres d'un même cor£s , que nous n'avons 

Su'un même Chef, que nous fommes arrofea 
e la même grâce , que nous mangeons le mê- 
me pain , que nous marchons dans la même 
voytf , & que nous fommes les domeftiques de la 
même maifon ; & qu'enfin la foy & l'efperance 
qui nous foûtiennent dans le temps prefent , & 
aous font avancer vers l'éternité font les mê- 
mes , & qu'ainfi nous ne fommes qu'un dans 
Pelprit & dans le corps de nôtre Seigneur, de 
l'unité duquel nous ne fçaurions nous feparer 
fans nous perdre , & nous détruire : Tarn in fpp- Paul, ibitj, 
ru h | quhm in corpore Vom'tni unum fumas ,ne 
fimus nihil , fî ab uno excidamus. 

Enfin c'eft fur ce même principe que S. Paul 
appelle Philemon fon cooperateur dans TE van- 
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gile^C'écoit l'excellence de fa rby & de fa cha- 
rité qui a voit établi entre eux cet heureux & ad- 
mirable commerce La fby de cet excellente hré- 
tien écoit fi vive , & fa charité fi ardente qu'on 
en parloit par tout. Sa charité s'étendoit fur 
tous les Saints , & la libéralisé qui naiffoit de fa 
foy éclatoit aux yeux de tout le monde : après 
cela il n'y a pas lieu d'être furpris , quoiqu'il ne 
fut qu'un fimple Laïque , fi cet Apôtre l'appelle 
fou cooperateur dans l'Evangile , & s'il inunue 
par ce terme de cooperateur , adjutori nojiro ; 
qu'il avoir part à tout le bien qu'il faifoit en 
qualité d'Apôtre. Il eft important pour le bien 
& l'avantage des Fidèles qu'ils foien t inftrui ts 
de cet admirable fecret de pouvoir participer â 
tout le bien qui fe fait dans l'Eglilej c*tl\ aux 
Pafteurs à le leur âprendre: ils doivent donc leur 
faire connoître qu'il ne dépend que d'eux d'à- , 
voir part au mérite des travaux Apoftoliques 
des Pafteurs , à celuy des mortifications & des 
prières qui fè pratiquent dans les Monaftcres : 
en un mot , à tout le bien qui fe fait dans l'E- 
glifè ; qu'ils ayent comme Philemonune foy ac- 
compagnée de la pratique des bonnes oeuvres 
qui conviennent à leur état > une charité qui 
s'étende envers tous les Saints , c'eft à dire , 
qu'ils s'unifient de cœur & d'efprit à toutes les 
bonnes œuvres qui fe pratiquent dansl'Eglife > 
qu'ils y contribuent par leur exemple & par 
leur libéralité autant que leur condition & la fi- 
tuation où ils fe trouvent le peut permettre, & 
iJ ne fe fera point de bien dans le monde Chré^ 
tien auquel ils n'ayent parc* 

4 
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Philemoni dilefto & adjutori nofiro. *' 11 

Et Affiét forori & Archippo commili- 
tori nofiro. 

Paul prifbnnier de Jefus Chrift > à nô- 
tre cher Philemon nôtre coopéra- 
teur. 

Et à nôtre chère feur Appie & à Ar- 
chippe,le compagnon de nos combats* 

On doit aimer tous les hommes , quoy que tous ne 
foientpas aimables. Tout doivent travailler à 
le devenir. Les Çimples femmes peuvent par ce 
moyen précéder leurs Pajleurs dans le Royaume 
des deux. 

m 

UN faint Pere fait une reflexion d'érudi Hieron. in 
tion fur cette première parole de faint \iunc lo- 
Paul qu'on ne doit pas méprifèr , & qui peut CUIUt 
conduire à une autre de pratique d'une grande 
utilité. 

Ce faint Pere remarque donc que dans le tex- 
te original on ne lit pas comme dans le Latin , 
Paul à notre cher Philemon , Phi e mont dileclo^ 
mais à nôtre aimable Philemon , Philemoni di* 
ligibili , expreiïion qui marque mieux quel étoit 
le mérite & la vertu de Philemon que la premiè- 
re : car , dît ce Pcre , il y a cette différence en- 
tre cher & aimable , qu'on peut donner la qua- 
lité d'aimé & de cher même à celuy qui ne me- 
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rite pas d'être aimé ; car nous devons aimer mê- * î 
me nos ennemis , quoy qu'ils fbient (bu vent in- ' 
dignes d'être aimez ; mais la qualité d'aimable 
ne Ce peut appliquer qu'à celuy qui mérite d'è- 
Hief .rbid. tre aimé t tntet dileéixm autem , diligibilem 

hoc intereft, qmd dilecius appelUri poteft 
iUe qui dileSHomm non meretur; diligibilis vero 
is tmtum qui merito diligttur* 

Philcmon étoit , comme il paroît dans la fui- 
te , du nombre de ces derniers , il étoit très-cher 
à feint Paul , comme tous les autres Chrétiens ; 
car il les aimoit tous , quels qu'ils fuflent , bons 
ou médians ; mais outre cela il étoit très aima- 
ble en luy-même , & meritoit véritablement 
par les excellentes vertus qui étoient en luy d'ê- 
tre aimé de foint Paul : c'eft pour celaaulîi que 
cet Apôtre luy donne , félon faint Jérôme, là. 
qualité d'aimable , Philemoni diligibiti. * 
Les Paftears doivent aimer tous lés Chrétiens- 

Îuels qu'ils foient, bons ou méchans, n'y ayant 
e toutes les créatures que le démon , fuivant h 
penfée de faint Auguftîn , qui mérite d'être 
Kaï; mais s'ils les aiment véritablement com- 
me ils doivent les aimer , ils s'employèrent de 
de toutes leurs forces A les rendre tous aimables . 
ious ne l'étant pas. Ce ne font pas les richef- 
lès , les avantages de la fortune, du corps ou 
de l'efprit , qui doivent rendre les Chrétiens ai- 
mables aux veux de leurs Pafteurs , la vertu feu- 
le & la pieté le doivent faire. Ce ne font donc 
pas les avantages , {bit du corps, foit de l'efprit, 
îbit delà fortune qu'ils doivent leur procurer ou 
leur perfuader d'acquérir ;. mais la vertu & la 
pieté qu'ils doivent leur faire envifager , comme 
les feuls biens qui peuvent les rendre aimables , , 
non feulement à leurs yeux > mais a tous ceux 
qui jugent fainement des chofes } & i Dieu 
même; 



Digitized by Google 



Jkr PEp. de S.Pdhl à Hitmm. tt f 

II n'eft pas jufqu'aux femmes qui ne puiflent 
par le moyen de -la pieté fe rendre très chères & 
tres-aimables aux plus faints Pafteurs & à Dieu 
même. C'étoit par la vertu qu'Appie , dont 
Çarle icy faint Paul , Përoit devenue ; fa pieté 
ctoit fi rccommandable , félon la remarque de 
faim Jérôme , qu'elle avoit mérité d'être placée 
dans PEpître de cet Apotre , entre Philemon & 
Archippe , tous deux hommes Apoftoliques 5 le 
premier, cooperateur de faim Paul dans PEvan- 
gile , & l'autre le compagnon de fes combats 
& EvêquedeColoffe. Ce n'étoitpasà fon fexe, 
félon la reflexion du même Pere , a qui faint 
Paul déferoit cet honneur ; mais à la préémi- 
nence de la vertu diftinguée de cette excellente 
femme : l nter duos qnippe viros Apoflolim , H 
dit ce Pere , inter cooperatorem Pauli , & corn- 
tnilitonem ejus médium Appiê nomtn inferitur , 
ut t*li ex utroque Utere fidta csmitatu non vu 
de Mur ordinem fexus habere , fed meritu Com- 
bien y a c il de làintes femmes qui aux yeux de 
Dieu & des Saints précèdent par leur mérite & 
par leur pieté des Pafteurs ? cela cft véritable , 
encore plus dans ce temps que dans celuy de S. 
Paul, ou prefque tous les Pafteurs étoient' des 
hommes vraiment Apoftoliques ; mais cela doit 
les faire rougir , que de fimples femmes les pré- 
cèdent devant Dieu , eux qui ont été établis 
pour conduire & pour introduire devant lui tous 
ceux qui le cherchent , & ceux qui ne le cher- 
chent pas. 

Rougi fifez-donc % Pafteurs , de vous voir pré- 
céder dans le Royaume du ciel par de fimples, 
femmes, ; concevez une fainte émulation d'y' 
conferver le même rang que vôtre état vous 
donne dans PEglife : vous le devez , vous lé 
pouvez , Dieu le demande de vous & le bien de 
J'Eglife, 
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3f • £ * Ecclefid, qHA efi in domo WA m 

Paul prifbnnier de JefusXhrift. ... à 
nôtre cher Philemon. ... & à T£gli- 
fe qui eft dans vôtre maifon. 

• 

Les Pajîeurs doivent faire comprendre à tosu 
les pères de famille qu'ils doivent regarder 
leurs familles comme autant de petites EgW- 
. fes dont Dieu les a rendus lesPajteurs parti- 
culiers. 

ON peut juger du mérite de Philemon & de 
ià vertu parle foin qu'il avoit eu de rendre 
toute fa famille tellement Chrétienne , de Pa- 
yenne qu'elle étoit , que faim Paul donne à fa 
matfon le nom d' Eglifo C'étoit par fon exem- 
* pie & par fes foins que cet hcuicux change- 
ment s'étoit fait. Il en feroit prefentement de 
même de toutes les familles Chrétiennes, fi ceux 

3ui font à la têce avoient le même zele , & fc 
onnoient les mêmes foins. Chaque pere de fa- 
mille doit fe conduire comme lePafteur de fa 
maifon, le Sacerdoce y étoit autrefois attaché 
dans la loy de nature. Eftre pere de famille c'é- 
tait la même chofe que d'en être le Prêtre & le 
Pafteur. Quoique les cKofes ayenc changé quant 
à la dignité & au caraftére , les obligations font 
encore les mêmes , les pères de familles n'étant 
pas moins obligez aujourd'huy de prendre foin 

Sue Dieu foit fervi par leurs domeftiques que 
u temps de Noé & d'Abraham.^ Saint Paul 
v ~4. &. s • nous a PP^nd dans fa première Ejpîtrc à Timo. 
TUc.l.y.tf. thée, & dans celle qu'il a écrite aTite^uc le 

■ 
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gouvernement d'une famille étoit comme une 
cfpcce de Séminaire pour PEpifcopat : on ju- 
geoit par la manière dont on s'y conduifoitde 
ceux qui éioient dignes d'être élevez à cette di- 
gniré ; s'il gouverne bien la famille , il pourra y 
être élevé , dit cet Apôtre ; mais s'il ne Içait pas 1 Thn. 
gouverner fa propre famille, comment pourra- v. t. 
t-il conduire l'Eglifè de Dieu ? Les pères de 
familles doivent concevoir par là l'excellence de 
leur état , ils (ont en quelque manière les Prê- 
tres , les Pafteurs & les tvêques particuliers 
de leurs maifons ; mais ils entrent auffi dans 
les obligations des Pafteurs & des Evêqucs c'eft 
adiré , qu'ils doivent Ce conduire dans leurs fa- 
milles à peu prés comme les Pafteurs & les Evê- 
qucs fe conduifènt dans l'fcglife : en un mot , ils 
doivent , comme leur dit laint Paul , s'y gouver- 1 Tirn. 3^ 
ncr fi bien, qu'ils y tiennent leurs enfans & leurs y . 4. 
domeftiques dans robeïlîince & dans toute for- 

"ne d'honnêteté : par ce moyen ils changeront j 
leurs mai fo is en autant de petites Egliics i & 
après avoir partagé avec les Pafteurs en ce mon- 
de le loin du lalut des ames , ils auront part 
aufït à leur mérite & à leur récompenfè C'eft 
aux Pafteurs à l'exemple de l'Auteur des Confti- ConCApof, 
tutions Apoftoliques à les inftruirc lâdcflus/l. 4. cap.ijg 
ils y font d'autant plus obligez , que fi les percs 
de familles ne concourent avec eux à procurer 
l'inftruftion des particuliers , & à les porter X 
la fréquentation des Sacremens : s'ils ne (e joi- 
gnent â eux pour déraciner le vice & pour éta- 
blir l'amour delà prière & des autres vertus , ce 
fera avec peu de fruit qu'ils y travailleront* 
Qu'ils ayent donc grand fbiii de faire concevoir 
4ux pères de familles qu'ils font obligez d'éta- 
blir chez eux la pratique de la prière, commune 

- ^e faire fréquenter les Sacremens à leuts enfant 
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& à leurs domcfhqucs , de les envoyer exam- 
inent aux inftru&ions , d'en faire quelquefois 
eux-mêmes dans leurs maifons , fiir tout aux 
jours de Fêtes , d'en bannir tout vice, & d'y 
établir par leurs exemples & parleurs paroles 
Pexcrcice des vertus Chrétiennes , fur tout celle 
de la fidélité à la prière , dont toutes les autres 
dépendent. Quand cela fera, on verra revi- 
vre ces temps heureux de la Religion , où tous 
les Chrétiens n'ayant qu'un cœur & une ame, 
fèrvoicnt Dieu avec tant de perfe&ion , que leurs 
Chrvfoft ma if°ns écoient , comme le dit un faim Pere, 
Hom x6 autant d'Eglifes Chrétiennes , où Dieu étoit 
inEpift ad î^ us S* or ^ 4 U '^ nC P^ cn ^ ent ement dans 
CorimL la plufparc de nos Temples. 

Lorique vous entendez , mes frères , dit iaurt 
Joan. il. Auguftin à ce fujet , nôtre Seigneur qui dit , Oii 
v. x*. je feray, là fera au/Iî mon Miniftre , ne croyez 
* pas que cela regarde feulement les bons Eve- 
s ques & les bons Ecclefiaftiques , cette promefle 
vous regarde aufli ; car vous pouvez à vôtre 
manière devenir les Miniftres de Jcfus-Chrifty 
en vivant bien , en donnant l'aumône, en an- 
nonçant fbn nom & fa do&rine à ceux à oui 
vous le pouvez ; mais que chaque pere de fa- 
mille , continue ce Pere , {bit perfuadé que cela: 
le regarde particulièrement, II cft obligé, s'il 
aime fâ famille d'une afFe&ton véritablement 
paternelle , de faire la fon&ion de Miniftre de 
Aug. Tratt. Jefus-Chrift : n)nHfquipjue etiam paterfamiliai 
f I. m Joan. hoc nomme agnofeat pAtemum afeéinm fut fa- 

rnili& fe debere. Qu'en cette qualité il ait donc 
foin d'exciter les fiens à l'acquifîtion de la vie 
éternelle , de les inftruire , de les exhorter , de 
les corriger , de donner des marques d'une terf- 
drefle particulière à ceux qui fc porteront au 
biexijt Ôç d'exercer une fainte fe vérité de difei- 



Digitized by Googl 



t 
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pHne a l'égard de ceux qui font mal Se com- 
portant de la forte , il fera dans fa maifon la fon- 
ction d'un Pafteur , & en quelque manière d'un 
Evêque , & fervant ainfi Jefus-Chrift , il mé- 
ritera d'être avec luy durant toute l'éternité : 
lia in domo fu* Ecdefiafticum , & quodam- Aug. ibicL 
modo Epifcopfile implebit oficinm rninijlram 
Chrifio > Ht in iternum fit cum ipfo. 



Gratta vobis & pax à Deo Pâtre nof- f. 3. 
tro > & Domino Jefît Chrifio. 

La grâce & la paix foient avec vous 
tous de la part de Dieu nôtre Pere, 
& de nôtre Seigneur Jefus.Chrift. 

Les Pafteurs doivent travailler * frire revivre 
farmy les Chrétiens la manière rehgienfe 
& édifiante dont Us anciens Fidèles s'ecri- 
voient les uns aux autres. 

SAint Paul a coutume dans toutes (es Lettres 
de former des fouhaits pour ceux à qui il 
écrit , ils font toujours dignes de luy. Icy il ne 
pouvoit fouhaitter rien de plus avantageux à 
Philemon que la paix & la grâce , c'étoient 
des tiens qu'un efclave ne pouvoit pas luy en- 
lever ,& qui le rendoient luy-même vray fervi- 
teurde Jefus-Chrift & enfant de Dieu. Parmy 
les premiers Chrétiens , fuivant la remarque des 
Pères , la falutationau commencement de leurs Chryfbft. 
Lettres, n'étoit pas (èulemeftt un témoignage Hom. f. i(l • 
d'amitié . mais une prière. Cette fainte coûtu- epift. ad 
me a fubfifté ues-long-tcmps dans l*£gli£e > TheflL 
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comme on peut voir dans les i pî rcs de faint 
Bernard , de Pierre de Damicn, &de plufieurs 
autres Auteurs Catholiques ; elle fubfiiie encore ! 
avec édification parmy les Religieux , & n'a ja- 
mais d (continué parmy nos Rois , qui finiffcnt 
encore toutes leurs Lettres , en priant Dieu qu'il 
air en la fàinte garde tous ceux qu'ils hono- 
rent de leurs Lettres. On ne fçauroitdonc com- 
prendre comment il s'eft pu glil'er parmy le 
commun des Chrédens , & même des Eccle- 
fiaftiques , un ftile Epiftolaire entièrement Pa- 
yen ; enfortc que dans la plufpart des Lettres 
qu'ils s'écrivent les uns aux autres on n'y parle 
non plus de Dieu ny de la Religion que s'il n'y 
avoit plus de Dieu en Ifra'el: on y forme en 
abondance des fouhaits pour la famé , pour la 
fortune , pour le bon fuccés des affaires de ceux 
a qui on écrit ; mais pour ce qui regarde le falut 
éternel , on n'y pente pas feulement. H eft vray 

Ju'on a coutume de les. finir par les termes 
'humblc,d'obeï{Tant & de ferviteur ; termes qui 
conferveroient encore quelque veftige du ftile 
religieux des anciens Chrétiens , fi on s'en fer- 
voit comme on devroic , en efpnt d'humilité & 
de religion ; mais comme il n'eft que trop or- 
dinaire que ceux qui les employent n'ont aucu- 
nement en vue de pratiquer l'humilité , ou de 
faire quelque a£te de religion , ils ne font plus 
qu'une pure cérémonie qui fe trouve fouvent 
fans fincerité La plufpart des Chrétiens au- 
roient befoin d'être redreffez là-deflus , & qu'on 
leur fît comprendre , que quoy qu'il ne leur (bit 
pas défendu d'entretenir avec leurs frères un 
commerce d'amitié , par les fouhaits qu'ils 
leur font dans leurs Lettres touchant les biens 
& les avantages de ce monde ; ils devroient 
encore avoir plus d'application de cultiver 
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entre eux une amitié véritablement Chiéttcnne, 
en ne s'écrivant jamais les uns aux autres, qu'a 
l'exemple des Apôtres & des anciens Fjddlcs , 
ils n'y mclaflcnt tout au moins quelque penfee 
de Dieu Se de l'éternité , qui pût ferv r à en- 
tretenir en eux l'efprit de pieté & de religion. 
De plus, ils doivent fe fouvenir toutes les fois 

3u'ils fe fervent dans leurs Lettres des termes 
'humb'.es & d'obeilTans , d'affettionnez & de 
ferviteurs , qu'ils font obligez d'avoir dans leur 
cœur des vrats fentimens d'humilité , & un de- 
fir fmeere de fervir en Jefus-Chrift ceux à qui 
ils écrivent , autrement ce (croit mentir à Dieu 
& vouloir tromper fes frères. 



Grattas ago Deo meo femper mernoriam 
îhï faciens in orationibm mets. 

Me fouvenant fans cefTe de vous dans 
mes prières , je rends grâces à mon 

Dieu. 

Les Pafteurs doivent prer fans cejfe pour leun 
f expies % Q> redoubler leurs prières a mefure 
que Dieu paroît irrité contre eux. 

CEtoit l'amour que faim Paul avott pour 
Ph lemoa, qui l'obligeoit à fe Ibuvenir 
(ans cefle deluy dans fes prières ; c'eft le même 
amour qui doit obliger les Pafteuj-s à prier fans 
cefle pour leurs peuples S Paul priott fans cefle 
pour Pbilemon , qui étoit fi plein de vertus > que 
l'excellence de fa foy Se de fa charité éclatoic 
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aux yeux de tout le monde $ & les Pafteur s ne 
pricroient pas avec affiduité pour leurs peuples 
qui en ont un fi grand befoin , à caufè de leurs 
péchez \ Celuy qui porte toujours fes brebis dans 
fon cœur , porte & pre(ènte (ans cefTe leurs be- 
(bins & leurs devoirs devant Dieu. Les peuples^ 
comme les Ifraëlites , portent fouvent le Sei- 
gneur par leurs péchez a allumer fon indigna- 
tion contre eux , 8t jufqu'à mériter qu'il les ex- 

Exod jx. termine. Si un Pafteur à l'imitation de Moïïe 

n'oppofê la force & la vertu de les prières pour 
defatmer fa colère , que deviendra ce pauvre 
peuple ? Il le doit faire , & avec d'autant plus 
de confiance , que l'exemple de ce Prophète luy 
doit apprendre que pourvu qu'il prie avec per- 
feverance , il a lieu d'efperer qu'il fera infailli- 
blement exaucé : plus les defbrdres font grands, 
plus un Pafteur cft obligé de prier avec perfeve- 
rancc& avec ferveur. Le dérèglement pouvoit- 
il être plus énorme que celuy des Ifraëlites ? ils 
s'abandonnent à l'idolâtrie & à toutes fortes de 
crimes; c'eft pour lors que Moïfe redouble auffi 
les prières , & qu'a force de prier il obtient leur 
pardon & leur converfion. Quelques defordres 
qu'un Pafteur remarque dansfbn peuplc,quelque 
grande que foit l'indignation de Dieu contre 
fes brebis qu'il ne cefle pas de prier ■ car fi elles 
periflent , il a fiijct de craindre que c'eft par fa 
rautc , c'eft à dire , qu'il n'a pas prié pour fon 
troupeau avec toute la perfeverance & toute la 
ferveur qu'il de voit. Si les Paftcurs veulent évi- 

Dan.j.v.t. ter ce ^proche , qu'ils imitent Moïfe , Jeremie 

Mach.i. V. & Daniel : enfin qu'ils imitent faint Paul, que 
' l'Ecriture nous rcprefèntc inceffamment occu- 

" * pcx à ce faint exercice , & avoir mérité par là 

d'obtenir de Dieu ce qu'ils oat demandé pour 

leurs 
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leurs peuples. Mais quand Dieu a accordé i 
un Paftcur la grâce de repafler (ans cefle dan» 
(on efprit les neccflïtez de ion troupeau , Se 
qu'il hiy infpire le foin de les expdfcr à fite , : 
yeux dans toutes fes prières , pour prefler (à 
mifericorde d'en avoir compaflion & d'y renie* 
dier , cette grâce eft fi grande & même fi rare f 
que celuy qui Ta en doit continuellement, com- 
me faint Paul , .rendre grâces à Dieu , & luy en 
demander la continuation. H ne fe peut pâs 
qu'un Pafteur fi charitable ne foit aimé de Dieu: 
heureux les peuples qui en oht de tels , puifquc, 
comme dit fàint Auguftin , leur vie fainte tient Àugufh îtt 
fou vent lieu de mérite à ceux qui n'en ont point, £xod» qus£ 
& que Dieu pardonne en leur faveur i des ames 1 4^. 
qui s'étoient attiré fa colère , parce quelles ont 
le bonheur d'être aimées & d'être protégées de 
ceux qu'il aime.. 




mm® 
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Gaudium enim magnum habui , & con- 
folationem in charitate ma , ? nia 
vifcera fanBornm requievcrunt fer 
te fratcr. 

Vôtre charité, mon cher .frère, ma 
donné beaucoup de joye & de con- 
fection , voyant que les cceurs des 
Saints ont rtçû tant de foulagemenc 
par vôtre moyen. 

Xes Pajleurs ne doivent louer dans les Grands 
que la véritable vertu ; Us doivent principe 
lement fe réjouir du progrés que leurs am-s 
font dans U pieté. Les foufrances font utiles a 
ceux qui font «ffllge^&à ceux qui prennent 
part à leur affliction. 

TL y a bien des réflexions à faire fur ces paroles 
i°. On voit que quoique Philemon fût 
un homme puiffant de la ville de Colofle , faint 
Paul qui a une grâce à luy demander ne s'avife 
point de s'inlinuër dans fonefprtt , en le louant 
fur fon élévation , fur fon pouvoir , ou fur les 
autres avantages de la nature & de la fortune 
qu'il pouvoit poiTcder ; il néglige toutes ces cho- 
fes dont on a coutume de flater les grands , pour 
ne luy parler que de l'excellence de fa foy & de 
l'cffulion de fa charité ; pour apprendre aux 
Pafteurs qu'il eft bon qu'ils ne louent dans les 
puiffans de la terre que les fculs biens que la 
foy nous apprend qu'on doit eftimer , aimer & 
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louer, c'eit à dire, ceux qui peuvent les con- 
duire à une véritable pieté , qui feule peut lès 
diftinguer devant Dieu, & les rendre grands à 
fes yeux. 

x°. Qu'à l'exemple de faint Paul les Pat- 
leurs doivent avoir une double cqnfolatioa 
& une double joyc , non de ce que leurs amis 
s'avancent dans le monde , ou qu'il leur arrive 
quelque fuccés avantageux ; mais bien de ce 
qu'ils font du progrès dans la vertu , & fur tout 
dans la charité , par leurs iiberalitez à l'égard 
des pauvres. 

3°. Que c'eft le partage des Saints & 
des juftesj de fouffrir en ce monde j mais que 
cette iniferc eft un grand bien , puifqu'elte peut 
au moins fan&ifier deux perfonnes ; celuy qui 
en la fouffrant avec patience porte Jefus-Chrift 
crucifié dans fon corps , & Celuy qui en com* 
patifTant à fon affltâion , & en la foulageant en 
çe qu'il peut , le porte dans fon cœur. 




j # Tropter quod mttltam fiduciam habens 
in Chrifio Jefn imperandi tibi quoi 
ad rem pertinet. 

* 

$. 9. Propter charitatem magU obfecro , cum 

fis talùs ut Pauluf Jenex t num au- 
tan & vinBusJefu Chrifth 

S- Ceft pourquoy bien que je puifle 
par Tautorité de Jcfus Chrift vous 
ordonner librement une chofe que 
la bienfeance demande de vous. 

9. Néanmoins l'amour que j'ay pour 
vous me fait plûtôt ufer'dç prières , 
confiderant que vous êtes âgé auffi- 
bien que moy Paul , qui fuis main- 
tenant dans les chaînes pour Jefus- 
Chrift. 

lïApotre faint Parti apprend par fin exemple 
aux Pajîeurs à ne point u fer de Vefprit de do* 
minaùon far leurs peuples ; mais a agir avec 
eux avec beaucoup de cendefcendance & de 
charité. 

Chryfoft. /^Ui n'admirera, dit un faint Pere fur ces 
in hune lo- paroles , la kgeffe & la charité incompre- 
com» heniible de faint Paul , la fagefle avec laquelle 

i! s'ouvre peu à peu une entrée dans le coeur de 
Philemon pour obtenir la grâce de fon cfclavc ; 
la charité (ju'il fait voir pour ce même cfclaye, 
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en n'obmettant rien de ce qui peut contribuer 
à obtenir fbn pardon de (on maître ? Il fait voir 
<}uM a droit d'obtenir d'autorité ce qu'il de- 
mande à Philemon, non en qualité de Paul; 
mais en qualité de Miniftre de Jefus-Chrift > 
In Chriflo jeju. 11 luy fait connoître que quoy 
qu'il (bit très perfuadé qu'il trouveroit li-defliis 
en luy une (bûmiflion parfaite , il aimer néan- 
moins encore mieux pour luy donner des mar- 
ques plus fortes de fon amour, le fupplier. Cette 
conduite de l'Apôtre doit apprendre aux Paf- 
teurs , que quoy qu'il foit bon que l'on connoiC 
fc ce qu'ils peuvent , il n'eft pas néanmoins tou- 
jours bon qu'ils ufcnt de leur pouvoir. La charité 
do' t très (bu vent prendre la place de l'autorité , 
Se il eft quelquefois neceffaire d'oublier qu'on 
cft maîtrc,& en confequence d'agir en égal. Cet- 
re modération pleine de (agelle & de charité 
dont faint Paul ufe en parlant à un maître pour 
Jtpn efclave , doit donc apprendre à tous ceux à r 5 
qui Dieu a donné quelque autorité fur les au- 
tres , mais fur tout aux Pafteurs?, qu'ils n'en 
doivent ufcr qu'avec une extrême retenue , 8c 
s*en jfervir non pour dominer avec empire ; mais 
pour Inutilité de ceux qui leur font fournis : Non Aug. I . ï*w 
dominandi cupidttate y dit faint Auguftin , impe- de Ciflfc C. 
r*nt , fed ofjicîo confulendi , nec principandi fU~ *4» 
périra , fed providendi mifericordiâ. Quelque 
fupertorîté que nous ayrons fur les autres , ils 
font hommes & Chrétiens auflî-bien que nous ; 
& s'il y a de l'inégalité dans la condition , ou 
par rapport au rang od nous nous trouvons , il 
y a une égalité entière dans la nature , & peut- 
être qu'ils pnt un grand avantage fur nous félon 
la grâce. Jefus-Chrift s'eft bien abaiffé jufqu'à 
devenir nôtre frère , quoy quM fût nôtre Dieu f 

a'ufct-il pas encore avec une modération ad* * 

t~\ • • • 
uj 
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admirable de la puiflance qu'il a fur nous , 8i 
nous craindrons d*en faire trop , fi nous avons i 
quelque condefcendance pour ceux qui font ce 

2ue nous fommcs? La puiflance que nous avons 
ir nos frères ne nous eft donnée que par corn- 
miffion » & nous en devons un jour rendre com- 
pte à Dieu. Ufons-en donc, fuivant tes règles 
que les Saints nous ont preferites , encore plus 
par leurs exemples & par la difpofition de leur 
cœur que par leurs paroles ; c'ett à dire que nous 
ne devons nous fervir de l'autorité que le rang 
de ,Pafteur,nous donne que pour k bien de ceux* 
comme dit faint Bernard , qui nous font' aflb*. 
jettis , defirant non de dominer fur eux , mais 
de pouvoir leur cftrc utiles, nonfrsejfe, ftd fre- 
dejjè. 



$r. 20» Obfecro te pro meo filio quem gentil ift 

vinculis Onefimo* 

la prière que je vous fais eft pour 
mon fils Onefime , que j'ay engen- 
dré dans mes liens* 

In quelque état que frit un Pafleurje repos ou de 
ferfecut'on , de fante ou de maladie , il peut 
tou jours faire beaucoup de bien ; s'il n'en fût 
pas lorfqH'il eft infirme ou affligé , c'eft faute 
de zele ï preuve de cela en laperfonne de faint 
Paul & de plufieurs autres faint s Pafteurs* 

ONefime , comme on a déjà remarqué plut 
d'une fois , étoit un cfclave , un fugitif 
v un voleur ; çç& fp«ç$ de félonne*, çommç Ift» 
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fçait , ne fout pas faciles à convertir. Saint Paul 
éioit prifonnier & enchaifné > cela augmentoic 
encore la difficulté. Cependant que ne peut pas 
la parole de Dieu , quand elle fe trouve dans un 
Pafteur zélé , charitable & de bon exemple ? 
On peut enchaîner fon corps , mais peut-on 
enchaîner fon *:elc , fa charité , fon bon exem- 
ple , & la parole de Dieu ? Un Pafteur de ce ca- 
ractère en quelque état qu'il fe trouve peut totU 
jours & par tout faire de grands biens. On en 
peut juœr par ce que faint Paul a fait : tout en- 
chaîné & prifonnier qu'il fût, il n'a pas laifiTé 
de prêcher & de convertir les perfonnes qui pa- 
roifïbient les plus inconvertibles. On en peut Socr. epift. 
juger par ce que faint Hilaire exilé à plus de Ecclef. I.3. 
cinq cens lieues de foû Diocefe a fait pour l'E- cap. 8. 
glife & pour la Foy Catholique contre les Âr- Soz. 1. 4* 
riens : on en peut juger encore par les impor- cap. n. ^ 
tans fervices que faint Athanale obligé par la Athanalii 
fureur des mêmes hérétiques d'errer ça & là , Apol. 1. 
& de s'enfevelir tout vivant dans le tombeau p. 69%. 
de fon pere , a rendu à la même Eglife. Enfin Grcg. mag. 
on en peut juger par l'exemple de faint Gregoi- Epilt. 1. 7. 
re le Grand qui , quoyqu'accablé d'infirmités , epift. 117* 
a autant édifié le monde Chrétien par fes écrits L9.epift.x5. 
& par fon foin paftoral qu'aucun autre Pape. 
Les Palteurs doivent tirer delà deux excellentes 
infiruftions , h première , qu'il faut qu'ils foient 
perfuadez que sMs font quelque bien dans leur 
miniftere , ils doivent le rapporter non à leur 
propre mérite , mais à la vertu tome efficace dé 
la parole de Dieu , puifqu'il paroift par les 
exemples que nous venons de rapporter qu'il 
arrive fouvent que les Pafteurs, qui femblent 
eftre les moins en état de faire le bien, font 
ceux qui* en font quelquefois davantage. 
. La féconde , qu'en quelque état qu'ils fe 
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trouvent , (bit qu'ils goûtent le repos , ou qu'ils 
foient perfecutez , qu'ils foient libres ou prifon- à 
Biers , auprès de leurs peuples , ou exilez , qu'ils 
foient fains ou malades , il ne tiendra qu'à eux 
de faire beaucoup de bien , pourveu qu ils foient 
animez du mêmezclc & delà même charité' 
que feint Paul & que les Saints dont où a parlé, 
parce que la parole de Dieu étant toujours U 
même , porte par-tout avec elle ù, vertu & fa 
force. Qu'on ne s'exeufe donc pas fur fes infîr- 
i jnitez où fur les perfccutions qu'on nous fait , 
©n ne peut guercs cftrc plus infirme que faint 
Crcgoirc : cependant fes infirmitez presque con* 
tinuelles ne l'ont pas empêché de prêcher & 
d'écrire pour l'inftru&ion des Fidèles , & de 
▼ciller autant qu'aucun autre Evêquc au hier* 
gênerai & particulier de (on troupeau. La per- 
iecution qu'on peut faire aux Pafteurs appro- 
chera rarement de celles que les Arriens ont fait 
Ibuffrir à faint Hilaire & à faint Athanafe, & 
Néron à (àint Paul. Saint Hilaire & (àint Atha- 
nafe au milieu de la terrible perfecurion qu'on 
leur faifoit ont peut-eftre rendu plus de fervicc 
à l'Eglifè que fi on les eût laiffez en repos dans 
> Tua, 1. leurs Diocefcs : & faint Paul tout prifonnier & 
* enchaîné qu'il fût , n'a pas difeontinué d'an- 
noncer 1* Evangile avec un progrez admirable. 
Si les Pafteurs fc relâchent de leurs devoirs en 
ces fortes d'occafions , qu'ils ne s'en exeufenc 
point for l'état violent oii ils (e trouvent ; mais 

3u'ik reconnoiffent de bonne foy que cela vient - 
e leur lâcheté : ifc ont en main la même pa- 
role, ils ont reçû le même caraftere & la même 
million ; mais n'ayant pas le même efprit ny le 
même zele , voilà d'où vient tout le mal. Qu'ils 
les demandent à Dieu avec humilité , avec 
ferveur & avec pçrjfocranccs : il km donjiex% 



r 
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Pun 8c l'autre ; mais qu'ils (è fouvienncnt aulli 
d'eftre fidèles pendant la paix. Car s'ils man- 
J quent de fidélité à Dieu lors qu'il les comble de 
biens, comment en auront-ils pour luy lors 
qu'il les affligera , ou qu'il permettra qu'ils le 
foient ? 



Obfecro te fro filio quent genui in vin- T»iéi 

culis Onejîmo. 

La prière , que je vous fais , eft pour 
mon fils Onefime que j'ay engen- 
dré dans mes liens- 

. » « 

Grandeur du courage dit xde de faint Paut 
' pour l'Evangile : Condamnation de la lâcheté 
de plu fieurs Prieurs ; les prétextes dont ilsfe 
fervent pour la couvrir augmenteront leur cm* 
damnation , au lie* de les jujlifier. 

QUi n'admirera la grandeur d'âme de faint 
Paul /s'écrie faint Jérôme fur ces paroles : 
Qui ne fera furpris de l'ardeur de fan zele pour 
h gloire de Jefus-Chrift ? Admirandum de ma- Hieroiî. 
gnanimitate Apoftoli & inChriftum mente fer- in hune lo*r 
ventis. Il- eft prifonnicr , il'cft enchaîné , il. eft cur». 
privé de tout commerce avec Ces amis , il eft 
enfeveli dans les ténèbres d'une fale prifon ; ce- 
pendant il eft comme infenfible à tous ces maux,, 
il nV penfe pas feulement , il eft tout occupé 
de Jefus-Chrift & de fon Evangile , & ne fonge 
qu'aux moyens d'en répandre la lumière : Non 
Jhntit injuriam , non dolore cruciatur , nihil novir 
aliudnifi de Cbrijii Mvangilio cogitare, Ea ef* 
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fet c'cft dans cet état violent od il le trouvoit Sé 
au milieu de fes liens, qu'il a engendré Onefimc; 
à Jefus-Chrift , & qu'il a inftruit toute l'Egli- 
Hiez?on, £ ; car c'eft de fa pnfon , félon la remarque dit 
jbidexxu même Pere,. que ce grand Apôtre a écrit la plu- 
part de fes lettres , qui ont fervi d'inftru&ion 5c 
de confolation aux Fidèles de (on temps , & 
qui éclaireront l'Eglife jufques à la lin des fic- 
elés. 

Que peuvent dire a cela ces Pafteurs lâches ^ 
parefleux & délicats , qui à la. moindre incom- 
modité qu'ils ont ou à la moindre difgrace qui 
kur arrive en font tellement occupez qu'ils ne 
penfent qu'aux moyens de s'en délivrer , & fc 
croyent difpenfez de vacquer à toute autre cho- 
fe , même aux devoirs les plus eflentiels de leur 
charge , tels que font la prédication de la paro- 
le de Dieu , & l'adminillration des Sacremens* 

O que le zele, la grandeur de courage & la 
ferveur de cet Apôtre condamnera un jour de 
Palleurs au tribunal de Dieu,r 

Ils font.ee qu'étoit faint Paul , & faint Paul 
çtoit ce qu'ils iont , c'eft à dire qu'il n'étoit pas. 
infenûble non plus que les autres à la peine , aa 
mal à la douleur; mais l'amour qu'il avoic 
four Jefus-Chrift , & le zele dont il eftoit ani- 
mé pour fon Eglife , luy faifoicnt fouÉ&rir avec 
jpyc toutes chofes pour fes Elus. Ils n'ont ny 
cet amour ny ce zele , voilà d'où vient leur 
langueur , leur découragement & leur négligea* 
ce a, s'acquiter de leur devoir an moindre pré- 
texte qu'ils en trouvent ^ mais bien loin qu'il 
ferve a leur juftification , il fervira au contrai- 
re à augmenter leur condamnation , parce qu'ils 
5'en feront fervis pour fe tromper eux-mêmes, 
ôc pour fe difpenfer fans railbn de ce qu'ils dc^ 
joimcikiwsfeuflesé 
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Qhî tibi aliquando hiHtilis fait , mnc )Jr # t 
autcm & mihi & tibi Htilis , &c. 

La prière que je vous fais eft pour 
mon 61 s Onefïme . . . . qui vous a 
efté autrefois inutile ; mais qui 
maintenant nous eft très -utile à 
vous & à moy , &c. 

La converti on d'Onefîme apprend aux Pafieurs \ 
ne ne.gk«er perfonne , mais à travailler avec 
charité a ramener les pécheurs les plus mépri- 
fables , & qui paroijjènt la plus incorrigibles. 

UN domeftique , qui n'eft pas fidèle , eft* 
plus à charge à Ion maître qu'il ne luy 
eft utile. Comme Onefîme eftoic de ce nombre,. . 
faim Paul a raifon dédire à Philemon qu'il luy 
cftoit autrefois inutile ; mais il n'a pas moins- 
raifon de luy reprefènter qu'il doit elperer qu'à 
prefcnt qu'il eft converti il luy fera d'une gran- 
de utilité. Saint Paul le fçavoit déjà par expc- -* . 
rience , & par les fervices qu'il en avoit reçus 
depuis fà converfion dans la prifbn Se même 
dans la prédication de l'Evangile , fùivant plu- 
ficurs interprètes, 8c comme l'Apôtre femble 
Pinfinuer dans le verfèt treziéme , la fuite dû- 
temps fit voir que faint Paul ne s'étoit pas trom- 
pé dans te jugement qu'il avoit porté en faveur Enfcb. hifl 
d'Oncfime , puifque nous apprenons de Thiftoi- Ecclef. 1. 3 
jre Ecclefiaftique qu'il fit un fi grand progrez e; jo. 
dans la vertu, & qu'il devint fi utile à l'Eglilè 
<ju*iL,mema de devenir Evêque d'Ephefe après 
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la mort de faint Timothée. On peut juger dé 
l'excellence de fa vertu par réloge que faint 
gnatepift! Ignace en fait dans fbn Epître aux Ephefiens en ' 4 
d Çph. iix ces termes : fay reçu , leur dit-il, au nom de 
aitio, Dieu, & comme venant de fa part , votre nom- 
breuse multitude en la perfonne d'Onéfime r 
homme d'unt charité inconcevable -, & votre 
Eveque vifible , qite je vous conjure d'aimer fe- 
ton fefus-Chrift , & que vous tâchiez de luy 
tejfembler : beni foit etluy qui vom l*a donné 9 . 
& qui vous a rendu dignes de pojfeder un tel 
Eveque. Qui l'eût jamais crû qu'un Efckve vo* N 
leur & fugitif pût devenir un homme fi parfait ? j 
Cela doit apprendre aux Pafteurs à ne négligée 
perfonne, pour méprifable , pour déréglé , Se 
pour incotrigibfc qu'il paroifle. Qui eft plus mé- 
prifable qu'un cfclave ? Saint Paul ne le mé- 
prife pas ; & parce qu'il ne l'a pas méprifé , cet j 
efclave eft devenuun excellent Eveque, Qui eft 
plus déréglé qu'un domeftique qqifair profef- 
îîon de voler fon maître ? cependant ce mé- 
chant domeftique , parce qu'il a le bonheur de 
trouver un Pafteur charitable qui luy fait con- 
Doîtrç fon defordre & fbn in juft i ce , en fait péni- 
tence > Se mérite dans la fuite de devenir non 
follement le frère de fbn maîr re , mais fbn pro- i 
pre maîxre fclon Jcfus-Chrift. Enfin qui eft 
plus, incorrigible qu'un voleur fugitif ? cepen- ! 
4ant parce que faint Paul ne ta pas crû tel , il j 
4 travaillé à fa converfion , & luy a procuré par | 
U l 'avantage de devenir un.grand Saint. Que les 
Pafteurs. imitent donc l'exemple & la conduite 
de faint Paul , & qu'ils cfperent , s'ils ont le mê- 
me zelc aue luy pour kcorre&ion des pécheurs. i 
fcs plus defefperez t que Dieu donnera la même 
fcenedi&ion a leur travail ; mais quand cela ne 
!&oit pas , leur récpmpenfe nç fexa pas pour 
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cela diminuée , puifqu'ils font envoyez non pour 
convertir les pécheurs , mais pour les inftruire 
& les exhorter à fortir de leurs defordres» 



Quem remïji tibi ; tu autern illum ut w£ 
vijeera mea fufeipe. 

Je vous renvoyé Onefime > je vous 
prie de le recevoir comme mes ea- 
trailles* 

Soin que doivent avoir l'es Pafleurs , a l'exemple 
defaint Paul % d'intercéder pour les mi[erables 9 , 
& de eorrîger dans les maîtres la dureté qu'ils* ' 
cm pour leurs domefiiques* 

< 

CE s paroles font voir là grandeur de fa cfia* 
rite de fâinr Paul pour ce pauvre efclave: 
il ne dit pas Amplement à.Philemon:: Ne le que- 
relez pas -, ne vous fâchez pas contre luy , ou 
laiiTez-le feulement revenir chez - vous , mais 
recevez- le comme mes entrailles , uttifeera me a 
fufeipe ; c ? eft à dire , ne vous contentez pas de hune lo* 
luy pardonner le pafle , mais recevez le avec ^unu 
l'affeftion qu'il mérite , puifqu'il eft devenu le 
fils de Paul. Peut-on parler d'une manière plus 
tendre > plus affe&ive & plus touchante pour un* 
domeftique qu'on veut reconcilier avec fbn 
maître ? Un Apôtre qui traixte ainfi un efclave* 
& un voleur converti , avoit fans doute d'autres 
yeux que. ceux de la chair. ; iKfçavoit qu'une 
ame telle qu'elle (bit doit eftre précieufe à un* 
Bafteur. Qui ne regardera comme fes entrailles- 
çphfy que. JçfuçrChrill regarde comme/un de- 
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fes membres, & comme fon frère ? qui refufent 
de rendre les devoirs de charité atrplus vil & atr 
Matth, 15» plus méprifable de tous les hommes , lorfqu'il 
40. entend que le même Jcfus-Chrift déclare que 

tout ce qu'on aura fait au moindre de fes frères 
il le tiendra fait à fa propre perfonne ; & qu'au 
- contraire autant de fois que nous aurons man- 
qué à rendre ces afliftances au moindre de ce* 
Ibid. 45. petits , on aura manqué à les rendre à luy mê- 
& me , & que pour cela ils iront aux feux éternels* 

Palpeurs , foyez touchez de l'exemple de fàinc 
Paul , ayez pour les miferables , ayez pour les 
pécheurs , comme cet Apôtre, des ènr rai Iles de 
pere : c'elï vôtre partage, dit faint Aus;uftin, 
de protéger k& miferables auprès des puiflans , & 
d'intercéder pour eux , même jufqu'à l'impor- 
ilug. epîft. tunité 1 Intércejfionis offici um , dit-il , foie t ejfe 
2.6 o. ad Ce- nojlr* , importuna , non tamen irr?proù*nda r pro» 
feffio. Vous devez auffi avoir pour les pécheurs- 
des entrailles de pere : quels qu'ils foient ils font 
vos enfans , & ils font d'autant plus dignes de 
vos foins que leur mifere , pour n'eftre pas fen- 
fible,eft d'autant plus dangereufe qu'elle accable 
ibuvent ceux en qui elle fe trouve , (ans qu'ils, 
y fafTent réflexion ; mais quels reproches ne fait 
pas la conduite paternelle de faint Paul pour 
Onefime , & les fentimens de charité & de ten- 
dreffe qu'il infpire a Philemon pour fon efclavc 
voleur , fugitif, à ces maîtres durs & impitoya*- 
bles , qui tout Chrétiens qu'ils font trament 
leurs ferviteurs, quoyque Chrétiens , comme 
des chiens , & qui fou vent en ont moins de foin 
que d'une befte ? Si. l'exemple de faint Paul ne 
les touche pas , qu'ils (oient au moins touchez 
des paroles terribles de Jefiis-Chrift que nous 
avons rapportées cy-deflus. C'eftaux Pafteurs 
àjkur expliquer les veniez qu'elles renferment , 
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en leur faiiant concevoir que s'ils ne iraiuent 
leurs domeftiques avec chanté pour ce feul pc- 
ché , l'enfer deviendra leur partage Qu'ils leur* 
apprennent donc avec TApôtre a les regarder 
comme leurs frères bien aimez , qui quoyquer 
pauvres & méprifablcs aux yeux des hommes r 
doivent eftre néanmoins très chers à tous , mais; 
fur tout à leurs maîtres à qui ils appartiennent,. 
& félon le monde & félon le Seigneur. Les mai-- 
très peuvent-ils avoir peine à tramer avec cha- 
rité leurs domefliques , voyant que faint Paul 
îi*a pas cru en faire trop en donnant à Onefime 
le nom de fils & de fils très- cher , en L'appellant 
fes propres entrailles ? mais que dis- je faint Paul, 
le inaiftre même de faint Paul ne rougit pas d'à- Math, \ 
vouer que nos ferviteurs font (es frères , fes amis v - 
& fes cohéritiers : quel eft le maître après cela Joan.. ift 
qui en rougira ,.& qui o&ra manquer de charir. v. Jf* 
té pour eux ? 



Forjïtan enim ideo difsejfî't ad horam à *• *f* 
te , ut in aternum illum récif tas. 

Peut- eftre qu'il s'eft éloigné de vous 
pour un peu de temps , afin que 
. vous le recouvriez pour l'éternité* 

• * 

■ 

2\to chutes doivent mus rendre flUs humides;, 
fhts fervent , plu* prkautionneT^ 

■ 

NI Ous apprenons par ces paroles & par Efc* 
xemple d'Oncfime que les fautes font quel* 
quefois avantageufës à ceux qui les commettent; . 
elles foyeat aux Juftes , dit faint Chryfotfomcj, 
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Chryfbft. pour les rendre plus humbles & plus fervens; 
Hom. 83, Cela a paru manifeftement , dit ce Pere, dans la 
in Math* perfbnne de fàirit Pierre : on peut dire que celà 2 

paru auflt dans celle ct'Onelimc ; mais il y a cet- 
Bern fer. t. te différence , dit faint Bernard , entre les chu- 
ta Pfki. jo. tes du jufte& celles du méchant , que le jufte ne 

tombe que pour fe relever plus fort qu'il n'étoit 
auparavant ; parce que Dieu l'empêche de Ce 
brifer en le recevant entre (es bras,& qu'il le for- 
tifie en luy communiquant Tefprit d'humilité & 
de précaution : te méchant au contraire ne Ce 
relevé point de fes chûtes , ou parce que la- hon- 
te qu'il trouve à avouer fon péché l'en empêche, 
©u bien parce qu'il tombe dans l'impudence, qui 
fait que ne craignant ny Dieu ny les hommes il 
public par tout fes defbrdres , & en fait gloire. 
«Helas ! qui cft celuy qui ne tombe , puifque Je 
plus jufte tombe (buvent ? C'eft pour guérir le 
fond d'orgueil qui eft en nous, dit feint Auguf- 
tin , que Dieu permet nos chûtes , afin de gue- 
Mr r comme fait un fage Chirurgien , un plus. 
Aug f de na- grand mal par un moindre , ut dolor dolore tolla* 
gur. &grat. Profitons de Cfr remède, que la bonté de 
cap. x. 27. Dieu fçait tirer fi avantageufement 8c avec tanr 

de mifèricorde du fond de nôtre mifêre : tâchons 
de faire en forte que nos cbûttes nous fervent k 
nous rendre plus humbles, plus précautionnez 
& plus fèrvcns , St pour lors il fera vray dédire 
avec faint Bernard que nôtre chûte aura efté 
Sexru ibid. avantageufe. Car , dit ce Pere , nonne coopératif 

rwbis tlle eafiu inbonum, mde & humiliores ef- 
ficimur & cautrores ; Mais fouvenons-nous en 
même temps que cette humilité que nos chûtes 
nous infpirent vient de Dieu , & que nous. de- 
Rom. 8. vons luy en rendre grâce; 
jr. ti. Seigneur , nous fçavons que tout contribue 
au bien de ceux qui vous aiment, & qui font ap- 
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! peliez felon vôtre rélblution , pour eftrc jtaints : 
\ vous avez voulu en nous élevant à la qualité de 
f Paftcurs que nous fufïions de ce nombre : faites 
donc, mon Dieu , que nous tombions toujours 
entre les bras de vôtre mi (cri corde , afin que tou- 
tes nos chutes nous fervent à nous rendre plus 
humbles dans nôtre conduite , plus fervens dans 
nos devoirs , & plus précautionnez contre les 
tentations ; faites même, mon Dieu , par l'af- 
liftance de vôtre grâce que le nombre de nos 
chûtes diminue chaque jour , afin que nous 
ibyïons plus en état fuivant notre obligation 
d'aider nos frères , dont vous nous avez confié la 
conduite , à Ce relever : car fi nous tombons 
comme eux , quel moyen de leu,r donner la main 
pour les relever , ayant nous - mêmes bcfbij* 
qu'on nous la donne pour le même fujet ? 



SI ergo habes me focium , fujcipe illum il. 17. 

fient me* 

Si tous me confîderez comme étant 
uni avec vous , recevez- le comme 
moy-mçme. 

Tendre (fe que tes Payeurs drivent Avoir pour leur* 
peuples , fur tout pour ceux qui font 
pauvres on dam le defordre. 

A Prés que feint Paul a donné a Onefîme le 
nom de fils & de très- cher frère , après l'a* 
j yoir appellé fes propres entrailles , comme 
cela ne fuffifoit pas pour feire voir combien çç* 
Sfckyç luy çftoit cher , il l'appel^ iqy un 4»* 

m 

\ 

I. 
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trc luy-même , & il conjure Philcmon par tout 
ce que l'amitié a de plus fort, de le recevoir corn- 4 I 
me tel : Si erg) haies me focium , fufeipe tllum 1 
fi eut me. Les Pafteurs doivent apprendre dé ces 
excès de tendrefle que P Apôtre témoigne pour 
ce ferviteur & pour ce voleur, quelle doueitre 
celle qu'ils doivent avoir pour leurs brebis qui 
fcmblent moins la mériter , & qui paroiflcht les 
plus méprifables. 

La tendrefle pour les pécheurs même les plus 
indignes a toujours cité le caraârre des bons 
Pafteurs. Y a-t-il jamais eâ de peuple plus in* 
digne de la tendrefle de fon Pafteur que celuy 
d'Ifraël de celle de Moyfe ? Combien de fois ce- 
pendant ce Pafteur charitable a-t il defarmé par 
fes prières 8c par fes larmes la colère de Dieu 
prelte d'éclater contre les révoltes prefque con- 
tinuelles de ce peuple ingrat & incorrigible } 
Exod. 31. mais lorfquc Dieu irrité au dernier point contré 
10. Pidolatrie de ce même peuple paroift réfolude 
Pexterminer , qu'il prefTe Moyfe de le laifTcr 
faire , luy promettant qu'il le rendra chef d un 
grand peuple ; que fait ce Pafteur admirable } 
11 répond au Seigneur : ou pardonnez leur fau- 
Ibid. 31. te , ou fi vous ne leur pardonnez pas , effacez- 
v. 31. mo y ^ c vôtre Livre que vous avez écrit. Sur 

quoy (àint Bernard s'écrie avec raifon : ô hom- 
Ber. fer. 1 1. me plein de tendrefle & de charité ! Il parle conu 
in Cant. me un vray pere à qui rien n'eft doux Gins fes 
num. 4. enfans ; comme fi un riche invitoit à manger 

avec luy une pauvre femme en luy difant : vous 
dinerez avec moy , mais c'eft à la charge que 
vous laiflerez dehors vôtre enfant que vous nour- 
rifler, parce qu'il nous incommoderoit par fes 
cris ; cette femme aimeroit mieux jeûner hors 
de la mai fon du riche que d'y eftre en feftin (ans 
fan enfauc, Ainfi Moyfe dit à Dieu qu'il airo* 
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mieux ne point enrrer dans la joye de ion fcitin 
éternel que d'y cftre reçu lors que le peuple dont 
Dieu Ta chargé , en feroit exclus : Ce peuple 
eft rebelle , il cft ingrat > mais c'eft fbn enfant , 
fes entrailles font déchirées quand il elt fans 
luy , il ne peut eftre heureux qu'avec luy. 

Qui fut encore plus indigne de la tendrefle de j # R c g 1 
fon Pafteur que Sa ùl? Samuel ne l'apasplutoft & j$ b 
oint Roy fur le peuple d'i fra'el qu'il oublie , quM 
neglige,qu'il méprife tous les avis falutaires qu'il 
luy avoit donnez , & qu*il viole follement les 
commandemens les plus exprés que le Seigneur 
luy avoit faits par la bouche de ce Prophète. 
Cela diminue- t-il la tendrefle de Samuel poar 
ce Prince ingrat & delobeïflant ? Nullement : 
il eft (î touché non du mépris qu'il a pour luy » 
mais du malheur qu'il s'attire de la part de 
Dieu , qu'il en pleure jour & nuit ; il ne dif- 
continue pas même de prier & de gémir en 
là faveur , jufqucs à ce que Dieu luy en fafle des 
reproches , & luy ordonne de ceflèr , parce qu'il 
a rejetté ce malheureux Prince 

Enfin qui eft plus indigne de la tendrefle d'un 
Pafteur qu'un pécheur , qui étant repris avec 
çharité par (on Pafteur ne veut pont fe corriger? 
Cependant faint Bernard nous aflurc que dans Ber fe. 
Ces occasions il demeuroit comblé d'affliftion in Cane* 
& de douleur. Ne me di es pas , ajoute ce 
Pafteur tendre & compatiflant , ne me dites 
|?as que je dois me confbler , puifque j'ay rendu 
a cetie ame tout ce que je luy devois ; c'eft cela 
même qui m'afflige , de ce que je vois mon fils 
mort devant mes yeux , fans qu'il m'ait eflé poP» 
fible de le fecourir : car je n'ày pas eu feulement 
deffein de délivrer mon ame en m'acquittanf 
dans cette rencontre de mon devoir, mais de 

&wyçî la ficûae «Uc feifanc revenu à Die\u£$ 
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certes qui cft la mere qui voyant mourir fon fils,* 
après avoir fait tous lès efforts pour luy confer- #| 
ver la vie , croye devoir arrefter les larmes , par- 
ce qu'elle n'a pû faire davantage pour le fauver? 
Si clone une mere eft inconfoîable dans la perte 
de celuy qni n'eit mort que d une mort tempo- 
relle ; comment me puis-je confoler en voyant ! 
que celuy que j'aime comme mon fils s'engage 
volontairement dans une mort éternelle , lors 
que je m'efforce de luy procurer des biens eter- 
Bcrn» ibid. nc ^ s - Et M* quidem hoc pro morte temporalt 9 

quant* magis me pro morte êitern* meifitii mu- 
net utique plomtus , & uluUtm nttdtm , etiam 
fi nihil mihi confiim fum quom 'mm annuncia- 
vers m illï ? 

Voilà quelle eftoit la tendreffe des Saints 
pour leurs brebis , même pour celles qui en pa- 
roifloient les plus indignes ; & voilà quelle doit 
eftrc celle de tout bon Pafteur pour foi* trou* 
peau : il doit avo^j une tendrerfede mere pour 
tous ceux qui le compofent • mais à l'exemple 
de faint Paul & de tous les autres famts Pafteurs 
dont on vient de parler il en doit marquer en- 
core davantage aux pauvres & aux pécheurs 
qu'aux riches & aux gens de bien* Jamais feint 
Paul n'a témoigné tant d'affettion à perfonne 

2u'à Onefime efclave & voleur , & jamais il n'a 
crit pour perfonne avec tant de tendrefle que ' 
pour ce fer viteur fugitif : un pauvre, qu'un Paf- 
teur carefle 8c à qui il témoigne beaucoup d'af- 
fe&ion , font fort bien que ne pouvant procurer 
à fon Pafteur ny appuy ny aucun autre avanta- 
ge temporel , il n'y peut avoir que k defir fin- 
cere qu'il a de fou ver fon ame qui puifle l'obli- 
ger à le careflèr. Quelle apparence après cela 
qu'il réfifte â la douce violence que fonPafteu* 
Juy veut faire pou* lç remettre dm* le boa efee- 



i 

■s 
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min ? Le meilleur moyen de Ce faire aimer eft 
d'aimer.Un pcchci'r,qui voit que (on Paftcur ne 
Ce lafle point de luy donner des marques les 
plus tendres d'un amour fincerc 8c perfeverant \ 
pourra-t-il s'empêcher de l'aimer ? mais s'il 
l'aime il fe rendra k fes avis , il s'efforcera do 
luy devenir femblable , étant le propre de l'a- 
mour de trouver ou de rendre fcmblables ceux 

3ui aiment. Pafteurs , aimez donc vos brebis, 
onncz-leur des marques cffeîiivcs de vôtre 
amour & de votre tendrelTe , 8c vous ren- 
drez infailliblement celles qui font faines 
encore plus fortes & plus vigoureufes , Se 
celles qui font malades, vous les rendrez (ai- 
nes ; mais efforcez-vous de donner encore des 
marques plus vives de vôtre affe&ion à celles 
qui font pauvres 8c malades , qu'à celles qut 
font riches & feines , vous fouvenant de ce qu'a 
dit le Prince des Pafteurs 8c vôtre Maître , que 
vous devez imiter en tout , qu'il a été envoyé 
pour evangelifer les pauvres , & qu'il eft venu 
travailler principalement au (alut des pécheurs, 
La laine & le lait des riches fera qu'elles ne 
manqueront point de Pafteurs , mais les pauvres 
ont befoin qu'on les ferve par charité \ 8c fi vous 
ne le faites , qui le fera ? Les faines n'ont point 
befoin de Médecin , mais celles qui font mala- 
des ne guériront jamais fans leur fecours : fi 
vous ne vous donnez pas ce foin , qui le pren- 
dra ? Si faint Paul n'eut eu cette charité pour 
Onefime , qui eut voulu penfer ce miftrable c£- 
clave , malade d'une maladie qui paroiflbit fi 
incurable > Vous luy avez fuccedé en qualiié 
de Pafteurs a Temploy de médecin des ames & 
de protefteur des miferablcs , il y va de vôtre 
falut de vous en acquitter avec zele , avec affec* 
tion Se avec tendrefTe. 
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ir.it. Si Mtem aliquid no cuit tibi, aut débet, 

hoc rnibi imputa. 

■ 

Si Onefime vous a fait tort , ou s'il 
vous eft redevable en quelque cho- 
ie , je m'offre de vous fatisfaire pour 
luy. 

Les PaJIeurs obligg^de fatisfaire auprès de Dieu 
pour les pécheurs & pour les ml fer Mes 
auprès des hommes. 

TOut Paftcur doit être imitateur de Jefuj- 
Chrift ; Jefùs-Chrift s'eft chargé de nos 
infirmitez ,41 a porté la peine due à nos fautes, 
il a fàtisfait pour nous ; c'eft aufli ce que doit 
faire un Pafteur auprès de Dieu , & fouvent 
même auprès des hommes pour ceux de fon 
troupeau , qui fè trouvent dans Timpuiflancc de 
le faire : c'eft en fuivant cette règle jufte & lé- 
gitime , dit un faint Pere , que faint Paul prend 
icy la place d'Oncfîme , & s'offre à Philemon 
de fatisfaire pour ce ferviteur voleur Se fugitif , 
qui fe trouvoit dans rimpoffibilité de pouvoir 
reparer le tort qu'il avoit fait à fon maître : 
Hieron. Si enim ( Chrfim ) infirmitates nojlras portavit, 
in hune lo* & pl<*g** neftras doluit , jufis Apoftolus pro One~ 
CUin, fimo fe opponit , ffondet qui Me /lebeèat . 

Mais fi , félon faint Jérôme , cette règle a 
été pour faint Paul une règle de juftice , elle 
Feft auffi pour tous les Paftcurs ; car ils ne font 
pas moins obligez que 1* Apôtre de marcher fur 
les traces que Jefus-Chrifi leur a marquées ; ils 
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tfont donc fur ce iiijct qu'à étudier ce que Je- 
fus-Chrift a fait pour fçavoir ce qu'ils doivent 
faire. Jcfus-Chnlt a prié pour les pécheurs, ils 
doivent pareillement prier pour eux ; Jcfus- 
Chrift a puni fur luy-mêmc les péchez des 
hommes , ils doivent auflî punir fur eux les pé- 
chez de leurs peuples ; Jcfus-Chrift a fatistàit 
a fou Père pour les péchez des hommes , il a 
appaifé par fes (implications la colère de Dieu 
juftement irrité contre leurs iniquitez , ils doi- 
vent en faire de même pour celles de leur trou- 
peau. Mais fi les Pafteurs à l'exemple de Jefus- 
Chrift doivent (àtisfaire à Dieu pour les péchez 
de leurs peuples , ils doivent auflî à l'imitation 
de faint Faut fat isfa ire pour les mifèrablcs au- 
près de ceux qu'ils ont offenfé , ou a qui ils ont 
tait quelque tort, s'ils fe trouvent hors d'état 
de le pouvoir reparer par eux-mêmes. Oncfimc 
avoit vivement offcnfé fon maîtreen s'enfiiyant 
de fa mai fon, ce qui étoit capable de perdre 
Philemon de réputation , en donnant lieu de 
penfer qu'il étoit un maître fi fier , fi dur , & 
il impitoyable , que (es efclaves aimoient mieux 
xifquer leur vie en s'enfiiyant , que de relier ex- 
polez à fès mauvais traitemens. IlPavoit enco- 
re vivement otïènfé en le volant ; & pour com- 
ble de malheur il avoit dillîpé , fuivant ce que 
l'Apôtre infinue , tout ce qu'il avoit volé à fon 
maître , & fe trouvoit par là hors d'état de luy 
donner h moindre (atisfa&ion. Que fait faint 
Paul ? fa charité Paftorale l'oblige à fe charger 
de toute l'iniquité d'Onefime , endifantà Phi- 
lemon : Si ce pauvre efclave qui eft prefente- 
ment mon fils & mon fils très cher vous 
a fait quelque tort , s'il vous eft redevable de 
quelque ckolc , mettez- le fur mon compte , je 
m'offre de fatisfaire pour luy , je vous le rea- 
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dray , je m'y oblige par écrit , en vous l'écrivant 
de ma propre main : Si autem aliqutd nocuit 1 
aut débet hoc miht imputa , eço Paulus fcripji 
me* manu , ego reddam. Itellc leçon pour les 
Paftcurs , & qui doit leur faire connoître avec 
quelle effufion de charitiils doivent employer 
leur pouvoir , leur crédit & leurs follicitations 
auprès des Grands pour les mifcrablcs , & mô- 
me leurs propres biens , pour fâtisfaire pour eux* 
lorfquc ces malheureux font dans l'imptiflancc 
de le faire par eux-mêmes , & qu'on ne peut 
leur paix autrement. 



— 



f. 11. Smiél tutem & prépara mihi hofpu 

tinm. 

Je vous prie auflï de me préparer un 

logement. 

Quand il s 3 agit de rendre fer vice aux mi fer allés 
auprès des Grands , les Pafteurs ne doivent 
pas négliger les moyens permis qu'on pratique 
parmi Us gens les plus polis. 

0 

CEtte prière que (aint Paul fait à Philemon 
de luy préparer un logement paroît d'a- 
bord , feion ia penféc d'un uint Pere , affez ex- 
traordinaire : Quoy , dit-il , cet Apôtre étoit-it 
fi riche ? avoit-il un fi gros équipage , qu'il iur 
nccefTairc d'écrire de Rome à Philemon de 
luy faire préparer un logement , la matfbn de 
Philemon qui étoit l'un des plus confidcrablcs 
habitans de Coloffe n'étoit-elle pas affez gran- 
de pour le recevoir? Rien de tout cela , répond 
' ' *àint Jérôme , cet Apôtre qui faifoit profeflîon 

d'une 

V 
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d'une pauvreté fi^ parfaite , n'avoit pas befoin 
qu'on luy préparât un logement extraordinai- . 
rc , une petite cellule étoit plus que fuffifante 
pour une perfonne qui vivoit comme luy : Non Hierot; 
futo , dit-ce Pere , t*m divitem fuijfe Afoftolum, in hune 1& 
& ****** fkrcmU occupa* um , utpuparato ege- cum a 
ret hojpîtio , & non unâ contenus cellul*. Ce 
qui l'oblige donc à faire cette prière à Philemoa 
ce n'eft pas afin qu'on fît des préparatifs pour 
h mieux recevoir , mais la charité & le defir 
fincere qu'il avoit de rendre fa prière plus effi- 
cace auprès de luy pour Onefime, rien n'é. 
tant plus capable d'engager Philemon à faire en 
ià confïderation grâce à cet cfclave , que de fça- 
voir qu'il viendroit bien-tôt chez-iuy , ou pour 
l'en remercier , ou pour luy reprocher de Ta voir 
reiufé. Il n'y a donc rien dans cette prière qui 
fente le fofte , l'affettation ou l'amour propre ; 
mais toat y refpire au contraire' la charité, puif. 
qu'il ne Ta faite qu'afin que fk reCtfmmanda- 
tiqn pour Onefime fût plus efficace auprès de 
Phileinon : Sed ut dum eum , dit faint Jérôme , 
expefiat Philmon ad fe effe venturum 3 rnagis fr- 
étât CjHOd rogatus. 

Cette conduite de l'Apôtre doit apprendirc 
aux Pafteurs que lorfqu'il s'agit de fervit quel- 
que miferable auprès d'un Grand , ils ne doi- 
vent négliger aucun des moyens permis qu'on a 
coutume de pratiquer parmi les gens les plus 
pojis , quand on les juge necefTaîres , pour les 
.engager jt accorder la grâce qu'on leur de- 
mande pour ces malheureux. Saint Paul , com- 
me on voit , les a mis en pratique , ils le peu- 
vent faire à fon exemple, & le doivent même 
en certaines occafions , fans craindre qu'on les 
Êtffe pafler pour des politiques ou des nateurs * 

$ar fi c'çjft la charité qui |c$ fait agir , Dieu ^4 

& 
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çft la charité les en récompenfera , & juftifîer* 
un jour à la face de toute la terre la droiture de 
leur conduite & la fmecrité de leurs intentions. 



ir. tu Sfero fer oratlones veflras donari me 

vobis. 

. « 

J'efpere que Dieu me redonnera à 
vous encore une fois par le mérite 
de vos prières. 

Dieu accorde de bons Pajleurs aux prières des 
peuples. Qujind il leur en a donné de fembla** 
bles , ils doivent beaucoup prier pour leur con- 
firvathn , & profiter de cette faveur qui les 
regarde plus que les Pafieurs mêmes. X*esÇain* 
tes ames doivent entrer dans les mêmes vues. 



i 



L eft certain , fuivant la reflexion d'un 
^ .grand Saint, que Dieu accorde fouvent un 
fils aux prières d'un pere , & qu'il ne refufe pas 
quelquefois la confervationde nos frères au mé- 
rite de nos prières. Dieu accorda Samuel aux 
prières d'Anne fa mere , & (aint Jean Baptifte 
a celles de Zacharie & defainte Elifabctli. L*E- 
glife , fuivant la remarque de faint Auguftin , 
/ug. fer. ï. eft redevable de faint Paul aux prières de faint 
& 4. de S . Eftienne : Si faim Eftiennc , dit ce Pere , n'eut 
Stcpb. tom. ps prié , i'ÇglUc n'eut jamais eu faint "Paul 
10, pour un de fes Apôtres ; ces trois grands Saints 

ont été de tres-excelle.ns Paftetjrs. On vient de 
voif que Dieu ne les a accordez qu'à la vertu 
des prières des faintes ames , qui les ont deman- 
Dd^U avec fcfvçiu Sç avec perfcveraaçç $ 
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ce qui doit. apprendre aux peuples que s'ils veu- 
lent obtenir de Dieu de bons Pafteurs , ils doi- , • 
vent les luy demander avec la même ferveur & 
la même perfeverance qu'Anne , Zacharie , 
fainte Elifabeth & faint Eftienne ont demandé 
/Samuel , faint Jean Baptifte & faint Paul. Anne 
& Elifabeth , quoique mères fbngeoient plus 
dans leurs prières au bien de l'Eglife qu'à leur 
propre fàtisfa&ion , l'Ecriture le remarque ex- 
preiTément à l'égard d'Anne , en nous apprenant 
qu'en demandant Samuel à Dieu , elle s'enga- 
gea de le confàcrer à fon fèrvice tous les jours 
de fa vie : Si dederis fervA tu a fexum <viri- i.Reg. il 
lem y dabo eum Domino omnibus diebus viti v. il. 
ejus. Quant à Zacharie & à fainte Elifabeth, 
on n'en peut point douter non plus , puifqu'ils 
étoient de la race Sacerdotale , & qu'ils mar- 
choient dans tous les commandemens de Dieu. 
Saint Eftienne mourant pour Jefus-Chrîft ne Luc. I.v.ft 
pouvoit pas avoir non plus d'antre vûif en de- Se 6. 
mandant faint Paul à Dieu. Que les peuples , 
& fur tout les faintes ames , demandent donc 
a Dieu de bons Pafteurs, à la même fin & avec 
la même ferveur que ces grands Saints l'ont 
fait ; iln' eft pas moins porté à faire aujourd'hui 
du bien à fon Eglifc que dans ce temps-là : Si 
nous n'avons plus aujourd'hui des Pafteurs du 
mérite de Samuel , de Jean Baptifte & de (aine 
Paul , ce n'eft pas que la main de Dieu fbit ra- 
courcie , ou qu'il aime moins fon Eglift qu'il 
l'aimoit autrefois ; elle luy eft aufli chère , mais 
c'eft qnçne fè trouvant point parmi les peuples 
de faintes ames animées du même zele pour le 
bien del'Eglife , qjx r*e luy demande pas ces bons 
Pafteurs avec la même ferveur & la même 
perfeverance. 

ûDicu acçpxde açx prières des £ume& 

R ij 
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ames de bons Paftcurs à fon Eglifc , c'eft auflS 
aux prières des peuples qu'il accorde leur con- 
fervation. Saint Pierre fut délivré des mains 
d'Herodc , & confervé aux Fidèles par la vertu 
des prières qu'on fit fans cefTe dans l'Eglife pour 

«M! luy. Saiat Paul nous dit icy qu'il efperoit que 

Dieu le retireront de prifon & le redonneroit aux 
Chrétiens par le mérite de leurs prières : ce qui 
doit apprendre aux peuples quand Dieu leur a 
donné de bons Pafieurs , qu'ils doivent luy en 
demander la confervation , efperant qu'il ne 
leur refufera pas cette grâce s'ils la demandent 
avec ferveur & avec perfeveranec ^ ils ont plus 
grand intereft de la demander $c de l'obtenir 
<|ue ceux pour qui ils prient, à qui il ne peut 
être que bon & avantageux de s'aller unir avec 
Jcfiis-C lirift, Screccvoir dc>{amainla couronne 
de juftice qu'il a deftinée au ferviteur prudent 
& fidelle ; au lieu qu'il n'y a que de la peine f 
du travail & des dangers à clluycr pour eux f 
( çn reftant plus loag-tcmps en ce monde ; maiç 

il eft plus utile qu ? on ne fçauroit dire pour lç 
bien de TEglife & des peuplçs que D ieu confêrvc 
long-temps les bons Pafteurs fur la terre , le 
falut d'une infinité d'an\cs en dépend. Les peu- 
ples ont donc un grand intérêt de prier pour leur 
confèrvation , les ames les plus (àintes y font 
auflî tres-intereffées , non feulement pour le 
bien gênerai de l'Eglife , qu'elles doivent defiret 
& procurer de toutes leurs forces ; mais encore 
pour leur propre avancement , & quelquefois 
même pour leur perfeverance dans le bien , rien 
n'y pouvant contribuer davantage que les bons 
- exemples & les faiutes inftruftions d'un Pafteujr 
éclairé & vertueux. 

Hietonym. Di eu accorda , feton faim Jérôme , aux pr;e- 

in hune lo T ïCS de toute l'Eglife, ia délivrance & la con- 
cum* 
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fervatibn dé faint Paul ; ce qui fut , dit ce Pcre, 
plutôt une grâce qu'il fit aux Fidèles qu'une fa- 
veur accordée à faint Paul ; car ce n'eft pas une 
faveur de fufpendre k martyre à celuy qui y eft 
déjà tout difpofé , puifque c'eft éloigner fa rè- 
compenfe & difrerer fa couronne i Et hoc do- jifa j^fi; 
mm non tam in eum dicitur effe , qui difertur a ' 
tnartyrio ad martynum pr&paratus , quant in 
gos ad quem Apoflolm mittitUr. 

Les peuples à qui t)ieu accorde la conferva-*' 
tion d'un faint Pafteur doivent entrer dans la 
penfée de ce (âint Do&eur , & être perfuadez 
avec luy que cette confervation èft une grâce 
que Dieu leur fait plûtôt qu'à leur Pafteur , ils 
doivent donc en profiter avec tout l'cmprefïe- 
jnent po&ble , fc (bu venant que Dieu ne leur 
accorde fa confervation qu'afin qu'ils profitenc 
de fes inftruftions Se de fes exemples. 

On réitère avec faint Jérôme cette réflexion 
îbarce qu'il eft de la dernière importance qa'dfc 
falîe beaucoup d'impreffion fur l'efprit des Fi- 
dèles , étant certain que Dieu accorde la eon-* 
fèrvation des bons Pafteurs aux vœux des bon- 
nes ames , plutôt pour le bien des peuples que 
pour celuy des Pafteurs , & que s'ils n'en profit 
|«nt pas ils feront jugez fans mifericorde. 



/ 
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^, Salutat te Epdphras concafthus meus 
V * %h in Chrifio ffu. 

^ Jfdanta , Ariftarchtts , Demos & Lh« 

c ^ adjutores mei, 

j^. Ceft moy Paul qui vous écris de 
ma main. 

• * m 

% 3 . Epaphras qui eft comme moy pri-i 
fennier pour Jefus- Chrift vous (àluc, 

34* Avec Marc , Ariftarque , Demas ' 
& Luc qui partagent le travail avec 
moy. 

m m 

s Pafteurs doivent avtfir beaucoup à cœur Ui 
œuvres de charité. Conctufion de cette Lettre* 
Quatre militez , félon faint Chryfofiome ,que 
tous les Fidèles en peuvent tirer. Combien il 
eut été avantageux qu'on noui eut confervé 
jufqu'aux moindres circonjlances de la vie des 
jtpotres. 

SAint Paul n'avoit pas coâtume d'écrire 
luy-même les Lettres qu'il adreflbit aux 
Eglifes ou à fes difciples ; il fe contenait d'y 
mettre quelques mots de fa main , mais quant 
â celle-cy , jl l'a voulu écrire toute entière de fa 
propire main ; il a voulu même que toute la 
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pofterité le fçiît; & c'eft pour cela qu'il Ta mar- 
qué , afin d'apprendre aux Pafteurs deux cho- 
ies. La première , combien ils doivent avoir 
à cœui les œuvreside charité. Lafecondc,qu'iIs 
ne doivent point commettre à d'autres le foin 
de les faire, lorfqu'ils les peuvent faire par eux- 
mêmes. 

Il a voulu au flî apprendre par cette particu* 
iarité à tous les Fidèles l'efiime qu'il vouloir 
qu'on fît de cette Lettre ; ils en peuvent , die 
(aint Chryfoftome , tirer quatre militez très- ChtyCoih 
confidcrables. in h mxc [ Q . 

La première , qu'elle nous apprend à ne rien cum. 
négliger jcarfifauit Paul témoigne tant d'af- 
fe&ion pour un ferviteur fugitif & voleur , afin 
de le reconcilier avec fbn Maître ; qui eft-ce 
d'entre vous qui aura honte de (è mêler dans 
l'occafion de lemblablcs affaires ? 

La féconde, qu'on ne doit defefperer de la '-on* 
verfion de perfonnc,non pas même de celle d'ua 
eltclave & d'un foviteur , quand bien il s'aban- 
donneroit à toutes fortes de vices , puifque ce 
fugitif & ce voleur , dont il eft parlé dans cette 
Lettre , eft devenu dans la fuite fi admirable 
par fa vertu. 

La troifiémc , Qu'on y apprend à ne 
point débaucher les ferviteurs & les retirer d'au 
vec leurs maîtres ; car fi faint Paul , qui avoir 
tant de confiance en Philemon , ne veut pas 
néanmoins retenir Onefime auprès de luy, 
quoiqu'il luy fut fi utile , & même neceflaire^ 
Cms en avoir le confentement de Ion maître; 
combien nous apprend- il à être refervez en ce 
point ? Si un ferviteur a de la vertu , n'eft il pas 
jufte que fon ancien maître en profite? S'il eft 
méchant , nous devons croire qu'il vaudra en- 
core moins étant avec nous. 

R.... 
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La quatrième , que Us maîtres y apprenneiffc 
5 n'avoir pas de honte de le communiquer a 
leurs fervitcurs ^ & à les regarder comme leuts 
freies. 

A ces quatre militez générales que tcmsFideles 
peuvent retirer de cette Epître , on peut en ajoû- 
ter une cinquième , qui regarde plus particuliè- 
rement les Pafteurs & les ouvriers EvangelU 
ques , qu'on y peut remarquer dés le commea* 
Cernent & juîWà la fin la conduite pleine de 
fageffe & de teavité de l'Apôtre , qui bien loin 
de concevoir de la jaloufie que d'autres travail- 
laient avec luy dans la vigne du Seigneur , il les 
y porte autant qu'il peut , en leur donnant les 
juftés louanges qu'ils meritoient , & en leur dé- 
férant tout Phonneur qu-ils pouvaient* railbn- 
nablement defirer. Il fait marcher Timothéc de 
pair avec luy , en écrivant fa Lettre au nom de 
ce difciple comme au fien , & en le "qualifiant de 
ton frère. Paul , dit-il , prifonnier de Jefus- 
Chrift , & Timothée fbn frère ; il y appelle 
Philemon fon cooperateur dans l'Evangilfc, Ar- 
chippe le compagnon de fcs combats ; & en la 
finiffant , il y marque qu'Epaphras étoit prilon- 
nier comme luy pour Jefus-Chrift , que Marc 
'Ariftarque, Demas& Luc étaient fts aides & 
'{es compagnons dans lès travaux Apoftoliques , 
adjutores met. Cette conduite de l'Apôtre doit 
apprendre aux Pafteurs & à tous les ouvriers 
iEvangeliques, que bien loin d'avoir de la jalou- 
Ce que d'autres travaillent avec eux dans le 
champ du Maître commun , ils doivent en être 
bien aifes , & y encourager fur tout ceux qui tra- 
vaillent fous eux , en partageant avec eux, à l'e- 
fremple de l'Apôtre, l'honneur qui leur en re- 
tient , & en leur donnant les juftes loiiangq 
«qu'ils méritent, 

p 

... . 
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On peut juger deces refieûons & d'une in- 
x £nité aautrcs qu'on pourroit encore faire avec 
leaucoup de fruit , combien judicieafe & édi- 
fiante elt celle que fait S. Chryfblîome dans fà 
Préface fur cette Lettre , lor{qu*il dit qu'il fe-. 
toit à fouhaittcr qu/îi fcful trouvé quelqu'un 
qui nous eût décrit le détail de la vie des faims 
Apôtres , & rapporté leurs moindres écrits & 
léurs moindres actions : qui nous eût dit com- 
ment ils fe conduisent dans toute leur vie , ccr 
qu'ils maneeoient , & quand ils mangeoient 9 * 
où ils s'atrétoicftt , du ils alloient „ ce qu'ils fai- 
fbient chaque jour , en quel endroit ils vivoient F 
cri quelle maifcn ils étoient , ou ils s'embar- 
quoient , ou ils afeordoient : enfin il feroit 1 
louhaittcr qu'on eût un journal èxaft de tome 
leur vie, tant on , trouveroit d'utilité dans les 
moindres cir confiances Itinam non de fui fit Cfcryf m 
qui nobh ^fpofiolorum hifimam diligent ijfime praer. in 
traderet. . . . adeo iUorum tmnta eximi* utili- Epift. ad 
tate refert*Junt. Car fi nous trouvons tant d'm- Vhxl % 
fhu&ions importantes dans une Lettre fî cour- 
te , & fur un fujet qui paroît peu confiderable y 
combien eii eumona- nous pû tirer d'un détail fi 
édifiant t fafle je Scigneu* que nous profitions 
de celuy qui nous en refte dans leurs écrits , il y 
en a affefc § potifvû qu'il foit bicrï médité & mis 
en pratique , pour fe fen&ifier. C'eft aux Pas- 
teurs à aonner ta--de{fus le bon exemple aux 
perfbnnes du monde : qu'ils le feflent en Kfant 
& méditant fouvent les écrits de ces Hommes, 
tout divins ; mais qu'ils s'étudient" encore plus 
de les imiter dans leur conduite, &fils fe fan<&? 
nfiçront comme ils fe font (ànftifiea^ 

* 

fin*' 

~— - - - — 
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négliger la vie éternelle- a.rj 

B. 

5. Bafile. 

Il fufpendit un Preftre de (es fonctions , âgé de 
70. ans, pour avoir gardé chez luy une: 
femme contre la défenfc des Canons. Si 

Bénéfices. 

Confblation pour les bons EcclefïalKques qu'on 
néglige dans la diftribution des Bénéfices. 52, 

I/efprit du monde a fouvent plus de part dans 
la diltribution des Bénéfices que Tefprit de 
Dieu. ji. 241 

il vis aux Ecclefiaftîques qui réfignent leurs Bé- 
néfices à leurs proches. no. 141 

Avis à ceux qui ont droit de présenter ou de dit 
pofèr des Bénéfices: Z4t 

Dans la diftribution des Bénéfices à charge cFa- 
mes il faut confiilter le plus grand bien de 
FEglife , 5c non, les règles de l'amitié hu- 
maine. «56 

Bénéficier*. 

%cs ffeneficiers ne font pas les propriétaires ; 
mais de fimples adminiftrateurs du bien d'E- 

Catechifme. 

&rin que les Paftcuts doivent avoir de le faire 
eux-mêmes aux enfant 1)6 
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Qualitez neceflaires pour fe bien acquiter && 
J'employ de feire le Catechifme aux enfans^ 

Elle eft la fin de la loy & de l'Evangile. 1 * 
A quelles marques on jpeut coimoitre fi on a fa 

charité, n 
Les Paftcurs doivent avoir beaucoup à coeur les 

ceuvres de chanté. 391 

Chtfteté. 

Quelle doit efîre Celle des Preftres & des autre» 
Ecclefïaftiques. 5 o . 1 * $ 

Combien cette vertu doit eftre precieufe à un 
clefiaftique. $ç 

La ebaftete fe perd facilement. yt 

chute. 

Nos chutes nous doivent rendre plus humbles; 
plus fer vens & plus précautionnez. j 7 j 

Chrejlien. 

Un Chreftien doit fe regarder comme mort atr 
monde. . , 4 t 

Manière (ainte & édifiante dont les premier» 
Chrétiens s'écrivôient les uns aux autres r 
manière profane dont ils s'écrivent aujour- 
d'hoy. JJ7i 

S. Chryfoflemf* 

Ce qu'il a penfé à Tégard du Commerce des 
femmes avec les Ecclefiaftiques. *tf 

Clercs» 

Qui font ceux d'entre les Clei'cs qui peuvent 
prétendre aux Ordres facrez. 47 

tolère. 

'Combien la colère efl un vice indigne d'un Pa£* 
teur. 

Confciéncè. 
it woiî fcin de couferver la bonne con- 
feience; ( n 



TABLE 

Continence. 

La continence étant un don de Dieu: on ne doit 
point s'engager dans PEtat Ecclefiaftique 
qu'après y avoir bien petifé. 

Les Clercs obligez de la demander chaque jour 
à Dieu. 59 

L'état de continence eft préférable au mariage, 

S* 

Converfion. 

Les Pafteuis & les Prédicateurs ne doivent point 
s'attribuer la converfion des pécheurs, mais 
en donner la gloire à Dieu. 167. 

Travailler avec zele à la converfion du pécheur, 
mais l'attendre avec patience. 1 6ê 

Ne point (è rebuter de travailler à la converfion 
des pécheurs , quoyqij'on y avance peu ioi 

Corrcftion. 

Comment les Paftcurs doivent corriger les pé- 
cheurs. 150 

Manière dont il la faut faire. ' 75. 166. i^s 

Quand on fait la corre&ion aux autres il faut & 
fouvenir de ce qu'on a eilé , ou penfêr à ce 
qu'on peut devenir. $07 

Règle de la corredtion contre laquelle on pèche 
ordinairement. 76 

Les Paftëurs obligez de la fai^aux pécheurs. 
100 ' 

On doit gémir des fautes qu # ôn fait en faifàitf 
la correction aux autres. xo* 

Critique* 

Si on doit s'appliquer à Pétude de la critique de 
l'Ecriture , voyez. Ecriture. 

D 
Délices. 

Les délices donnent la mort à Pame. 
Les Ecclefiafliques doivent renonegr aux de- 
: liccs^ n 
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Definterejfement. ' 
<îucl doit eftre ccluy des Pafteurs & des Ecclc- 

fiaftiques. 9*»*S**i& 
11 eft rare de trouver des Ecclefîaftiques definte- 
reffez. 108 

Devoirs* 

Méditer fouvent fes devoirs. , 70 
ïl faut remplir tous fes devoirs : qui manque à 
un fèul court rifque de fe perdre. 104 
iTous les devoirs du Chrétien renfermez dans ces 
trois paroles de l'Apôtre : vivre fobrement , 
juftement & religicufement ,fofoiè, fie & 

jufts vivamu*. 2>9t 

Dévotes. 

"Précautions que les Dévotes doivent prendre en 
converfant avec leurs Directeurs. 27 $ 

Diaconijfes. 

Quels eftoient les Diaconiffes d'autrefois , SC 
quelles eftoient leurs fondions. 7? 

Direfteur. 

Combien le commerce des femmes eft dangereux 
pour les directeurs. *5' x 74 

Précautions qu'un Directeur doit prendre en 
eonverfant avec les Dévotes. 174 

Les Directeurs ne doivent pas négliger les pau- 
vres ny les petits. 

Portrait des Directeurs corrompus & des Di- 
recteurs intereffez. 17 8 

Conduite des Directeurs corrompus & des Di- 
recteurs intereffez. 17* 

Conduite des Directeurs intereffez combien 
contraire à Tefprit de TEglife. 181 
• ■ * f Doctrine. 

Qu'eft-ce que prêcher une faine doCtrine. i$8 

Domestiques. 

Obligation de les inftruire 3c de leur payer leurs 

^ gages* 
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TABLE 

Comment & en quel dput doivent (crvir ïeirfS 
roaiftres. 

Domination. 
%ts Pafteurs ne doivent point u(èr de Tefprit de 
domination â l'égard de leurs inférieurs. } f 4 

Douceur. 

Xa vertu de douceur tres-neeeflàire aux Eccfe- 
fiaftiques. 303 

JLa vertu de douceur n'eft pas incompatible avec 
la corre&ion. joj 

Écclefiaftique* 

Plus avantageux a un Ecclefiartiquede fouffri* 
pour Jefus-Chrift que d'eftre élevé aux pre- 
mières dienitez de l'Eglifè. 34^ 

Il elï rare de trouver des Ecclefiafïiques qui fe 
contentent du neceflaire. 10 ï 

11 eft l'homme de Dieu ou l'homme du monde 
fiiivant fa conduite. rr j 

ïls doivent éviter l'embarras des affaires fecu* 
lieres. 140 

Portrait des raéchans EcclehafHques. 170 

les Ecclefiaftiques oublient facilement la bat- 
fèfle de leur naiflance , lorfqu'ils font parve- 
nus à des dignitez, nx 

JDoivent recevoir avec (oumiiïîon les emplois 
aufquels leurs E vêques les deftinent. 1 f % 

Doivent furpafler en pieté les Laïques les plus 
vertueux. igt 

Rien ne contribue tant a la defolation de l'Eglï- 

. ' fe que le mauvais exemple des> Ecclefiafti- 
quies*. a#> 

Ils ne font qutf de fimpfes Adminiftrateurs dur 
bien d'Eglife. 3 }y 

C'eft la vertu , & non Ta naiflancfe ou le bien, qui 
attire la vénération des peuples fur les Eccle- 

, ,£aftique& 
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Etat Ecclefiaftique. 

Ï/Etat Ecclefîaftique cft une elpccede milice, il 

Avis aux parens qui y engagent leurs enfans 
(ans vocation* net 

Obligation de prier pour ceux qu'on a engagez 
dans cet Etat. n* 

Intrer dans l'Etat & les emplois Ecclefiaftique* 
pour y fouffrir & y travailler , & non pour 
y joiiir des avantages temporels qui y fon* 
attachez. ijç 

les emplois qui y paroiffent le moins honora- 
bles le font infiniment devant Dieu. 

EgUfe* 

l'Eglife Catholique eft la feule véritable Eglifc, 

54 / - 

Endfrcijfement. 

Çt quec'eft que rendurciflementde cœur , corn*' 

bien cet état eft terrible, & comment on y 

tombe. 1* f 

Enfant 

Manière profane dont plufieurs Chrétiens les 
élèvent. l 9* 

Manière Chrétienne dont on doit les élever Se 
les faire étudier. i$x 

livres de l'Ecriture qu'on peut leur faire ap- 
prendre par cœur. ^ 19s 

Comment on peut devenir enfans légitimes des 
Apôtres & de Dieu même. 119 

^Application que les Pafteurs doivent avoir de 
leur apprendre par eux-mêmes les principes 
de la Religion. 1 } 6 

Epifcopat. 

Combien TEpifcopat elt terrible , & qui peHC 
le defirer. }7- *47 

I/Epifcopat eft une charge encore plus pefan- 
1 * te qu'elle a'eft honorable. *47 
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Ecriture fainte. 
Les Êeclefiaftiques obligez de méditer (ôu^ettf 

la fainte Ecriture. 6"l.iS^ 
Ille doit faire leur principale étude. 101, io$ 

196.^16 

Manière dont on doit lire l'Ecriture fainte , Se 
le fruit qu'on en doit tirer. 1 8$f 

Combien Dieu nous a favorifèz en nous don- 
nant les faintes Ecritures. 1 90 

Les Pafteurs des ames ne doivent pas ordinaire- 
ment s'appliquer à l'étude critique de l'Ecri- 
ture. , 317 

Avec quelle précaution ceux qui fe crôyent ap- 
peliez à Pétude critique de l'Ecriture , le 
doivent faire* 318 

Il faut chercher dans l'étude de l'Ecriture plu- 
tôt I'acquifition de la juftice , de la mifoi- 
corde & de la charité que l'érudition. 31$ 

L'étude de PEcriture fainte neceffaire pour de- 
venir parfait. 198 

Les Eccîefiaftiques en doivent tirer le fond de 
leurs inftru&ions 196 

EJperance. 

Il eft furprenant que l'efperance Chrétienne ne 
faffe pas plus d'impreffion fur les Fidèles. 113 

Etude & étudier. 

Un Pafteur eft obligé de s'appliquer à Pétude 69 

Quelles études doivent faire les Eccîefiaftiques 
& fur tout les Pafteurs. 101. 104- M 

Les Ecclefiaftiques doivent méprifer les études 
profanes, 1 01. 111 

De quelle manière on doit faire étudier les cn- 

Manière profane dont plufieurs font étudier leurs 
enfans. 1 91 

Trique. 

Quel doit eftre un Evêquc. \ft 
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I>e l'obeïflance que les Ecclefiaftiques doivent 
aux Evêques. 301 

Exemple^ 

Joindre le bon exemple à la prédication de la 
parole de Dieu. 30.18* 

Un Pafteur doit être le modclle & l'exemple de 
tout fon troupeau. 68. 

Maux que caufent un Pafteur & un EcclefîaftU. 
que de mauvais exemple. a8jf. %)9 

F 

Famille. ^ 
tes mercs de famille obligées de s'appliquer 
lbigneufement à l'éducation de leurs enfans 
• & a l'inftruftion de leurs familles. 3f 
Xes pères de famille s'en doivent regarder com- 
me les Pafteurs particuliers. Îî4 

Fautes. 



r 









res. t*P 
. 9 Femmes. 
Soin que doivent avoir les Pafteurs de porter les 
femmes à aimer chrétiennement leurs maris. 

Exhorter les femmes a la modeftie dans leurs 

habits. 35 
Circonfpeaion avec laquelle les Ecclefiaftiques 

doivent converfer avec les femmes. 77. 7 8, 

8>. 90. 174- - 
Si on peut tolérer des femmes chez les EccIcfiaC 
tiques , & quelles. 79 80 

^Quelle doit être la fermeté & la rectitude des 
£vêquespour faire obfcrver les Canons & les 
ordonnances Ecclefiaftiques , qui défendent 
Phabitation des femmes avec les Clercs. Si 
Obligation des Ecclefiaftiques de fuïr le corn- 
' mer ce des femmes , fur tout des jeunes. $g 



TABLE 

Combien le commerce des femmes eft dange- 
reux pour les Diretteurs. : . 85 

Ferveur. 

jCombien refprit de ferveur eft neceffaire dans 
Un Ecclefiaftique. ix£ 

G 

Gémir & Gemifiement. 
.Obligation aux Pafteurs de gémir pour leuf$ 
1 péchez & pour ceux de leurs peuples. i%6 

Grands. 

On ne doit louer dans les grands de la terre que 

la véritable vertu. 
Obligation aux Pafteurs d'intercéder auprès 

des grands pour les miferablcs. 37} 

Gravite. 

La gravité eft une vertu necelfaircà un Eccle- 
fiaftique. 150 

Saint Grégoire. 

Quoy qu'infirme 3c prefque toujours malade a 
fait de grands biens. 3*3 

ii 

Habits. 

Exhorter les femmes à la modeftie dans letffs 
habits. jj 

fîeretiquet. 

Obligation aux Pafteurs de veiller contre les 
erreurs des Hérétiques. ^ 6t 

Soin que doit avoir un Pafteur des ames & un 
Ecclefiaftique de travailler a la converfion des 
Hérétiques. 310 

Permis de relâcher de la feverité de la discipli- 
ne, pour les ramener au fein del'Eglilc. iiid. 

Prodigieux exemple de charité de trois cens 
Evêques Catholiques qui offrent de quitter 
leurs Evêchez pour procurer la conyerfio§ 
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«es Hérétiques. ibidem^ 
Manière dont doivent fe conduire ceux qui font 
appeliez à travailler à la convcrfiondes Héré- 
tiques. }t% 

Combien l'herefîe eft un crime deteftable. j 
Comment on peut défendre la vérité contre les 
Hérétiques. ' icg 

Saint Hilaire. 
Grands fêrvices qu'il a rendus à l'Eglife au mi- 
lieu de toutes les perfecutions. 3 67 



Homme. 

Etat pitoyable de l'homme avant l'Incarnation; 

309 Humilité, s 

Quelque bien qu'on faflc on doit fe tenir dans 
l'humilité. zoy 
Humilité neceflàireaux Paftcurs desames. ziz 
Prodigieufê humilité defaint Paul peu imitée 
par les E eclefiaftiques. 1 9 

Hypocrite & Hjpocrifîe. 
1 Qu'eft-ce qu'hypocrifie. 

Combien ce vice eft deteftable. %6t 
Prêtres & Pafteurs hypocrites combien dange. 
reux & capables de faire du mal dans l'Egli- 

Hypocrifie feqrette qui naît de la préfomption , 
combien à craindre. x ^ tt 
Pluiieurs font des hypocrites croyant d'être du 
4 nombre des juftes. 1 7 4 . 1 6 2, 

,Soia qu'on doit .avoir de fji'û le$ Pjêtres hypev 

.«te»* 1771 

I 

• Saint Jerhme. 
Ce qu'il a penfé du commereç des Clercs ave^ 
lefexç. ' 8$ 

yefus-Chrifi. 
Qt% ne lit poiat qu'il ait ri , mais bien qu'il 4 
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çleuré. f ' ïir 

On doit foupircr perpétuellement après fou: 

avènement. 2.09 
D'où vient qu'on foupire fi peu après l'avenc. 

ment de Jefus-Chrift. 211 
Comment on renonce à Jefus-Chrift hors de la 

perfecution. ijo 16} 

J.a jeuneflè eft portée à la débauche: foin qu'oa 
doit avoir de l'en retirer. 184 

Ignorance* 

Il y a une ignorance qui enfle , & quelle elle 
eft. 104 

Incarnation* 

On doit fouvent inftruire les peuples furie myf- 
tete de l'Incarnation , & fur les bienfaits 
qu'il renferme. 194 

Combien le bienfait de l'Incarnation eft coufi- 
derable. $09 

lut pitoyable de l'homme avant l'Incarnation. 
ibidem. 

In [f ru S ion & Inftruire. 
Obligation aux Paftcursd'inftruire.tfp. 9J. %i6 
Obligation des maîtres d'inftruire leurs domefti- 
qiïes. 84 
Obligation des parens d'inftruire leurs enfuis. S 4 
Source d'où les Ecclefiaftiques doivent tirer le 
fend des inftruttions qu'ils font. 196 
Dans les inftru£tions qu^on fait on doit defeen- 
dre dans le détail des vices & des verjus. 2 80 
i-es Ecclefiaftiques doivent hors le cas de necef- 
fité laifler aux vieilles femmes le foin d'inf- 
#uire les jeunes ôc les fîjle?. - 183 
/ , Iflterejfl 
Les Prêtres & les Pafteurs intereflez, font un 
trafic honteux duSacerdoce & defes fondions. 
48 



• - 
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Judas. 

%Tgl£t" cluift la ? avoit domé fa bour ' 



Jufle. 



Il ne jûffit pas de mener une vie réglée au dehors 
pour être du nombre des jutes. i 7 j 

L 

£*rw<?j & pleurer. 

On ne ht point que Jefus-Chrift ait jamais ri , 
mais bien qu'il a pleuré. 

Les Pafteurs & les Prêtres doivent pleurer fur 
leurs péchez Se fur ceux de leurs peuples, u* 

.. . Lettres. 

Man.cre ed.fiame dont les premiers Chrétiens 
s écriraient les uns aux autres. Manière pro- 
fane dont le font les Chrétiens d'aujourdL». 
3 57 

dcfan^D S ^ h ° mmCS * condâm ^ 

Les Ecclefwftiques ne doivent louer dans les 
grands que la véritable vertu. }6l 

Loy. 

La Loy & l'Evangile ont pour fin la charité. 10 

Loix. 

Les Lou Eccle/îa/tiques n'ont rien de pénible 
ni de gênant pour les Minières des Autels qui 
font animez de la charité. ] 7 

M 

M aîtres- 

Dureté des maîtres àl 'égard de leurs domeftii 
ques , combien oppolée a l'efprit du Chriltia- 
ntfme. ... j ?74 

Obligation des maîtres d'inftruire leurs domef- 
tiques , & de leur payer leurs gages. 84.3 54- 



TABLE 

Comment & en quel efprit les domeftiques ioiï 
vent fcrvir leurs maîtres. w 
v Mariage . 
ïtat du mariage inférieur à ccluy de la conti- 
nence. %6 
On ne doit point condamner l'état ni Pufage du 
mariage. ^ S7 

Méditation. 
Obligation aùx Ecclefiaftiques de s'appliquer i 
la méditation de la parole de Dieu. 6 % 
Méditer foûvcnt Ces devoirs. 70 

M ère de famille. 
JE xiiorter les mères de famille à s'appliquer a W. 
ducation Chrétienne de leurs enfans. jf 

Mtlrce. 

l'état Ecclefiaftique eft une efpece de milice. 1% 

Miniftere. 

Miniftere Ecclefiaftique , n'y entrer que par 
obeïflance. I 

Ne point s'ingérer dans le miniftere qu'on n'aie 
itudié les lciences Ecclefiaftiques , & qu'og 
M Ct foit exercé dans la pratique de la vertu. 

Miferableu 

Obligation aux Pafteurs d'intercéder pour les 
miferables auprès des grands. j 7 } 

^Tendreflè que les Pafteurs doivent avoir pour 
Jes mifèratks. 377* 3*4 

Mode/lie. 

Exhorter les femmes à la modeftie dans leurs 
habits. 3} 

Monde. 

Un Chrétien, & fur tout un Ecclefiaftique, doit 
? Ce regarder comme mort au monde. 148 
jbn ne doit point defirer Jes avantagés de çç 

monde 161 

— • 

Mortifie** 



Digitized by Googl 



DES MATIERES. 

Mortification. 

hts mortifications corporelles font utiles txttk* 
lut. €A . 

Afoyfe. 

Moïfè àpprend aux Ecclefîaftiqttcs à ne poirtt 
préférer leurs parens dans la difpofition dt 
leurs Bénéfices. 

N 

Négligence. 

Sôin qu'on doit avoir d'éviter la négligence, 71 

Niaiferies. 

Les Ecclefiaftiqucs doiveht éviter les niaiferiefc 

Nohléjfe. 

Les Ecclefiaftiques ne doivent point glorificf 
de la noblefle de leur famille. I 

O 

ObeïjfancB. 

De Pobeïuancè qu'on doit aux Princes Se aui 
Magiftrats. 300 
Obeïflance que les Paftcurs inférieurs doivent 
à leurs Evêques. jol 
Oeuvres , bonnes oeuvres. 
Ceux qui ne pratiquent pas de bonnes oeuvres 
donnent à penfer qu'ils ne croyent guéres en 
Dieu , & n'y croyent pas comme ils y doi-» 
vent croire. 31* 
Comment on peut participer à toutes les bonne* 
œuvres qui fe font dans 1 Eglife. 34S 
Dans quelque état que foit un bonEcclfefiaftiqu^ 
dans la perfecution ou 'dans la paix , dan* 
l'afflittion ou dans l'abondance , il ne laiflc 
pas de faire beaucoup de bonnes oeuvres, 3 $4, 

Of' onwnces. 

tes Ordonnances Ecclefiaftiques n'ont rien de 

* ' S ^ 



TABLE 

gênant pour les bons Ecclefiaftiqucs. 
Ordre facré & Ordina non. 
Ne point s'ingérer dans les Ordres qu'après s'ê- 
tre rempli dans la retraite de refprit de Dieu. 
44 

Qui fout ceux d'entre les Clercs qui peuvent 
. prétendre aux Ordres fâcrez. 47 
Avec combien de précaution il faut fe conduire 
dans la collation des Ordres 94. 14a 

Comment conferver la grâce de l'Ordination^ 



Psnns. 

Plulîeurs Ecclefiaftiqucs aiment plus leurs pa-. 

rens que Jefus-Chrift. x 1 . 5 j 9 

Avis aux parens qui engagent témérairement 

leurs enfans dans l'état Ecclefiaftique. ixo 

Parole* 

Toutes les paroles d*un Prêtre doivent être rc- 
% . gardées comme autant de règles de la vérité. 
*T4 

Ufage que les Prédicateurs , les Directeurs & 
Je* Pafteurs doivent faire de la parole de Dieu 
par raport au prochain , & par raport à eux- 

- mêmes. 197 

Psrroijfe. 

Soin qu'unPafteur doit avoir de fa Paroiffe.ioS 

Ptjfions. 

On doit mourir chaque jour à fes partions. 148 

Pafteurt. 

Paftcurs des ames expofez à de grands maux. 3 
Soutenus par une grande efpcrancc. j. 67 
Peuvent rcflembler à faint Paul, & comment, y 
Ont plus befoin de la mifericorde de Dieu que 
les autres, f 
Combien la charge de Paftcur eft tcrrib'e t & qui 



Digitized by Google 



DES MATIERES. 

peut la dcfircr. j 7 

Quel doit être un Evêque & un Pafleur. 151 
145;. iSS 

Ne point s'ingérer dans la charge Paftoralc 
qu'après s'être rempli dans la retraite de l'es- 
prit de Dieu, 4414* 

Les Pafteurs intereflez font un trafic honteux 
<Ju Sacerdoce & de fes foi fiions. 4* 

EmprcfTement qu'un Pafleur doit avoir pour le 
faiut des âmes . f l 

E tat malheureux d'un mauvais Pafleur. 6 

Un Pafleur doit être le modèle de tout fon trou- 
peau. 6S. iZt 

Un Pafleur cft obligé d'étudier & d'inftruirc. 
'9 

Quel doit être le dcfîntcrcfTement d'un bon 
Pafleur. *x. 108. 151. j ji 

Quelles doivent être fes études. 101. 104. 1I7. 
}t6. 

Qualitczde l'efprit Pafloral , quelles, ijx. tçx 
Doivent éviter l'embaras des affaires feculiercs. 
140 

La vie d'un foldat , d'un athlète & d'un labou- 
. reur , modclle de celle d'un Pafleur. 14 4 
Quelque application qu'il apporte à remplir fes 
devoirs , i I doi t craindre qu'il ne faffè pas tout 
ce qu'il doit. 14* 
Un Pafleur doit mourir chaque jour à fes paf- 
fïons. 148 
Portrait des méchans Pafteurs. - 170 
Leurs obligations fe reduifent à quatre, à ins- 
truire , a réfuter les erreurs , à corriger & à 
montrer la voye de la jufticc. 197 
Doivent fc confidercr comme les fèrviteurs des 
peuples. 119. 14 1 

Les Pafteurs font obligez d'inftruire , & la ma- 
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niere dont ils le doivent faire. lil 
Conduite qu'ils doivent garder à l'égard des 
Eceleûaftiques qui travaillent toujours. *34.. 

Conduite que les Ecckfiaftiques qui travaillent 
fous les Pafteurs doivent garder à leur égard* 

*Î4*39 1 

Si un Paftcur peut arriver a poffeder toutes des. 

qualitez que faint Paul defire d'eux. içf 
Comment ils doivent le conduire a Tégard des 

femmes. Voyez femme* & Directeurs. 
Maux que caufe un Pafteur de mauvais exem- 
ple. 18* 
]tf c doivent point quitter leur troupeau ni s'ab- 
feiter que pour des raifbns très- légitimes. $ i{ 
3Une leur eft permis de s'abfaiter de leurs Par- 
xoiffes qu'après les avoir pourvues d'un au- 
tre Pafteu*. jitf 
J,cs Pafteurs qui ont une autorité fupericurC 
dans VEeKfe ne doivent point retirer les Paf- 
teurs inférieurs d'auprès de leur troupeau que 
pour des raifons très légitimes, ibii. 
Içs peuples font oblige^ de fournir à leur fub- 
fiftance , * ji? 

Ils doivent prefider par leur exemple à toutes les 
bonnes oeuvres. 331 
Ils doivent faire abondamment l*aumône. ? jj 
y lus avantageux à un Pafteur de fouffnr pour 
Jefus-Chrift que d'être élevé aux premières 
dignitez de l'Eglife. - j** 
Soin quMs doivent infpirer aux percs & aux mè- 
res defajnille d'y feirefervir Dieu. JMi4 
Obligez de beaucoup prier pour leurs peuples , 
te de redoubler leurs prières lorfque D ieu pa- 
tpît le plus irrité. Jff 
Nçdqivcnt point ufer de l*e/prit d^dominacioi* 
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tfti bon Pafteur, foit malade , fait Gun ,foifc 
perfecuté , foit dans la. paix , fait toujours: 
beaucoup de bien. 

:s Pafteurs ne doivent négliger aucun pécheur 
pour méprifable ou incorrigible qu'il paroille. 

Obligez d'intercéder pour les mifcrables auprès 
des Grands. J73 

TendrelTe qu'ils doivent avoir pour les pauvres 
& pour les miferables. 377 

Obligez de Satisfaire pour les pécheurs auprès 

de Dieu, & pour les miferables auprès des 
hommes. jg L 

Les peuples & les faintes âmes doivent deman- 
der à Dieu avec ardeur de bons Pafteurs , & 
beaucoup prier poar leur confervation. 387 

Les Pafteurs doivent faire part des honneurs. 

qu on leur rend à. ceux qui travaillent pour 
eux. 3£ t . 

Patience. 

Quelle doit être nôtre patience. 177- 
Combien cette vertu eft ncceifalre à tous lés 
Chrétiens , & même aux juftes. 178 
Les juftes<*c lçs Pafteurs ont grand befoin de pa- 
tience dans certaines tentations, 178 

SÙPt Paul. 
Prodigieufc humilité de faint Paul. 19 
Son zelc& fon humilité r module de celle dés, 
Pafteurs, ijx- 

Pauvres: 

Obligation de les aflifter. VcyeT^ Aumônes. 
Obligation anx Pafteurs d'intercéder pour les; 

pauvres auprès des G rands. } 7 ) 

Xendrefle que les Pafteurs doivent avoir fous. 

lçs pauvres. 3 77i 3^4. 

P*Mî 

Obligation aux Pafteurs dé gémir pour kur& 
geche2L Se pour ceux de leurs peuples, né?, 
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Il n'y â point de péché qu'un homme ait com- 
mis que nous ne puifllons commettre. 3 08 

techettr. 

Les Pafteurs doivent travailler avec zclc à la 
converfion du pécheur , l'attendre avec pa- 
tience fans fe rebuter. 1*8 

Les Pafteurs & les Directeurs ne doivent négli- 
ger aucun pécheur , pour mépriiable & in- 
corrigible qu'il paroifïe. 3 71 

Les Prêtres , & fur tout les Pafteurs , obligez de 
fktisfairc à Dieu pour les pécheurs. 38 1 

Pénitence. 

Avec quelle précaution il faut fe conduire dans 
Tadminiftration du facrement de Pénitence. 
5>4 

Saints Pères. 
Les Ecclefiaftiques doivent s'appliquer beau- 
coup à les étudier. »oi. lof 

Perfeélion. 

S'avancer toujours dans la voye de la perfec- 
tion. 7 * 
Quelles démarches il faut faire pour arriver à la 

perfe&ion. *9 l 

Perruque* 

Ufage afïè&é des perruques peu conforme à Pé- 
* tat Ecclefiaftique. 34 

Perfeeution. 

Confolation pour un Pafteur fidellc qui eft dans 
la perfeeution. *7- 187 

Tous les juftes doivent fouffrir perfeeution. 
186. iij 

A combien de fortes de perfècutions les juftes 
foneexpofez. lM 

On la doit fouffrir de quelque part qu'elle vien- 
ne. «1 

Conduite qu'on doit garder à l'égard de ceux 

qui nous perfecutenu * ! S 
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Pieté. 

Par le moyen de la pieté les fimples femmes 
peuvent précéder devant Dieu les Pafteurs. 

L'extérieur de pieté n'eft qu'une hypocrific , s'il 
n'eft un rejailliflemcnt de celle qui doit être 
dans nos cœurs, 1 7 3 

Qu'eft-ce que la pieté. 6y 66 

Qu'cft - ce que s'exercer dans la pieté. 6 3 

I loge de la pieté. 6% 
En quoy conftftc cette vertu. 17} 

Phllemon. 

Artifice admirable de charité avec lequel faint 
Paul a écrit P£pître à Philemon. J4y 

Quatre militez qu'on doit tirer de PEpître à 
Philemon. jji 

Pleurs Pleurer. 

Voyez larmes. 

Poètes. 

Le£hire des Poètes faite fans précaution & (ans 
difeernement , combien dangereu fc. 1^3 

Portrait. 

Portrait des méchans Pafteurs & des méchans 
Ecclefiaftiques. 170 
Prédication , Prêcher & Prédicateurs. 

II faut joindre lfc bon exemple à la prédication 
de la parole de Dieu. 30 189 

Qu'eft-ce que prêcher d'une manière digne de 
la faine doôrine. %6 8 . 170 

Un Prédicateur doit defeendre dans le détail 
des vertus & des vices de fes auditeurs. 180 
Prêtre*. Voyez Pafteurs. 
Mêmes vertus requifes dans les Prêtres que dans 
les Evéques 47 
JEtat malheureux d'un mauvais Prêtre. 66 

Trier & Prière. 

Quelle doit être la vertu & l'efficace de la prie- 
^ S iiij 
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*ed*UnPafteur. \$4 

les Pafteurs obligez de prier beaucoup pour 
leurs peuples. 3S9 

Obligation des Pafteurs de porter les peuples à 
prier les uns pour les autres. z f 

ïtem ,.de Ips porter à prier Dieu pour les Prin- 
ces. 27 

Necqlfité de la prière dans les riches & dans les 
Grands de la terre pour être fauvez. 

Il faut prier toujours & en tout lieu , & com- 
ment remplir ce devoir. 31 

les Pafteurs obligez d'apprendre à leurs peuples 
la méthode de prier toujours & en tout lieu j I 

Obligation de prier pour ceux qu'on a engagez 
dans Tétat Ecclefiafiique. in 

wftÉfiduité à la prière neceflaire à tout Pafteur Se 
$c à tout teelefiaftiqueè ix$ 

Princts. 

Obligation aux Paftcurs de prier & de faire 
prier pour les Princes. 17 
Pel'obeïiTauce qu'on doit aux Princes. joo 

Prochain. 

ïmpreflemcnr qu'on doit avoir pour tefalutda; 
prochain. fj } 

Pureté. 

y oyez chaftecé. 

* 

Jtécompenfe. 
Quçlte eft celle que les bons Pafteurs & Ito 
bous Ecclcfiaftiqucs méritent daus l'Jiglifc. 

91 

Retânnorfptnce* 
Qn doit donner des marques de fà-recosnoif- 
, Anco: à ceux qui nous obligent , & en quoy 
particulièrement. 

Retrêation.. 

Quelles doivent, être les récréations des Ecde^ 
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fiaftiques. 

Les Ecclefiaftiques doivent éviter les manières 
d'agir des jeunes gens dans leurs récréations. 

Renoncer. 

Comment un Pafteur & un Ecclefiaftique re- 
noncent à Jefus-Chrtft. I$Q# x6 j 

Refîdenc*. 

De la refidence des Pafteurs des $mes & Cou 
obligation, royez Pafteurs. 325 
Refignation & Refemr* 
Avis aux Ecckfîaftiquesqui rejSgnent leur s Bé- 
néfices à leurs proches. 110 

Retraite. 

Ne point s'ingérer dans les Ordres ou Pemploy 

■ de Pafteur qu*aprés s'être, rempli dans ta re- 
traite de l'efprit de Dieu. 4 4 

Riche & Richejfe . 

Combien les riches ont befoin de Pefprit de prie* 
rc pour être fauvez. tp. 

Il eft rare d'en trouver , même parmi les Ecclc- 
fiaftiqucs , qui nemettent en leur confiance 
<|uand ils, font riches dans leurs riçheffçs. 1 ij 

Rit* & Rts. 

On ne lit point que Jefus-Chrift ait jamais ri 9 
jnais bien qu'il a pleuré. 1x7 

Sngefle. 

Quelle doit être la fageiïè d'un Pafteur. 1 j 4. 

S*ltit. 

împreflement qu'on doit avoir pour le falut du 
prochain. f y 

S*nté. 

J,es Ecclcfiaftiqucs ne doivent point trop s'oc- 
rer du foin de leur &m£. «g 
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Science. 

L'étude des feienecs profanes ne convient point 
aux Paftcurs des arnes. x z i 

Servir. 

Il faut fer vir Dieu comme les ferviteurs fervent 
leurs maîtres. 100 

Serviteur* 

Comment & en quel efprit lesferviteurs doivent 
fervir leurs maîtres. 59 
On ne doit poinr débaucher les ferviteurs des 
. autres. j 91 

S eu f rir Souffrance. 
Plus avantageux de foufFrir que d'être élevé aux 
premiereYdignitcz de l'Eglife. 3 4* 

Les fouffrances font utiles à ceux qui font affli- 
gez , & à ceux qui prennent part à leur affli- 
ction. 3 3 

Supérieurs. 

Comment en doivent ufer à l'égard de leur* 
inférieurs. 4 

T 

Timotbée. 

Les Pafteurs doivent fouvent lire & méditer 
l'Epure que faint Paul a écrite à Timothée. 
117 

' Tite: 

Fruit que les Ecclefîa (tiques & les Pafteurs 
doivent tirer de l'Epître à Titc. 3 4 1 

■ 

V 
rafes. 

Vafes d'or & d'argent , de bois & de terre dans 
l'Eglife. itf 
ui font les Ecclcfiaftiques figurez par les vafeç 
d'or & d'argent, & qui font ceux que les va- 
Ces de bois & de terre figurent. i> Z 
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Vi tiïler & Vigilance. 
Un Ecclefiaftique & un Pafteur doivent veiller 

/bigneufement fur eux-mêmes. 21 
On doit defïrer que plufieurs perfonnes veillent 

fur nous. ^ 0 x 

Venté. ♦ 

Il faut défendre la vérité contre les Hérétiques, 
mais lans aigreur. , \ - 

Vertu. 

Quelles doivent être les vertus d'un Pafteur \ 
& combien il y doit exceller. i{z 

Vice. 

Tous les vices ont un tel enchaînement que l'un 
attire l'autre. IZ* 
Violent & violence. 
Combien les moindres violences (ont condam- 
nables dans un Prêtre & dans un Pafteur. 4 1 4 

Vocation. 

Elle eft neceflaire pour entrer dans l'état Eccle- 
fiaftique. ' 11$ 

Ce que doit faire celuy qui eft entré fans voca- 
tion dans l'état Ecclefiaftique. 1 n% 

Comment conter ver la grâce de la vocation, 

112 

Y 

Tvrognerie. ' 
Combien Pyvrogncric eft indigne d'un Pafteur 
Se d'un Prêtre. 4jj xjo 



Fin de U Table. 
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